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CHAPITRE

INTRODUCTION

Le dépouillellont des enqu~tes statistiques relève, par nature, du.

tra;itement automatique de l'information: traitement clairement défini et

e~général assez simple à appliquer à un grand nombre do dossiers (ici des

qUGstionnaires)au stade du contr~le, de la correction et de'la codification

des données ; comptages no~breux, selon des critères très variés au stade de

l'exploitation des résultats, etc •••

On rencontrera lors ~~ l'lllformatisation du dépouillement d'une enquête

des problèmes de même nature que lors de l'informatisation d'un processus ùà~i­

nistratif avec une difficulté supplémentaire qui tient à ce que le système

mis en place ne f'onc tdonner-a que pèndarrt un laps de temps limité (sauf pour les

enquêtes répétitives) alors qu'en gestion administrative les systèmes sont géné­

ralement destinés à f'ono td.onne.r pendant plusieurs annéesjce qui laisse le temps

demienx les étudier puis de les; perfectionner si, à Il'tlSuge, il appara'i.t

qu'ils présentent des laCtUles.

A quoi tiennent les difficultés ? Essentiellement au fait que vont être

amenés a::travail1er ensero.ble des honaes dont la formation, les centres dfin­

tÔrêts, les néthodes de trav:ü1' les langages techniques sont différents. Il

faut craindre qu'ils ~e comprennen't mal, que chacun enfermé dans Sa spécia­

lité ne prelule pas suffisrunment conscience des objeotifs et des contraintes de

travail des autres.

Dans le cas du dépouillement des enquêtes, trois types dl 'acteurs" sont

en présence :

1. Les statisticiens,

2. Les agents chargés de la codifioation, de la saisie et de la gestion
de lrenqu~te,

(ci-après qualifiés de lI ges t i onna i r es ll),

3•. Les informaticiens.
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(En principe, la distinctiol1l1 lest pas toujOUl'S faite entre le statisticien

et l'inforMaticien, soit qu'il s'agisse effectivement de la m~me personne, soit

que le statisticien soit amené à e.mpt~ StIT le domaine de compétence de l'in­

formaticien) •

Le statisticien est l'initiateur, il définit Itenqu~te ou précise les

objectifs et o0ID11ande le travail. C'est pour 11 essentiel 1L.'1. l'lomne d'études,

un cherchetœ hautenent qualifié dont le souci est d'analyser les structures

économiques et socinles ; l'enqu~te est pOUT lui un moyen d'y parvenir.

Les JIges tiolli.1.aires" et 11 Lnf'ormaticien sont dos pres tatairas de service

qui mettent au sèrvice du statisticien des techniques et des moyens humains

et matériels propres à résoudre son problème. Tecm1iques et moyens t~ès dif­

férents de l'un à l'autre

pour la partie "gestion" de l'onqu~te, les moyens matériels sont assez fru.s-

tes et les moyens humed.ns importants ; la technicité est assez faible le tra-

vail est répétitif et simple; le problème essentiel est de prévoir les charg~s,

d'organiser les tQches, de les planifier; de les répartir entre les agents,

dl veiller au respect des consignes de travail (le nombre d'agents ooncernés est

important), et au rendement de l'atelier,

- pour l'inforillaticien les moyens ~~tériels sont très sophistiqués,les

moyens humains peu nombreux, la tec~icité élevée avec une tendance à lésoté-

risne; les t~ches'sont d'une grande complexité; le délai de réalisations est

souvent important; la possibilité de les fractionner est limitée; le contrôle

de leur fiabilité est très délicat la prévision des oharges est difficile

et reste le plus souvent assez floue car elle dépend largement du niveau intel­

lectuel et technique de ceux qui réalisent. L'informatique reste un "métier

d'art" avec tous les llùpondérables que cela suppose~

Donc, trois types d'agents dont les profils sont très différents. Si

le dialogLw ne s'instaure pas, si chnctm ne fait pas l'effort nécessaire pour

acquérir tU~e connaissance sOIDL1aire des techniques, des problèmes et des contrain­

tes des deux autres, le risque de conflit, voire d'échec est sérieux. Par eX8uple,

il est tout à fait nécessaire que

- le statisticien admette que la présentation du questionnaire peut avoir
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des incidences importantes sur le travail du gestiolUlaire dt de l'informaticien ~

qu i il accepte, autant que faire se peut, les modifications quecceux-cL lui propo­

seront afin de fnodliter leurs tQches ; qu'il adnett:e aussi qu'un système infor-

no. tic;.ue es t une cons traction dé.Lf cate que des modifications, qui lui paraissent

de détail, peuvent compr-onebtrre trèssérieusènent.·

- llinfornaticien prenne conscience de ce que la logique informatique est

souvent bien loin du sens CODIlun et qu'il 'lui faudra apprendre, s'il souhaite

.' ~tre conpr i s , à décoder li Lnf'o'rmation qu'il transnettra 3. ses partenaires sous

forne c18 notes, d'états infol'Datiques, de messages d l anoma.Lâes , qu'il se pénètre

du~'oblène à traiter afin d'être en mesure de juger de la pertinence de ce que

l'on lui demande, et de proposer des solutions alternatives qui pernettent d'aboutir

au m~ile résultat à moindre coOt.

cJr"

Le but principa~ que se sont fixéb les auteurs de ce manuel est de fac~liter

l'ouverture du dialogue entre le statisticien et l'informaticien en fm.s3l1t le

point des problèmes et des néthodes de dépouillement cl' enquêtes , On n' y trrouvoa-a

rien d'original, ni de révolutionnaire. Il s'agit seulement d'un point, sal~ aUClli~

doute incomplet, de s acquis ( de l'LN.S.B.E. pour l'essentiel) en la matière.

Un informaticien rompu au traitement des enqu~tes statistiques trouvera salm doute

les chapitres relatifs au ttaitement sur ordinateur bien banals. Un praticien

de lastatiGtique aur.:t probablement la m@ue réaction devant les chapitres gui

b'aiten-c de contrôle et de codification•..• L'inportant est qu'il décrive l'en­

semble du processus de dépouillement dlenqu~te, oe qui, à notre cOlulaissance, n'aval

jo~ais été fait. Certains chapitres stadressent'd'abord aux statisticiens, d'au­

tres au:c gestionnaires, d'autres encore aux informaticiens. Il nous parait essen­

tiel qU'il soit lu entièrement par tous afin que ohacun ait une vue globale du

processus et acquiert cette connaissance minimale des techniques et problèmes
1 .

de ses partenaires qui nOlŒ parait indispensable à lm. travail d'équipe fru~.

Un aspeot du travail a été pratiquement passé SOlŒ silence dalm ce manuel

cJest celui des opérations de collecte sur le terrain (par enqu~te). Bn effet,

dlune part il existe de nombreux manuels traitant de cet aspect du problème, et

d'autre part, il y a une certaine indépendance entre les opérations de collecte

et les opérations de dépouillement d'enqu~te qui font l'objet de ce manuel. I~

point de rencontre entre ces deux ~Jpes de préoccul~tions est le questionnaire qui

/
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4.

doit ~tre adapté aux impératifs de la collecte (progression des questions,

libellé, pr6sentation, etc •.. ) comme ~l ceux du dépouilleBent ; le statisticien

sera le "contact" avec l' homme du terrain, mis très généralement, ce sera lui

le responsable de la collecte.

PHESENTATION GE1TERALE DU IvL:'\.NUI~L

1. La dernière partie du prasent chapitre décrit les différentes phases de la

conoeption, de la réalisation et du dépouillement dlw~e enquête. Elle en présente

sOill1airenent le contenu et décrit les liens fonctiOIDlels qui les unissent.

2~ Les chapitres 2 (contrôles et redressements) et 3 (~odifications) l~ésen­

tent les principaux ty:;?es ce corrtr-ô.Les , redresseLlents et codifications utilisés
, d'If"',

dans le trai 'temerrt des enquêtee statistiques : Point de vue/ statisticien. j C'est

tUl sujet qui peut~tre, et a été (références bibliographiques ?), plus largement

développé qu'il ne l'a été ici. On siest volontairement liL1ité à file description

relativoment son1üaire destinée à sel~ir d'aide-lnemoire au statistièien et de

présentation du pr'ob.l ème au II ges t i onna i r ê tl et à 11 Lnf'or-matdcf.en , Pour ce dernier

notaLUlent, lorsqu'il est habitué à traiter des problèmes de gestion administrativè,

il était nécessaire de présenter les caractères très spécifiques des contrôles

et cor~ctions statistiques.

3. Les chapitres 4 & 5 sont consacrés à l'organisation de l'atelier de

traitement Banuel et à la saisie des données. C'est là le domaine de compétence

propre des ll ges t i onna i r es ll•

On s'est attaché à mettre en évidence les interactions qui existent entre

cette phase du traitement et la phase proprement informatique. Eni effet, l'appott

des techniques informatiques déborde de plus eh plus du dbmaine traditionnel

des corrtr-ôLee "batch" et de la tabulation déjà pris en coopte par la mécanographie

classique. Il convi en t donc dl organiser les travaux des "ges td.onnairea'' en tenant

compte de ces nouvelles possibilités: messages dlanoNalies expédiés par le cen­

tre de traitement informatique à llatelier"onnuèlfl
1 nouvelles possibilités offer­

tes par les méthodes oodernes de saisie etc •••

.../ ...



5.

4. Le chapt hoe 6 (forne et contonu du ques tdonnaf.r-e ) est un chapitre pivot

entre le traitement manuel et le traitenent infornatiquoo. Il n'a pas pour objet
l

de décrire la ou les méthodes de cons truction d 'ml questionnaire, ce qui a souvent

été fait par ailleurs (références bibliographiques ?) uais seulement de présen~

ter les aménagements de mise en forme, présentation, précodification, préimpres­

sion de données d'identifications issues du fichier de lancenent, etc ••• qu'il

peut ~tre souhaitable d'apporter auquesti01Lnaire afin do faciliter et simpli­

fier las ,ttlchos des gestionnaires et des Lnf'orraa'ti.cLena , accrô1tre la fiabili.té

des oontr81es, etc •••

5. Les chapitres 7 (organisation des fichiers séquentiels), ( 8 (la chaine

d'apl1rement) et 9 (la tabulation) présentent les traitemènts informatiques clas­

siques~ . Ils fornent le noyau central de ce manuel.

5~1~ Le chapitre 7 pr6sente somnairement la notion de fichier. Son principal

objectif est de mettre en valeur l'interaction entre structure des fichiers et la

structure des progratrrleS ; si la structure des fichiers est définie par des règles

cohérentes et génirales, il en ira de m~D.e de la structure des programmes dont

la construction se trouvera ainsi facilitée. C'est pourquoi on s'est limité

à la description d'un seul type de structtœe qui se révèle particulièrement

exenp'luâ.re ,

,.5.2. Le chapitre 8 décrit la chaine d'apurement c'est··à-dire l'enseml)le des

opé~·~tions qui, à partir des données, sur car-tes OU support magnétique, en
. .

provenance de la saisie concourent à l'élaboration d'~~ fichierexhaastif et

apuré de ses erreurs, c'est-à-dire susceptible dt~tre exploité statistiquement.

La démarche consiste à nettre en valew: le fcdt que le nombre de ces opérations
• i

est limité et connu, que cer-tafnes posent des problèmes types auxquels on peut

appliquer des solutions-types. Une fois tout ceci recensé, il apl~rait que

construire une chaine d'apLœement consiste à assembler logiquement un ensemble

de modules, dont le nombre varie selon les caractéristiques de l!enquête, dont

certains sont entièrement standards dlLLne enquête à l'autre, d'autres sont

partiellement standards, d'autres encore entièrement spécifiques •

.. .1.. . .



6.

5.3. Le chapitre 9 traite de la fabrication des tableaux statistiques.

L'objectif est double:

a) présenter la notion de tableau ou décrire les concepts, proposer un

vocabulaire sans ambiguités qui puis~;e ~tre utilisé par les statisticiens COillle

par les informaticiens. Cet aspect est essentiel: les statisticiens savent,

certes, ce qu'est un tableau statistique, mais cette connaissance acquise, un

peu sur le tas, au fil de l'apprentissage de lem' Ilétier, est, bien souvent,

Bal forDalisée, sans soubassement théorique i il en résulte une certaine diffi-

cu.lbé à Il exposer de raand.èr-e comp.Lè te et cohérente. Quant aQ~ infornaticiens

non hp,bitués au trniteuent des snquêtes statistiques, il sIen font une idée lirc1i­

toe à ce qu'ils ont eu l'occasion de réaliser lors dlE,pplications administratives,

c'est-à-dire des états très simp13s, le plllS souvent à une seule dimension, très

loin de la complexité que peuvent atteindre les tableaux utilisés par des

s tatis ticiens.

b) de la mêne nanj.è.re que dans le chapitre précédent, faire appara i, tre que la

fabr.ication des tableaux repose sur la mise en oauvre d'un ensemble bien défini

d'ol,érations qu'il stüfit d'agencer correctement pour élaborer des programmes

de tabulation qui répondent à des règles de construction bien précises.

6. Le chapitre 10 (llinforilation en sortie) traite de problèmes qui sont à

la frontière de l'informmtique et de llimprimerie et de la diffusion. L'informa­

tion produite lors de llexploitation des résultats devra être diffusée, reproduite,

nrohiv6e, ••• Le chapitre recense les méthodes et les moyens dont on peut dis-

poser pour ce faire. Il est rare que l'informaticien et le statisticien se préoc­

cupent des problèmes matériels de diffusion. Il est vrai que llimportance de ces

l)roblèrc,es est liée à l'iL.l1,ortance du volume de "sorties" envisag6es. Il n ' en

est p~8 noins apparu nécessaire eQ~ auteurs de consacrer lm chnpitre à ce sujet.

'7~ Le chapitre 11 (cahier des charges et documentation) présente l'instrument

de corunurri.cati on entre les parties associées au délJouillenent de 11enquête (sta­

tisticiens, "gestionnaires", inform~ticiens). Nous présentons dons ce chapitre

lme 801ution, le cahier des charges, qui doit, aVl1nt tout, permettre le dialogue

ellt~ce ces lXtrtenaiTes. Il f'aut que ce dialogue soit olair, sans ambiguités ;

il fe..ut que soient cLa.iremen t lJréc;sées les t 6011es 'a ' l' l l cl~ ~ u rea lser, es c1arges e

.. -/ .. ~



trayail qu'elles induisent, les délais de réalisation; que ce soit entre les

équipes (statistiques, gestion DanuG~~nforillatique), ou au sein des équipes. Il

faut donc qu'il y en ait une trace écrite à laquelle on pourra se référer en

cas de litige. Le chapitre 11 propose ~~ schéma d'organisation du cahier des

charges ùont le but est de préciser les responsabilités de chacun, l'affecta­

tion des t~ches, les charges et délais de réalisation, indique COnflent ses dif­

férentes par-t'Les POlIT1'OlÜ sr ôlaborer au fil de 11 avancement des travaux, décrit

le oontenu des différents dossiers (dlanO-lyse, do progrrunnation, d'exploitation ••

qui, viendront le conpléter. Le schéma proposé n rest certes paa uni.que ; di.eons

simplenent qu' i.l c.. concrètement fait la pre.uve de son efficacité dans un cer­

tain nonbro d'applications.

8. On trouvera enfin, en annexe, une prése:.'ltation commentée de quelques

logiciels de dépoUillementÀd'enquêtes. Là non pl~g on nIa pas cherché l'exhaus~

tivité. On s'est liLüté à 3 exemples, connus des. auteurs du nanue l , qui sont

re)résentatifs de 3 grandes classes de logiciels 1

- Le 1er est très puissant nais requiert des Doyelw maclùnes importants

(LEDA) - 256 k-octets de DéBbire,

- Le 2ène est plus j~ste mais peut fonctiolliler sur des machines de faible

capacité (GROULT + CEI~S),

- Le 3èmo enfin est un systène ouvert dont les fonctions de base sont re1.:::__

tiv8nent réduites mais conçu pour intégrer aisément des fonctions complénentail'os

(qulil faut progrillllller en FORTRA1J) propres à. telle ou telle application

(SLiXE - INED) ~



ORGM~ISATION GE~ŒRALE DU DEPOUILLEMENT

L'organisation généralè du dépouillement consiste à faire un descriptif

global des différentes phases et de leurs liaisons fonctionnelles, à défini~

le lI chemin critique" c'est-à-dire, notamment, à repérer les pha.ses pour les­

quelles un retard de réalisation entrainera ipso-facto un retard pour le

travail dans son ensemble. La mise au point d'un "graphe des contraintes"

faisant apparaitre les interactions et la durée prévisible de chaque phase

pour-ra aider à mettre au point le sbhéma général du dépouillement de l t enquête.

La liste des phases indiquée ci-après est donnée à titre purement indi- ­

catif. Il conviendra de l'établir pour chaque nouveau travail.

A - Définition des objectifs

AO - Objectifs généraux,

A1 - Ebauche du plan de tabulation,

A2 - CHoix des questions à poser,

A3 - Choix des codes et nomenclatures utilisés pour le chiffrement
et la saisie,

A4 - Plan dréchantillc~nage - Effectif enquêté,

A5 - Périodicité.

B - Analyse des moyens disponibles et souhaitables

B1 - Moyens humains (personnels de chiffrelllent, de gestion, de
saisie des données, d'analyse~programmation,••• ),

B2 - Moyens matériels (saisie, traitement, ••• )

C - Définition des contrôles et red~§§sement~

C1 - Avant la saisie (contrôles "manuels"),

C2 - Pendant la saisie,

C3 - Sur ordinateur,

C4 - Recours au redressement manuel

D - Chgix d..u mode de sai~ie

... / ...



R - Choix du mod.s> de CQllectE;l (par enquê teur , par voie "postale. par
-------s-ous-.::produit dl opérabons administra tives, ••• )

F - Définition du questionnaire,

G - Déroulement de l'enquête "sur le terrain" (collecte) 9

NB - E~ fait, cette phase peut se décomposer en un grand nombre de sous­

phases élémentaires. De nombreux ouvrages ayant été consacrés à la collecte,

on ne cherchera pas à détailler la présentation de cette phase.

H - Ongallisation d9 la saisie et de l'apurement du fichier

Ilt -

R2

R3 ­
R4 ­

H5 -

Organisa~ion et définition des tâches de l'atelier de chiffrement:

Organisation et définition des ttches de l'atelier de saisie et
codage des formats de saisie,

Analyse et progra~ation des traitements sur ordinateur,

Organisation de llexpLoitation sur ordinateur,
"~;

Défini don des liens f'oric t.LcnneLs entre atelier de chiffrement"
atelier de saisie et ordinateur,

l - Exploitation des résult~

11 - Plan de tabulation définitif,

12 - Définition des codifications,

13- . Analyse et programmation des codi~ications,

14 - Analyse et programmation des tableaux,

J - Analyse des résultats.

La phase A est de la responsabilité du statisticien qui devra à ce stade

définir les objectifs généraux de l'enquête et montr~en quoi elle peut

satisfaire les besoins exprimés,

- rédiger 1U1 avant-projet précisant la liste des questions et les tableaux ~U'OD

espère élaborer, le nombre d'unités à interroger, le mode d'enquête, etc •••

- essayer de préciser les éléments de coût,

- soumettre le proje~ aux différentes administrations ou at~~ différents

organismes intéressés, par le canal éventuel des commissions ou comités prévus

le cas échéant à cet effet (comme, par egemple, en France, le Conseil Natiol1al

de la Statistique).



La phase B est également de la responsabilité du statis~±cien, mais

il aura besoin du concours des techniciens-informaticiens ou autres - pour

améliorer ses estimations et évaluations. Dans cet~ phase, interviennent

aussi les reRponsables administrati!Set financiers de l'organisme dans

lequel travaille le statisticien. En fait, pendant toute la préparation de

l'enqù.êt3, il y aura 'feed-back" entre les phases opérationnelles (telles que

C, D, il, I, etc ••• ) et cette phase B, dans la mesure où il s'avèrera néces-

saire d'ajuster les choix techniques aux moyens humains et financiers disponiblA R .

Seules certain€~ des phases C à J font l'objet de ce manuel ainsi qu'il

e été déjà exposé. Les phases D, Es et F, ae seront abordées qu'en ce qui

concerne leurs interactions avec les autres phases du dépouillement. Les phaues

G et J ne seront pas abordées.
l'
CT

On t~Quvera cièap~ès, à titre purement illustratif, un exempl€ d'analyse

sous forme de t.ableau des interactions entre les différentes phases et sous­

phases, ainsi que le graphe des contraintes qu'on peut déduire de ce tableau.
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MANUEL DE DEPOUILLEMENT n'ENQ.UETES

F. PRADEL de LAMAZE

Chapitre II : Contrales et Corrections d'Erreurs

Une enquête statistique présentera inévitablement un ~ertain nombre d'e'rreurs,

les unes fondamentales et d'autres négligeables. Il importe au plus haut point d'é­

viter les erreurs fondamentales qui mettent en cause la validité même de l'enquête

et son inté~t, mais ce serait une grave faute de négliger au départ les erreurs mi­

nimes. Si, en effet, de petites erreurs n'ont pas, du point de vue statistique, d1im­

portance cap!tale, elles entraîneront tout au long de la cha!ne dt exploitationj y

compris dans les tableaux: de résultats, des déboires considérables allant de cer­

taines inctlhérences à des rejets purs et simples par les chaînes informatiques.

L'opération de contrale et éventuellement de correction des erreurs doit donc @tre

étudiée avec beaucoup de soins, en vue de plusieurs objectifs.

fu. strict point de vue de 1 r exploitation d'une enquête, qui nous retiendra

dans cet ouvrage, le but de~ contreles est relativement clair : il . s'agit 'd'obte­

nir un fichier tel que la production de tableaux se fasse sans difficultés. Cela.

se traduit par quelques notions simples : aucun enregistrement ne doit manquer (ou

à fortiori se trouver en trop !), chaque enregistrement doit être complet, toutes

les modalités d'un caractère rencontrées dans un enregistrenent (y compris 0, non

déclaré, ne sait pas, etc•• ) doivent @tre prévues et avoir leur place dans les ta­

bleaux des résultats.

Au statisticien toutefois, d'autres objectifs s'imposent ; un fichier intor­

matiquement parfait risque, en effet, de recouvrir une enquête déplorable et il

importe évidemment d'éviter ce risque, d'autant plus grave que l'informatique per­

met la production rapide d'une très grande quantité de tableaux dont on n'a pas

toujours le loisir d' examiner la valeur avant de les diffuser. Les responsables

dtenqu~tes devront donc avoir souci d'utiliser les ressourses de l'informatique

pour les aider à préciser certains points.

1
LIimportant sera en particulier de détecter le plus rapidement possible les

erreurs les plus graves, et de savoir en tirer les conséquences m~me les plus

lourdes: retour sur le terrain. élimination de certaines parties du questionnaire,

restrictions sur la dif:f'usion des résultats, etc•• Il est, en effet, presque tou­

jours possible de donner une "propreté" formelle à un fichier, mais, aussi bien

exploitée t une mauvaise enquête ne saurait devenir bonne par la magie de l'exploi­

tation informatique.

En dehors des cas f heureusement assez rares, ou la val1dité même de l' enqu~te

peut être remise en cause, l' objectif du statisticien sera pour 1 t essentiel :

... / ...
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d'éliminer des erreurs de détail sans intér~t statistique mais souvent

~nants ;

- d'assurer la cohérence des résultats, en particulier d'un tableau à 1'autre.

Ce dernier point rev8t une certaine importance et amène à fournir des tableaux d'u­

ne grande précision (souvent 7 ou 8 chiffres significatifs) comptable. On doit te­

nir compte de l'utilisateur qui sera souvent un peu perdu par divers concepts, en

particulier le champ sur lequel porte un tableau, et pour lequel l' exactitude comp­

table peut servir de point de repère, voire de bouée de sauvetage.

Cet ouvrage s'intéressant essentiellement à l'exploitation informatique des

enqu~tes, nous n'insisterons pas davantage sur la nécessité de contrôles très ser­

rés sur le terrain, contrôles pour lesquels l'intervention de l'informatique est

à priori assez faible. Mais il nous paraît essentiel de rappeler au début de ce

chapitre, et de ne jamais le perdre de vue, qu'une enqu~te se passe d'abord et

avant tout sur le terrain, et que les erreurs initiales se retrouveront, peut ~tre

trop souvent masquées, dans les résultats.

Par ailleurs, il est toujours possible, souvent souhaitables, de décompter
,,.fr'

les erreurs et les corrections apportées au' cours de l' exploitatian. Mais il se-

rait illusoire de penser que toutes les erreurs soient pour autant éliminées, ni

à fortiori décomptées. On doit toujours savoir au mieux ce que l'on a fait en ce

sens (nombre d'erreurs repérées, méthode de correction, biais éventuel indroduit

par ces corrections), mais ne pas se leurer à l'excès. La seule indication réelle

que donneront des tableaux de décomptes d'erreurs est subjective : si un bon fil­

trage ne laisse appara1:tre que peu d'erreurs, l' enquê-te est probablement Donne,

s'il laisse appara1tre beaucoup d'erreurs on doit ~tre très prudent.

A - ContrÔles des enregistrements.

Les données de lfenqu~te étant enregistrées sur support magnétique, on devra

procéder à deux types de contrôles : contrele de la forme des enregistrements et

contrôles logiques des liaisons internes à ces enregistrements ; éventuellement si

le fichier est organisé selon une règle préétablie (fichiers hiérarchisés, fichiers

chronologiques, etc •• ) on procèdera de plus à un contrôle de structure. Ces contrÔ­

les se feront bien entendu selon un ordre défini, à priori le suivant : contrOles

de structure, contrOles de forme, contrrôl.es logiques. Mais en fait pour chaque

enquête et éventuellement chaque type de corrtrôl,e , cet ordre peut 8tre changé. Le

contrÔle n'étant pas une fin en soi mais ayant pour but essen~lel la correction

des erreurs, par un procédé quelconque (correction manuelle par retour au dossier,

correction automatique ou aléatoire, etc •• ), on devra aussi effectuer ces correc­

tions selon un ordre déterminé, généralement le même que celui adopté pour les

corrtr-ê'l.ea , La dimension du fichier aura une grande importance dans le choix de la

... / ...
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1

stratégie, chaque programme de détection et de correction d'erreur nécessitant un

passage de la totalité du fichier i sur de petits fichiers on pourra donc envisa­

ger plusieurs programmes successifs, et m~me éventuellement des corrections par

itérations: sur de gros fichiers par contre il y aura intérêt à utiliser un pre>-­

gramme unique, permettant au cours du déroulement du fichier de procéder à toutes

les opérations de contrôle et de correctim1S i un tel programme est évidemment

beaucoup plus difficile à mettre au point qu'une succession de programmes légers,

et parfois, mais pas toujours, moins satisfaisant. En tout état de cause plus le

fichier sera important meilleures pourront ~tre les corrections apportées, non au

niveau individuel mais dans leur ensemble.

1 - a) Contr81es de forme

Un fichier d' enquête se présente comme une suite d'enregistrements, chaque

enregistrement correspondant à un questionnaire. Nous verrons plus tard comment

doit ~tre contrÔlée la structure du fichier.

- a.a) Exhaustivité

Le premier contrale doit porter sur l'exhaustivité du nombre d'enregistre­

ments. Généralement ce nomb~re est connu et il suffira de décompter les enregis­

trements.

Comme en cas de non coincidence on ne saurait pas quels sont les enregistrements

manquants, ou excédentaires, on davra avoir avoir pris soin de numéroter les ques­

tionnaires soit selon un ordre naturellement ascendant (de 1 à n) soit selon des

séquences successives (de 1 à n <100, puis de 101 à n' <200, .de "201 àn" (300

etc •• par exemple). Dans le premier cas on vérifie la présence, une seule fois,

de chaque questionnaire, c'est-à-dire de tous les numéros compris entre 1 et n

(à noter qu'il n'est pas nécessaire pour effectuer cette vérification que le fi­

chier soit en ordre), dans le second cas on vérifie pour chaque séquence la pré­

sence des numéros successifs (la connaissance des nombres n, ri! , n" ••• est alors

nécessaire). Une trois ième méthode enfin consis te à comparer les enregistrements

numérotés d'une façon quelconque à une liste des questionnaires établie par ail­

leurs.

Bxempl.ea :

Premier cas : on a interrogé 10 223 personnes et pour chacune a été établi

un questionnaire numéroté de 1 à 10 223. On vérifie simplement qu'à chaque nombre

inférieur ou égal à 10 223 correspond 1 enregistrement et un seul.

Deuxième cas on a interrogé un certain nombre de personnes dans 50 commu­

nes. On numérotera les questionnaires en deux tamps : un numéro de commune ( de

01 à 50) et un nombre d'ordre dans la commune (de 001 à n). Sachant quel est le

nombre n dans chaque commune, on vérifie la présence d'un questionnaire pour cha­

cun des numéros à cinq chiffres possibles (01001 à 01253, 02001 à 02521 etc •• par

exemple) ..
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Troisième cas : on a interrogé 10 000 personnes caractérisées par un numéro

d' identi té à 10 chiffres. On confrontera alors la liste des numéros de personnes

interrogées à celle des onregistrements.

De tels contr~les, extrêmement sin~les, permettent d'éviter souvent de très

graves erreurs : lots de questionnaires oubliés (voire saisies deux fois), bandes

magnétiques incomplètes, enregistrement erroné non effacé, etc •• La correction est

alors évidente.

Nota : Il arrive assez souvent, dans le cas correspondant aux exemples 1 et 2,

que les nombres n , n', etc •• ne soient pas connus à priori. Dans la mesure où l'on

a adopté une numérotation séquentielle, cela ne sera pas trop grave, le numéro le

plus élevé rencontré dans les enregistrements fournissant à postériori cc ~tgbren,

les "trons" dans la séquence restent évidents. Le seul risque est alors que ce

soient les derniers numéros qui manquent, mais lorsqu'il ne manque que quelques

enregistrements il est rare que ce soient IGS derniers, lorsqu'il en manque un lot

important on a toujours une indication du nombre approximatif de questionnaires,

- a. b .) l Q-e: ~tifiantsJ-'

Chaque enregistrement doit ~tre repérable par un numéro. Dans les cas simples

un numéro d'ordre suffira (voir 1-a.a), dans d'autres cas plus complexes il sera

judicieux d'identifier l'enregistrement par un numéro analytique. Par exemple,dans

un questionnaire auprès des ménages chaque individu sera identifié par son numéro

propre, son numéro de ménage et éventuellement son appartenance à une unité géogra­

phique donnée. L' exactitude de ces identifiants est d'une très grande importance

car c'est sur eux que se feront certains rapprochements (attribution d'un salaire

à un individu, puis à un ménage, rapprochement des dates de naissances des enfants

avec celle de leur mère, etc •• ). Une vérification des identifiants 'est possible si

ceux-ci ont été construits de façon à obéir à certaines lois relativement simples,

souvent appelées "clés de contrôle".

Exemple : on identifiera un individu par son numéro de commune de résidence,

son numéro de ménage à l'enquête et son numéro d'ordre à l'intérieur du ménage.

A cet identifiant comprenant 8 chiffres on aj~utera systématiquement un 9ème chif-

fre tel par exemple que la somme des chiffres constituant l'identifiant

soit paire:

205 623 01 , la somme est impaire, on adjoint 1

205 623 02 ,la aontae est paire ,on adjoint 2

Les identifiants complets deviennent :

205 623 01 1 et 205 623 02 2

En vérifiant la parité on voit qu'on détectera immédiatement les identifiants à

somme impaire donc erronés.
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. La 'blé" prise comme exemple est d'une grande simplièité, mais malheureusement

de ce fait insuffisante. Une erreur transformant un 3 en 5 par exemple passera

inaperçue. Selon l'importance attachée à l'identifiant on devra donc rechercher

des clés plus ou moins complexes, une grande simplicité rendant la clé assez fra­

gile, une grande complexite la rendant plus difficile à établir et surtout à cal­

culer. Un peu plus délicate à manier que la précédente, mais beaucoup plus sûre

serait par exemple la condition "la somme des chiffres de l'identifiant doit ~tre

divisible par 7". On a alors :

205 623 01 2

205 623 02 1

205 623 03 0

205 623 04 6

1 - a;c) Valeurs itlpossibl·es. :

En examinant une par une les réponses enregistrées on détectera aisément cer­

taines inpossibilités, soit naturelles (un sexe ne saurait ~tre que masculin ou

féminin), soit imposées parl'enqu~te (une enqu~te sur des élèves d'une école de
.#'

garçons ne saurait comprendre de filles). L'examen question par question est la-

borieux mais les moyens informatiques pernettentde la réaliser très rapidement;

sans préjuger de l'attitude à adopter en cas de découverte d'une erreur, on s'ef­

forcera de détecter ces erreurs en établissant une liste de tous les cas possibles.

Parmi ces cas possibles certaines éventualités sont parfois à envisager bien qu'el­

les paraissent à priori invraissemblables, par exemple pour le sexe on peut avoir

trois cas : masculin, féminin et non déclaré, ce troisième cas étant distinct dru.
ne déclaration er-ronée (traduit en code on pourra ainsi accepter un sexe = 1 (It18S-'"

culin) = 2 (féminin) X (non déclaré), mais on refusera tout code différent

(0, 3, 4, ••• z .•• ) pour un salaire on doit vérifier qu'il soi t situé dans une

certaine fourchette, mais on peut accepter qu'il soit nul (si par exemple l'enqu.3te

ne relève que les salaires reçus au cours d'une période donnée, etc •• ).

D'une façon générale il importe de bien distinguer parmi les éventualités

"anormales", celles qui correspondent à une absence de réponse (non déclaré, refus

de réponse) et celles qui sont effectivement nulles. Un zéro réel est souvent

acceptable tel quel alors qu'un "non réponse" ne correspond que rarement à un état

réel nul.

Cette opération de détection des "dépassements de code" présente un grand in­

térêt mais aussi un certain danger. C'est, en effet, lors de cette étape que lIon

va détecter le plus grand nombre d'erreurs apparentes, et l'on s'efforcera ensuite

de les corriger. Mais en fait ne sont détectées que les erreurs souvant minimes,

surtout lorsque les éventualités acceptables sont nombreuses. Les cas IIhors code"
proviennent plus souvent d'erreurs de perforation, relativement rares, que d'er-

.../ ...
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reurs de chiffrement, beaucoup plus fréquentes : une difficulté lors du chiffre­

ment est en effet rarement résolue par une codification "hors norme ll mais le plus

souvent par le recours à une codification "fourre tout" (autres cas, non déclaré" •• )

voire par une codification arbitraire mais formellement acceptable.

1 - b) ContrÔles de structures :

Les contrôles formels dont nous avons parlé dans les paragraphes précédents

peuvent s'effectuer sur un ficl1ior en désordre, dès lors que sur ce fichier chaque

enregistrement est bien individualisé. Mais le plus généralement on aura tout inté­

rêt à travailler sur des fichiers ordonnés, selon des règles simples ou plus élabo­

rées. (A noter que les contrôles de structure peuvent selon la nécessité précéder

ou suivre les contrales formels, mais généralement il vaut mieux qu'ils précèdent).

- b.a) Fichiers ordonnés simples

Nous appelerons f'Lchâo.r ordonné simple un fichier dans lequel les enregistre­

ments sont distincts les uns des autres et se suivent selon une loi simple : ordre

chronologique, ordre ascendant des numéros do questionnaire, ordre géographique,etc ••

-De tels fichiers présente dt'l' intér~t dans la mesure où ils permottent d'isoler

très simplement une portion du fichier (données portant sur telle année, sur telle

unité géographique, etc •• ). Leur contrôle est relativement simple, et peut aisément

être couplé avec le contrôle d'exhaustivité: l'ordre étant défini (par exemple clas­

sement des enregistrements selon l'ordre alphabétique des communes dans des régions)

on classe le fichier selon cet ordre et on vérifie que chaque enregistrement se trou­

ve bien à sa place. Lors de ces opérations on trouvera souvent, soit rejetée en fin

du fichier soit isolés au coeur du fichier quelques enregistrements inclassables.

Il pourra s'agir simplement, dans le caS le plus fréquent, d'erreurs d'identifica­

tion (numéros mal perforés, erreur sur la commune de résidence, etc •• ) ; parfois

on détectera des erreurs plus graves absence complète d'une année (confusion en­

tre la date de l'enquSte et celle de l'évènement observé par exemple), présence de

deux lots de questionnaires sur une même commune (confusion par exemple entre lieu

de résidence et lieu de travail, ou erreur systématique sur le chiffrement de la

région, ete •• ).

1 - s.u.) Fichiers hiérarchisés :

Il est souvent commode de classer les fichiers en utilisant les "facteurs

communs ll
• Par exemple, lors d'une enqu~te démographique les individus seront obser­

vés à travers les ménages et dans une commune de résidence. Les caractères propres

à l ' individu lui sont personnels, mais il partage avec d'autres indivf.dus certains

caractères communs (appartenance à un ménage de n personnes, résidence dans un

logement sans eau, résidence dans une commune de n habitants, etc •• ). Plut8t que

de répéter dans chaque enregistrement individuel des caractéristiques communes on

... / ...
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préfèrera souvent enregistrer séparément les données individuelles et les données

collectives, et organiser le fichier de façon à pouvoir réattribuer à chaque indi­

vidu ses caractères collectifs. En conservant l'exemple précédent on pourra organi­

ser un fichier à trois niveaux hiérarchiques :

niveau commune de résidence

niveau 2

niveau 3

ménage

individu

. . .1...

Les enregistrements de niveau 1 comprendront toutes les caractéristiques utiles

de la commune: caractère urbain ou rur.al, taille, situation géographique, présence

d'une école, d'Uk~ hôpital, etc •••

Les enregistrements de niveau 2 porteront sur les caractéristiques du ménage :

nombre de personnes (éventuellement par sexes), âge du chef de ménage, profession et

catégorie socio-professionnelle du chef de ménage, nombre d'actifs, caractéristiques

de l'habitat, etc •••

Les enregistrements de niveau 3 enfin ne concerneront que les caractères pro­

pres à l ' individu sexe, ~, état matrimonial, revenu individuel, etc •••

On voit que, à condition de disposer d'un identifiant commun parfaitement sûr,

il est loisible de rapprocher les caractéristiques d'un individu de celles de sa

commune de résidence, mêrœ dans le cas où les enregistrements de niveau 1 sont

"physiquement" éloignés de ceux de niveuu 3. On préfère toutefois le plus souvent

fondre les 3 niveaux selon une règle simple :

A la suite du premier enregistrement de niveau 1 (commune de résidence) on ran­

ge le premier enregistrement de niveau 2 (ménage résidant dans cette commune) puis

les enregistrements de niveau 3 (individus appartenant à ce ménage) correspondBnts,

ensuite le second enregistrement de niveau 2 suivi des enregistrements de niveau 3

correspondants, etc... Ainsi à la suite de chaq"':le ménage sont rangés tous les indi­

vidus lui appartenant, à la suite de chaque commune tous les ménages et tous les

individus y résidant.

L'adoption d'une telle hiérarchisation des fichiers présentera des avantages

considérab~es pour la confection des tableaux (plus grande rapidité, facilité des

tris, cohérence des résultats,etc •• ) mais nécessitera un contrôle très étroit de la

structure du fichier, toute erreur entra1nant une rupture de 11équilibre recherché.

Le contrele devra reposer sur des principes aussi simple que possible. Dans

l'exemple choisi ces principes sont les suivants

- aucun enregistrement de niveau 3 ne peut exister sans ~tre précédé des niveaux

2 et 1 auxquels il doit se rattacher,

- tout enregistrement de niveau 2 doit ~tre suivi d'au moins 1 enregistrement de
niveau 3 (il n'existe pas de "œnage" vide, mais il peut exister des ménages dt"lme

seule personne),
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- tout enregistrement de niveau 1 doit être (sauf si explicitement on a prévu
l'existence de commune sans population enquê tée ) suivi d'au moins 1 enregistrement

de niveau 2 et d'au moins 1 enregistrement de niveau 3.

A ces principes de base on pourra adjoindre, ce qui peut permettre de détec­

ter certaines erreurs, des principes complémentaires : ordre dans la numérotation

des ménages (niveau 2) et des individus (niveau 3), nombre maximum des ménages par

communes et d'individus par ménage, etc ...

1-b.c.) Rapprochement des fichiers~

Proche dans son principe du cas précédent, le rapprochement de 2 fichiers à

priori indépendants pose certains problèmes complémentaires. Supposons par exemple

que l'on dispose d'une part d'un fichier concernant des salariés d'une entreprise

(sexe, ~ge, niveau professionnel, etc ••• ) d'autre part, d'un fichier donnant les

salaires de ces employés. Le rapprochement n'est évidemment possible que si l'on

dispose sur l'un et l'autre fichier d'un identifiant commun et sûr (nom de l'em­

ployé par exemple) (cet identifiant n'est pas toujours suffisamment sûr, les cas

d'homononymies étant relativement fréquents). Mais cette condition n'est pas suf­

fisante, il faut de plus qt'à chaque individu figurant sur le fichier 1 corres­

ponde un enregistrement sur le fichier 2 et réciproquement. Il sera donc nécessai­

re pour permettre ce rapprochement de vérifier que cette concordance existe et

sinon de la créer artificiellement (soit par élimination des individus ne figurant

que sur l'un des fichiers, soit par création, éventuellement grâce à un complément

d'enquête, d'un fichier supplémentaire).

Dans le même ordre d'idée le rapprochement de 2 fichiers de population à des

dates différentes pourra nécessiter la création d'enregistrements concernant des

individus fictifs ( à naître ou décédés) afin d'éviter la recherche indéfinie d'un

individu disparu du fichier pour une cause connue (décès), évidemment distiIlète de

celle d' un individu disparu par erreur.

1- c.) ContrOles logiques:

Tous les types de contrôles envisagés jusqu'ici ne concernaient que la forme

idu fichier, il s'agissait de s'assurer que rien ne viendrait troubler la produc­

tion de résultats formelleme~t acceptables. Dans la mesure du possible les contr8­

les doivent être poussés davantage, la cohérence de forme risquant de cacher des

incohérences de fond.

- c.a.) Cohérence interne:

A l'intérieucr' d'un questionnaire les questions sont rarement indépendantes, et le

rapprochement des réponses pourra permettre soit d'éliminer des erreurs de détail

soit éventuellemeut de détecter des questionnaires inexploitables (réponses volon­

tairement incohérentes, incertitudes trop nombreuses, etc ••• ).
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Il sera d'ailleurs nécessaire lors de la rédaction même du questionnaire de

prévoir certaines questions redondantes ou apparemment inutiles, dont le but est

précisément de vérifier la qualité des réponses. Ce rapprochement est une opéra­

tion extrêmement délicate, car souvent les contradictions n'apparaissent que par

la confrontation de 3 ou 4 réponses, voire davantage. Il importera donc de limi­

ter ces contr81es, d'une part sur les incohérences simples et évidentes, d'autre

part sur les questions fondamentales.

Rarement les incohérences sont rigoureusement inacceptables (du type avoir

15 ans et avoir eu 5 enfants, habiter une maison sans eau courante et avoir une

douche, etc •• ) mais le plus souvent elles se situent dans une marge plus ou moins

large d'acceptabilité (avoir 18 ans et 5 enfants, ~tre chef de ménage et n'avoir

aucun revenu, •• ).

Nous pensons qu'en fait ces problèmes doivent ê tre résolus sur le terrain,

à la rigueur lors des contrOles en bureau mais non au moment de l'exploitation.

Le seul rôle, au demeurant important, d'une recherche d'incompatibilités inter­

nes sur les fichiers déjà$nregi.strés doit se limiter à notre avis à l' élimina­

tion d'erreurs matérielles (erreurs de chiffrement, erreurs d'unités), on a une

aide aux contrôles en bureau (liste de questionnaires suspects, de cas particu­

liers trop nombreux, etc •• ).

Généralement donc on examinera question par question les incohérences inad­

missibles d'une part, les incohérences fortement suspectes d'autre part, par ré­

férence à un ou deux critères choisis comme déterminants. Si, par exemple, on étu­

die le nombre de naissances survenues dans l'année pour une femme, le critère d'â­

ge pourra faire ressortirfcomme situ~~ion impossible une naissance poun6ne mère

d'âge inférieur à 10 ans ou supérieur à 60 ans, comme suspectes les naissances

parmi les mères d'âge 10, 11 ou 12 ans ou 50 à 59 ans, comme suspectes aussi les

naissances supérieures à 2 dans une année. Selon le cas on adoptera des méthodes

de correction sans recours au fichier manuel ou au contraire avec retour au dos-

sier.

La liste des incohérences inadmissibles doit ~tre établie avec grand soin,

et sera généralement assez brève. Celle des incohérences suspectes aura plutOt un

caractère de test sur la validité de l'observation, et sera donc relativement brève

elle aussi, ne portant que sur les caractères mal observés, et souvent davantage

pour avoir une idée de la qualité de l'enquête que pour en rechercher une correc­

tion à tout prix.

-c.b.) Cohérence externe

S'il existe des liaisons entre des diverses questions figurant dans un ques­

tionnaire, il eY~ste aussi des liaisons d'une enquête à l'autre, ou d'un fichier à

... / ...
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un autre, L' exis tence de données extérieures peut constituer un guide précieux

pour l'examen de quelques questions pour lesquelles on ne dispose sans cela d'au­

cun critère objectif. Si, par exemple, lors d' une enquête antérieure on a pu

constater que les salaires se hiérarchisent selon l'âge et qu'ils évoluent, à un

~ge donné, dans une certaine fourchette on pourra utiliser cette fourchette (éven­

tuellement mise à jour) comme critère à'acceptabilité d'une réponse.

1 - d) Hiérarchie des contr~les :

Les cont.rûl.es ont un double but : d'une part éliminer du fichier toute impro­

preté formelle qui rendrait impossible la confection des tableaux, d'autre part

éliminer les cas les plus invraisemblables qui risquent de fausser les calculs

(moyennes écarts, etc .•• ). Une enqu~te se déroulent en plusieurs étapes, terrain,

chiffrement expIaitation et analyse, lors de chaque étape devront avoir lieu des

conbrôâes et chaque fois selon une hiémrdhie différente. Sur le terrain et lors

du chiffrement l'important est dl obtenir des renseignements les meilleurs possi­

bles. L'intervention très rapide des moyens informatiques peut permettre une aide

à ces contreles, essentiellement parce qu'elle permet alors des retours sur le

terrain. Par contre lors de l' exploitation proprement dite Cl est essentiellement

sur le plan formel que pourront et devront se dérouler les contrÔles. Nous avons

essayé de donner la liste des principaux contrales à en~r. En pratique un

certain nombre de choix devront être fait tant dans la quantité de contr~les que

dans leur ordre. Cet ordre n'est en effet pas iIllBifférent, d'autant plus que

souvent l'on effectuera les corrections au fur et à mesure que seront détectées

les erreurs. Llorganisation qui nous semble la meilleure pour une grande enquêbe

pourrait être la suivante :

- mise en ordre du fichier avec contrele des identifiants, correction des iden­

tifiants erronés et remise en ordre définitiv'? (surtout pour les fichiers hié­

rarchisés). (Le contirô'le d!e:lha.ustivité peut aisément se faire au cours de

cette étape),

- contrÔles logiques des principales variables, avec retour au fichier manuel

pour les cas les plus aberrants, rejet dans la catégorie "non déclarée" pour les

cas certainement erronés, mais de peu de conséquence (éventuellement correction

automatique sur critère interne de ces cas),

- contrÔle de validité de la totalité des codes et correction simultanée.

B - Corrections des erreurs.

Dans la partie consacrée aux contreles nous avons défini deux ~es d'objec­

tifs : vérifier qu'aucune erreur de forme ne subsiste dans le fichier afin d'en

permettre l'exploitation et détecter dans la mesure du possible, les erreurs fon­

damentales, que celles-ci soient systématiques ou accidentelles. Ces opérations
de contreJ.e sont indispensables, mais ne se suffisent pas en elles-mdmes : d'une

.../ ...
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façon ou. dl une autre les erreurs de forme devront ~tre corrigées, et les erreurs de

fond devront au moins Éltre connues, m~me si elles restent difficiles à.corriger.

Divers types de corrections peuvent ~tre envisagés, soit directement par ordi­

nateur ( on parle alors de "correction automatique"), soit manuellemeut par substi­

tution dlun enregistrement réputé exact à un enregistrement erroné. On utilisera

llun ou l'autre de ces types do corrections, souvent les deux, selon les contrain­

tes propres à llenquête : importance du fichier, possibilité du travail en atelier

ou de retour sur le terrain, durée des opérations.

- Co~rections automatiques.-_._------_......::--
Ce type de cor-rectaon sc fait par ordinateur, en principe sans intervention

manuelle. Les errours rencontrées lors de la lecture d1un fichier pourront ~tre sys­

ténatiques (erreurJ d;unités, décalages •• ) ou aléatoires. Dans la mesure où elles

pourront âtra détoctéos et ou lIon dispose des éléments permettant de les rectifier

leo eTI~eUl'S systém~tiques peuvent ~tre corrigées par procédés automatiques (change­

ment dl~~té par e~Gmple), mais le plus souvent on préfèrera soit les traiter ma­

nuaLl.emerrt , soit Jes consid~r comme aléatoires. Dans certains cas dl ailleurs une

erreur syntématiqua pourra subsister dans le fichier, aucune correction raisonnable

nI étant possible: sous estimation évidente des salaires, oubli d'évènements trop

anciens, etc ••• ; lors de l'analyse des résultats il sera bien entendu nécessaire

de connaître llexistence de ces biais, éventuellement d'en estimer l'importance.

Les orreurs aléatoires pourront ~tre de tous les genres ; faute de frappe,

omission dlun renseignement, code erroné, etc ••• Elles se trouveront dispersées

dans le fichier sans ordre apparent. On fera donc généralement l'hypothèse que ces

erreurs touche~t des unités statistiques quelconques (il importe de s'en assurer)

et les modes delcorrec·~.'.ons seront alors basés sur des principes de probabilité.

Finalement les procédés de corrections automatiques que nous allons exposer

s'appliqueront donc a~cr erreurs aléatoires et éventuellement à certaines erreurs

systématiques ou à des biais considérés connue aléatoires. En d'autre terme tout ce

qui est considéré comme suspect et pour lequel on ne dispose pas d'informations va­

lables (et dans la mesure où on ne recours pas à la correction manuelle) sera d'a­

bord rej8té en "non déclaré" puis traité comme tel.

Il est à noter que le rejet en "non déclaré" de tout renseignement erroné ou

susnect l'cut être considéré comme suffisant sur le plan formel, puisqu'on peut alors

produire des tableaux à la soul,e condition que des cases "non déclaré" y figurent.

Nous reviendrons eL conclusion sur cette possibilité.

1 - a) Corrections alternatives.
Ce procédé est le plus simple, mais il n'est satisfaisant que quand des erreurs

sont r:.l.s.tivement rares. En cas d1erreurs on attribue alternativement chacune des va­

valeurs possibles.



b ) Correction par le conterie.

·- 12 _.

Exemple 1 : sexe non déclaré ; lorsque l'on rencontre un errre ~i8 i::remcnt pré­

sentant ce défaut on lui attribue le code 1 (masculin), puis à la seconde rC:lcontre

le code 2 (féminin), puis alternativement 1,2,1,2, etc ••• On voit qu'on obtient

une répartition par sexe en principe proche de la répartition réGlle, les ho-::::::s et

les femmes étant en nombre voisin dans la population, (il s'agit bien sCr d'lL10 en­

qu~te sur la population totale).

Exemple 2 : état matrimonial non déclaré ; comme dans le C5.S précédent 0:1 at­

tribue alternativement des valeurs 1 (célibataire), 2 (marié), 3 (VC\l:f) et 4 (di­

vorcé, séparé) Puis à nouveau 1, 2, 3,4, 1, 2, etc••• Ce cas est déjà légèrement

différent du 1er puisque la répartition dans l'ensemble de la population n'est pas

aussi régulière. ON peut perfectionner le système en adoptant une pondération dif­

férente des corrections, par exemple 1, 2, 2,3, 1, 2, 2,4, etc ••• , soit 2 céliba­

taires et 4 mariés pour 1 veuf et 1 divorcé, répartition déjà plus proche de la ré­

alité. Cette pondération pourra de plus ~tre différ~nte selon l'âge.

L'inconvénient évident de ce procédé,' par ailleurs de mise en oeuvre ext~me­

ment simple, est ~ue la fr~quence réelle des états possibles n'9t&~t pas ~CDLue à

priori on doit en préjuger. Par ailleurs rien ne prouva que les erreurs soient ef­

fectivement aléatoires, donc que la population corrigée, artificiellement rendue

semblable au reste de la popul.ataon, l'était effectivement.

Pour l'application de ce procédé on prend généralement comme référence la ré­

partition attendue dans l'ensemble de la population. Si une indication même sub­

jective, permet de penser qu'en réalité les erreurs touchent une catégorie parti­

culière de population on peut choisir une répartition volontairement biaisée. Si

par exemple on a constaté chez les divorcés une tendance à ne pas décl~~r leur

état matrimonial on pourra adopter le cycle de correction 1, 4, 2, 4, 3, 4, etc•••

faisant appara!tre 3 divorcés pour 1 célibataire. 1 marié et 1 veuf. Ce jeu a ce­

pendant ses limites, en particulier du fait que dans le cas envisagé la tendance

sera plus fréquemment pour un divorcé de se déclarer marié que de ne pas répondre.

1

Pour certains caractères les liaisons entre plusieurs questions figurant dans

l'enregistrement permettent de fixer de façon àpeu près certaine la réponse exacte.

Par exemple à certains âges l'état matrimonial ne peut ~tre que célibataire, ou le

statut d'occupation qu'inactif (ou écolier). La correction est alors évidente.

Ce procédé ne peut toutefois qu'@tre assez partiel, car il est rare que plu­

sieurs questions soient strictement redondantes ; même dans ce cas d'ailleurs se

posera une question de priorité car s'il y a contradiction entre deux réponses la­

quelle doit ~tre considérée comme exacte?
Couplé avec la correctionalternative il al' avantage d'éliminer d'éventuelles

incohérences inteJlmes. /... ...
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1 c ) Correction par ratiou.

Si les liaisons certaines entre caractères d'un m~me individu sont relative­

ment rares, les liaisons entre un caractère et une quantité, ou entre 2 quantités

sont beaucoup plus fréquentes. Ainsi par exemple la relation entre salaires et

charges sociales (assurances, retraites, etc •• ) est assez rigide, celle entre ~ge,

catégorie socio-professionnelle et salaire est plus eouple mais réelle, etc •••

On peut alors éventuellement calculer l' 4J.mment manquant à partir de ceux d.ont

on dispose ; connaissant le sexe, l'~ge et la catégorie socio-professionnelle d'un

individu on peut lui attribuer un salaire correspondant au salaire moyen des in­

dividus de mêmes caractéristiques.

Ce procédé est relativement difficile à mettre en oeuvre, par les calculs

qu'il exige et par ses limites propres ; il est en effet nécessaire de disposer

des "ratios" permettant les corrections. Parfois une source extérieure peut per­

mettre de savoir à p:dori quels seront les ratios et il suffit alors de les appli­

quer mais dans le cas le plus général on devra les extraire de l' enquête elle­

même un premier passage ~u fichier permet de calculer par exemple le salaire

moyen par C.S., sexe et âge , ppur les individus ayant déclaré ces 3 éléments et on

applique lors d'un second passage ce eal.ai.re moyen aux individus ayant seulement

déclaré CS et âge , On voit que s'il manque l'un de ces éléments on est arrêté, sauf

à les "corriger" eux-mânes.

d ) Correction par "profils types"

Semblable dans son principe au cas précédent, mais portant aussi sur les ca­

ractères qualitatifs, on peut déterminer un état moyen pour un individu sur lequel

on a assez peu d'informations : par exemple un homme de 45 ans sera lien moyenne"

marié, salarié, etc ••• A partir de quelques données de base on pourra donc affec~

ter à un individu des caractéristiques moyennes, qui auront surtout l'avantage

d' ~tre .parfaitement banales.

L'établissement des cew profils types présente évidemment los m~mes inconvé­

nients que précédemment : ou bien on les tire de renseignenents extérieuxs à l'en­

quête, mais alors corrbspondent-ils à la population étudiée, ou bien on les extrait

de l'enqu~te elle-même, d'où nécessité de plusieurs passages.

1. e) Méthode du "HOT DECKll

Dans les quatre types de redressement automatique précédents la correction

consistait à remplacer le renseigneme~t erroné par un renseignement en moyenne exact,

les méthodes 1a et 1b supposant que la distribution de référence soit connae (ou im­

posée), les méthodes 1c et 1d se référant à la distribution réellement observée.

Al' exception de la première ces méthodes sont relativement difficiles à mettre .
en oeuvre, sans que cette difficulté soit compensée par une qualité incontestable •

.../ ...
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Le procédé du "Hot Deck'' allie les avantages d'une bonne méthode et d'une mise en

oeuvre aisée.

Dans son principe le "hot deck" consiste, lorsque l'on rencontre unenregis..;

trement erroné, à le remplacer par un autre enregistrement exact pris au hasard

dans le fichier. Sur un f;ich!-er important les lois des _probabilités pourront· .

jouer, et l'enregistrement de remplacement correspondra en espérance mathématique

au cas moye:J.. On aura donc pat' rapport au redressement alternatif supprimé les

incohérences (tout enregistrement erroné est remplacé par un enregistrement exis­

tant au fichier et non erroné; donc cohérent) et. 1farbitraire (la loi de remplace­

ment n'est pas fixée par l' opérat(;,::-~r mais par le hasard).

En pratique, et cela constituera un avantage supplémentaire, on pourra pro­

eéder au redressement au fur et à mesure du déroulement du fichier : lorsque l'on

rencontrera une erreur on prendra parmi les renseignements précédents l'enregis­

trement correctif.

On peut corriger soit la totalité de 11 onregistrement , soit seulement une

partie ou un seul ,élément.,. Le procédé reste sensiblement le même à partir de

2 ou 3 caractères simples de référence (gui alors drd,vent tous ~tre sans erreur)

on sélectionne parmi les unités statistiques précédant celle à corriger celle qui

en est le plus proche (par exemple même sexe, même âge et même état matrimonial)

puis on attribue à l'enregistrement erroné le ou les caractères de l'unité ainsi

sélectionnée.

L'inconvénient dans la mise en pratique est qu'il est alors nécessaire soit

de revenir en arrière sur le fichier soit de conserver en mémoire quelques enr&­

gistrements parmi lesquels on procèdera à la sélection. Cet inconvénient sera

supprimé si l'on se fixe les règles simples :

a) remplàCement d'un enregistrement erroné par un enregistrement complet :

la présence d'une seule er-reur dans Il enregistrement justifie alors son rejet to­

tal il' enregistrement remplaçant pourra ~tre caluile précédant immédiatement

(il suffit donc de conserver toujours en mémoire un seul enregistrement, l'avant

dernier lu). Si les erreurs sont réparties aléatoirement dans le fichier, les cor­

rections sont aussi aléatoires, puisque déterminées par leur place.

b) correction d'un seul caractère erroné : si un caractère es t erroné (par

exemple le salaire) on recherche dans les enregistrements précédents le salaire

d'un individu présentant par exemple même sexe, même groupe d'âge et mêmecatégo­

rie socio-profesBiopn~~~~. JI faut alors co~tt~ex, et ronserver en m~moire,un

tableau "déf'ormab.le" donnant pour chaque sexe, groupe d'âge et CS, le dernier sa­

lair.e rencontré dans le fichier (tableau :rempli arbitrairement avant le début du

... 1...
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déroulement du fichier, et qui se déformera de lui-même au fur et à mesure de

la lecture). Lorsque l'on rencontre un salaire erroné on lit l'âge, le sexe et

la CS de l'individu concerné, on recherche dans le tableau un individu de même

sexe, âge et CS et on remplace le salaire erroné par celui lu dans le tableau.

Si l'on adopte cette correction d'un seul caractère, il faudra faire

plusieurs opér-atri.onajr une pour chacun des caractères susceptibles d'être corri­

gés, ce qui peut entra1ner la construction d'un nombre assez considérable de

tableaux de référence, donc un encombrement non négligeable de la mémoire.

Le rapporchement de la méthode du hot deck avec la méthode des sondages

est évident: les corrections sont prises au hasard dans l'ensemble des réponses

exactes. Pour respecter strictement ce hasard on aurait intérêt à travailler

sur des fichifrs les plus désordonnés possibles; en réalité un "bonI! ordre du

fichier est souhaitable, correspondant à l'idée de stratification: si le fichier

est rangé dans un ordre géographique, par exemple, l'individu sélectionné pour

corriger une erreur prése~tera, outre les caractères communs recherchés (sexe,

~ge, etc ••• ) une proximité géographique.

2 Redressements manuels

Malgré leur limite les redressements automatiques présentent de très

grands avantages pratiques et doivent être utilisés chaque fois que cela sera

possible. Leur inconvénient majeur tient à leur absence de souplesse, inhérent

à leur définition. Par ailleurs, ils doivent en principe être réalisés à un

moment bien précis de l'exploitation, après l'introduction du fichier en machine

et avant la production des tableaux.

Beaucoup plus souples, et pouvant être réalisées lors de toutes les

étapes de l'exploitation (y compris, bien que cela nous paraisse condamnable,

après la production des tableaux), les corrections manuelles seront généralement

plus difficiles à mettre en oeuvre.

Tenant compte des avantages certains de la rigidité (la correction ne

dépend pas de l'opérateur) et de la rapidité de la correction automatique et des

avantages de souplesse de la correction manuelle un certain nombre de choix

seront à faire pour établir le plan de redressement. Généralement on procèdera

à une correction automatique pour les questions d'importance relativement secon­

daire et les erreurs plus fondamentales, soit en raison de l'importance de la

question soit à cause du poids du questionnaire seront traitées à la main •

..-./...
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Dans une enquête sur la gestion financière des entreprises par exemple

on pourra décider de faire deux lots de questionnaires, l'un concernant les

grandes entreprises, peu nombreuses mais à chiffre d'affaires élevé, qui seront

éventuellement corrigées à la main, l'autre concernant les petites entreprises,

beaucoup plus nombreuses, pour lesquelles on corrigera automatiquement la plu­

part des erreurs et manuellement certaines erreurs plus conséquentes (masse des

salaires par exemple).

2. a. Redressement à la saisie

Ce procédé de redressement est lié à ia nature du matériel informatique

dont on peut disposer. Il est en effet nécessaire de pouvoir vérifier la vali­

dité d'une information au moment même où elle est saisie (transferée du document

manuscrit de base sur un support, carte ou bande magnétique, exploitable par

l'ordinateur), et éventuellement de signaler la non-validité à l'opérateur afin

qu'il la corrige. Un jeu de claviers è.e perforation associés à des écrans per­

mettant la lecture de messa-ges ou a une "imprimarrte" le tout lié à un ordinateur

est donc nécessaire.

Lorsque l'on dispose d'un tel matériel beaucoup de contrôles sont possi­

bles : acceptabilité de l'identifiant (si celui-ci a une clef), non dépassement

de code, ratios convenables etc ••• Quand une valeur de code, ou une quantité,

vient d'être saisie l'ordinateur peut en effet vérifier que la valeur est accep­

table, que la quantité entre dans une "fourchette" préétablie etc ••• et si tel

n'est pas le cas le signaler à l'opérateur. Celui-ci disposant en principe du

dossier pourra selon le cas retranscrire le code exact s'il s'agissait d'une

erreur de frappe, le rechercher s'il s'agissait d'une erreur de chiffrement etc ••

-On voit cependant tout de suite la lourdeur de l'opération car s'il ne s'agit

pas d'une faute de frappe l'opérateur doit décider lui-même de codes ou va­

leurs de remplacement, ce pour quoi il n'est pas obligatoirement compétent. De

plus le programme de recherche des erreurs, lourd, immobilisera une partie impor­

tante de l'ordinateur pendant toute la durée de la saisie, qui peut s'étendre

sur plusieurs mois.

En pratique on nutilise le plus souvent ce procédé que pour des contrôles

relativement simples et pour lesquels la correction éventuelle est élémentaire,

ou peut être différée afin de ne pas immobiliser la chaîne de saisie trop long­

temps (contrôles d'exhaustivité, d'identifiants, de structure, codes simples) •

. . .1. . .
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2. B. Redressement en ligne

Nécessitant le même matériel que précédemment ces types de redressement

sont plus riches, mais demandent une participation plus poussée de l'ordinateur.

La manipulation initiale étant la même l'opérateur introduit une valeur de code,

l'ordinateur vérifie la validité de ce code (non dépassement ou cohérence avec

d'autres éléments du questionnaire) et en cas d'erreur proposera une ou plusieurs

solutions (par redressement automatique).

L'opérateur alors pourra choisir l'une des solutions proposées ou éven­

tuellement en proposer une lui-même.

Souvent on profite de ces opérations pour consulter automatiquement des

nomenclatures: l'opérateur frappera par exemple en clair l'activité économique

et l'ordinateur donnera lui-même le numéro correspondant, s'il existe, ou deman­

dera des précisions s'il y a ambiguité.

On voit que pour utiliser les deux procédés ci-dessus il sera nécessaire

d'une part de consentir à l'immobilisation d'un matériel très important, d'autre

part, de disposer d'un corps d'opérateurs au courant de l'enquête et capable
v

d'initiative. Afin de p~llier les difficultés qui pourraient naître il sera

toujours nécessaire de prévoir la possibilité d'un rejet provisoire du question­

naire erroné, ce rejet permettant aux opérations de continuer par ailleurs.

2. c. Redressement différé

Plutôt que de chercher à redresser le fichier au moment de la saisie,

gain de temps qui se traduira souvent par un investissement très lourd en person­

nelet en matériel, et qui ne se justifie pas toujours par son efficacité, on

préfère souvent produire des listes d'erreurs que l'on corrigera à tête reposée.

La procédure est alors la suivante : lorsqu'une erreur est détectée,

l'enregistrement correspondant est soit exclu du fichier soit placé en réserve,

un message d'erreur est émis, à l'aide de ce message on recherche le dossier

correspondant, on le corrige et l'on remplace alors l'ancien enregistrement

erroné par un nouvel enregistrement corrigé. Il est souvent plus interessant

d'annuler la totalité de l'enregistrement erroné (partie lexacte et partie erronée

que de n'en corriger qu'une partie. Le risque est toutefois alors d'introduire

une nouvelle erreur dans la partie saine.

Le redressement différé est incontestablement la meilleure formule pour

corriger un fichier, puisqu'il permet l'examen cas par cas des erreurs, et leur

correction (y compris par retour sur le terrain). Il présente cependant un

premier inconvénient par sa formule même : on doit retourner, parfois assez

longtemps après, à des dossiers déjà exploités; souvent alors le personnel de

l'enquête a été dispersé, parfois certains dossiers ont été égarés, les renseigne

ments sont trop anciens pour être vérifiés sur le terrain etc •••

..../~ ..
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D'autre part il faudra créer un nouveau fichier correctif,qui lui aussi

présente des risques d'erreurs,. Enfin la procédure est très longue, pour un

bénéfice, souvent illusoire.

2. d. Messages d'e~reurs

En tout état de cause les erreurs détectées et corrigées doivent être

décomptées. D'autre part si l'on procède à un redressement différé il sera

nécessaire de travailler sur des listes d'erreurs afin de pouvoir les corriger.

On devra donc dans tous les cas émettre des messages faisant ressortir les ano­

malies rencontrées. Ces messages doivent permettre à la fois le décompte et la

correction des erreurs. Ils devront donc

- permettre d'identifier sans difficulté les enregistrements erronés,

d'abord pour retrouver les dossiers correspondants, ensuite pour revenir à

l'enregistrement mis en cause;

- permettre d'identifier l'erreur trouvée, en la signalant très claire­

ment (ex : manqu,e salaire, ~harges sociales trop élevées, etc ••• ) ;

- reproduire la donnée suspecte, celle-ci pouvant servir à la correction

(si par exemple il s'agit d'une erreur de perforation la seule indication

"salaire trop élevé" est incompréhensible sur le dossier).

D'autres qualités sont demandées aux messages d'erreurs, essentiellement

d'ordre pratique: maniabilité, classement selon le type d'erreur, homogénéité

des indications fournies etc •••

Dans le cas de redressement à la saisie, ou en ligne, ces conditions

sont automatiquement remplies puisque c'est au moment où l'on rencontre l'erreur

qu'on la signale et la corrige. Les messages d'erreurs n'auront alors qu'un

intérêt d'archivage et peuvent à la rigueur se limiter au décompte de ces erreurs.

Dans le cas du redressement différé peut se poser un problème pratique gênant :

doit-on signaler toutes les erreurs d'un enregistrement ou tous les enregistre­

ments correspondant à un type d'erreur. Dans le p~emier cas le dossier ne sera

sorti qu'une seule fois et corrigé entièrement mais l'organisation de l'atelier

de correction peut s'en ressentir puisque d'un document à l'autre des erreurs

de type très différent seront rencontrées. Dans le second cas on pourra au

contraire corriger, type d'erreur par type d'erreur, mais les manipulations

seront plus nombreuses.

. . .1...
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3 Conclusions sur les redressements d'erreurs.

Un fichier présentera toujours des erreurs de forme et de fond, et les

moyens informatiques offrent la facilité de détecter un certain nombre de ces

erreurs.

Pour ce qui est des erreurs formelles il faudra toujours les corriger,

d'une façon ou d'une autre, car leur maintien entra!nerait l'impossibilité de

fournir les tableaux, objectif même d'une exploitation. Les autres erreurs,

souvent plus fondamentales, posent à la fois un problème théorique et un pro­

blème pratique : la mise en oeuvre d'un système de détection et de correction

est fort onéreuse, et peut-on, ou même doit-on, remplacer une réponse suspecte

par une autre plus satisfaisante apparemment, mais arbitraire? Le purisme

consisterait à ne procéder qu'à des corrections neutres, formellement accepta-
du

bles, qu'on peut en gros ramener à l'utilisation système de cases linon déclaré"

dans les tableaux. Cette attitude nous para!t à proscrire, d'abord parce qu'elle

entretient l'illusion que tout ce qui est déclaré est exact, ensuite parce

qu'elle n'a aucun intérêt pratique: l'habitude est prise depuis fort longtemps

de lire la partie saine des tableaux et de négliger ou de répartir proportion­

nellement le contenu des cases linon déclarées". Un mode de correction relativement

simple donne les mêmes résultats, sans l'inconvénient de "tra!ner" en perma-

nence des tableaux incomplets. Il reste que la perfection formelle des tableaux

corrigés est trompeuse. Il importera de ne pas oublier que cette apparente

perfection n'a pu être obtenue que par l'élimination d'un certain nombre

d'erreurs.

Contrôles des résultats:

Le fichier ayant été rendu propre sur le plan formel et débarrassé dans

la mesure du possible des erreurs individuelles flagrantes, il reste à produire

des tableaux. Généralement on ne lancera pas tout de suite un programme très

lourd des tableaux mais on COmmencera par l'édition de quelques tableaux de

contr81e

Tableaux de décompte d'erreurs

Lors de la mise au propre du fichier on a détecté un certain nombre d'erreurs

que l'on aura corrigé. Les erreurs matérielles (erreur de perforation par

exemple, erreur d'unité, etc ••• ) n'ont plus grande importance dès lors qu'on

a pu les rectifier. Il est cependant utile d'en conna!tre le nombre car il est

certain que le nombre d1erreurs de ce type non détectées est proportionnel à

celui des erreurs détectées. Si par exemple on a trouvé 10 %d'individu au

sexe différent de 1 (masculin) ou 2 (féminin) ces erreurs ne peuvent guère

provenir que d'une mauvaise perforation et il est alors probable que pour les codes
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plus complexes le nombre d'erreurs de perforation sera important. Les erreurs

de fond par contre (par exemple absence systèmatique de r~ponse à certaines questio

questions, confusion entre nombre d'enfants n~s vivants et nombre d'enfants

actuellement en vie etc ••• ) doivent faire l'objet de tableallx d~taill~s qui

permettront à l'analyste de proposer des explications, ou qui dans tous les

cas devraient lui permettre d'éviter des interprétations erronées car les cor­

rections apportées au fichier dans ces cas sont toujours plus ou moins arbi­

traires, et le biais introduit par ces corrections sera négligeable si elles

sont rares, considérable si elles sont nombreuses.

On devrait toujours constituer pour chaque enquête un dossier compor­

tant un tableau statistique de décompte des erreurs détectées, le mode de

correction adopté et éventuellement une liste des questionnaires comportant

de graves erreurs,. En pratique de tels dossiers sont assez rares et toujours

confidentiels !

2 Tableaux des données brutes

Dans la mesure où le fichier constitué le permet, avant tout contrôle

et toute correction, il est souvent judicieux de produire quelques tableaux

assez simples (répartition par sexe et age, distribution des salaires selon le

sexe par tranches, nombre d'enfants selon l'âge des mères etc ••• ) Ces tableaux

présenteront l'avantage de permettre rapidement de détecter des anomalies

considérables (par exemple confusion des salaires mensuels et annuels) et de

faire apparaître dans les cases prévues à cet effet (non déclaré, autres cas ••• )

l'importance des erreurs probables. Ils permettront aussi, par comparaison avec

des tableaux définitifs de mesurer l'influence de corrections que souvent on

ne maitrise pas complètement. Eventuellement on peut produire ces tableaux à

partir d'un échantillon relativement restreint de questionnaires.

3 Tableaux de contrôles

A partir du fichier propre la production de tableaux extrêmement simples

donnera les principaux résultats. Une analyse rapide de ces résultats permettra

d'une part d'estimer, intuitivement peut-être, la vraissemblance des résultats

d'ensemble, d'autre part de décider rapidement du degré de finesse que l'on

pourra rechercher dans les résultats détaillées.
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MANUEL DE DEPOUILLEMENT D'ENQUETES

Codification
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A partir d'une population donnée l'objet de la statistique est de classer

les individus formant cette population selon leurs caractères. Ces caractères pour­

ront se présenter de façon claire, quasi évidente, et avec un nombre de modalités

restreintes (ou en tout cas dénombrables) comme dans le cas du soxe, de l'âge, du

nombre d'enfants etc ••• , ou de façon beaucoup plus complexe. Dans l'un comme dans

l'autre cas le statisticien devra établir une nomenclature, liste ~xhaustive et

ordonnée des modalités possibles, et pour les besoins de l'exploitation, particu­

lièrement du point de vue informatique, à cette nomenclature devra être associé

un code, tel qu'à chaque cas envisagé dans la nomenclature corresponde un signe

(généralement un nombre) et un peul.

Etablir une nomenclature est généralement une opération délicate, dès lors

qu'il ne s'agit pas de caractères simples. L'objet de ce manuel n'étant pas la

théorie statistique nous ne développerons pas ce point, mais il est cependant néces­

saire de rappeler quelques contraintes :

a) une nomenclature n'a de raison d'être que si elle est opératoire. L'exhaustivité

des cas possibles est donc nécessaire, mais le problème est le plus souvent de

contracter d'une façon ou d'une autre le nombre de ces cas. Enumérer par exemple

tous, les emplois possibles et affecter à chacun un numéro d'ordre de 1 à n, n pouvant

alors ~tre de l'ordre de centaines de milliers, n'a aucune raison d'être puisque

sur un tableau statistique une centaine d'éventualités semble un maximum. Dans ce cas

donc il s'agira de r9grouper, par proximité, tous les emplois se "ressemblant".

Malheureusement la ressemblance sera rarement év~ente et pourra varier selon le

point de vue d'où l'on se place: regrouper d'une part les emplois de bureau, d'autre

part les emplois ouvriers etc ••• peut ~tre très légitime pour une étude selon la

. nature de l'emploi occupé, mais perd beaucoup de son intér3t si Iton envisage par

exemple l'étude de la dispersion des salaires.

b) une nomenclature doit avoir une certaine permanence dans le temps et l'espace.

Une étude isolée est certes interéssante mais le plus souvent ne prend sa pleine

dimension que dans la comparaison, soit avec une situation passée soit avec une

autre population.

.../ ...
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D'une date à l'autre ou d'un pays à l'autre beaucoup de choses évoluent
1

pour reprendre l'exemple des emplois certains de ceux-ci disparaissent avec

le temps, d'autres apparaissent, et une tendance à la spécialisation plus ou

moins poussée se fait jour un peu partout. Conserver longuement une nomencla­

ture, aussi bonne soit-elle, sera donc généralement difficile ; la changer

à toute occasion sera extrêmement dangereux •

c) Une nomenclature doit tenir compte à la fois de l'instabilité de certains

caractères et de la précision de l'enquête. Il serait ainsi illusoire de pré­

tendre observer de façon très détaillée certaines caractéristiques si dans la

population ces caractéristiques ne représentent pas une situation bien définie.,

ou si la nature même de l'enquête ne permettait pas de distinction très fine.

L'emploi pourra ici. aussi servi:&.' d'exemple : dans la plupart-des pays· en voie

de développement surtout de très nombreux métiers plus ou moins marginaux sont

occupés pendant des périodes très brèves par certains individus ; recenser

tous ces emplois marginaux serait assez vain (sauf au cas où l'enquête aurait

justement cette fin), les classer et prétendre ainsi représenter l'état de la

population serait très probablement erroné.
,.".'

Afin de tenir compte de ces cOütraintes on sJefforcera donc d'établir des

nomenclatures ~elativement détaillées au départ, permettant divers regroupements.

Des méthodes plus ou moins astucieuses, dont l'essence apparait dans les nomen­

clatures "emboitées", ont été utilisées à l'époque de la mécanographie. Actuel­

lement on fait plus souvent appel à des "tables de passage" qui permettent, à

partir d'une nomenclature fine de reconstituer rapidement telle ou telle nomen­

clature agrégée. En pratique pour réaliser des exploitations informatiques on

devra toujours prévoir, de façon automatique, une étape de "recodificationll
•

La procédure est alors la suivante : à partir d'un questionnaire de base

on procède au chiffrement (opération consistant à partir de l'information

littérale à la transformer en un nombre ou éventuellement en signe alphabétique)

détaillé de chacun des caractères. Le détail de ce chiffrement est alors fonc­

tion essentiellement de la précision de IJenquête, sans préjuger ni de la

forme des tableaux ni de leur nombre de lignes ou de colonnes ; par contre il

devra tenir compte de certaines contraintes concernant les modes de tegroupe­

ment possibles: par exemple si l'on chiffre la branche d'activité à laquelle

appartient une entreprise on devra pouvoir isoler les coopératives agricoles

qui dans certains regroupements pourront être agrégés à l'agriculture, dans

d'autres à l'industrie ou même au commerce. A partir de ce chiffrement, après

mise sur bande magnétique, contrale et éventuellement correction, on réaffecte

à l'individu l'ensemble des codes correspondant à chacune des nomenclatures

définitives envisagées, et ceci en faisant appel soit à un seul caractère soit

parfois à plusieurs. Les exemples suivants illustrent cette procédure

.. .1..·
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1 Exemple 1.: Dans les cas les plus simples (caractères qualitatifs non ambigus),

nomenclatures et codes sont établis très rapidement: masculin = 1, féminin = 2

ou célibataire = 1, marié = 2, veuf = 3, divorcés séparés = 4, etc.

Exemple 2 : Un cas relativement plus délicat est celui où les individus peuvent

appartenir à plusieurs classes. Dans ce cas, il est généralement préférable

d'établir une hiérarchie des classes et de ne placer l'individu que dans la classe

la plus haute. On peut aussi utiliser un système de codification un peu complexe

mais qui n'entraine pas de perte d'information (code binaire).

Exemple : DiplÔmes d'instruction générale

Système 1

Néant 0

Sait lire et écrire 1

Certificat d'étude 2

BEPC 3
Bacc. ou plus 4

;"

Chaque individu étant classé selon son niveau le plus haut.

Système 2

Néant 0

Sait lire et écrire 1

Certificat d'étude 2

BEPC 4

Bac. et plus 8

Chaque individu est codé selon la somme des codes correspondants aux diplô~

mes dont il dispose. Ainsi tout ~ndividu codé 1, 3, 5 ou 9 sait lire et écrire

tout individu codé 5 sait lire et écrire et n'a que le BEPC; tout individu

codé 7 sait lire et écrire et a le certificat d'études et le BEPC.

La décomposition de tout nombre en puissances successives de 2 étant unique
i

on peut grâce à ce système décompter aussi bien les individus ayant un diplôme

donné quels que soient leurs autres diplômes, que ceux combinant plusieurs diplômes.

Exemple 3 Dans le cas le plus général, le nombre de possibilités est très

grand. Il faut alors constituer des nomenclatures "emboitées", telles que l'on

puisse procéder à des regroupements successifs, du caractère le plus détaillé au

caractère le plus général. Un système de codification ~u type décimal s'adapte

gé~éralement assez bien à ce type de nomenclature: dans un tel système, le 1er

chiffre rassemble tous les individus appartenant à un grand groupe, les deux

premiers permettent de distinguer les principaux sous-groupes, 1 ou 2 chiffres

supplémentaires permettent d'atteindre le détail le plus fin.
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Voici par exemple la nomenclature des professions (extrait) utilisée pour

le recensement de l'Algérie (1966)

1GROUPES

GROUPE 0

PROFESSIONS

PERSONNES EXERCANT UNE PROFESSION LIBERALE ,TECHNICIFBS
ET ASSIMILES.

CODES

,GROUPE 1

GROUPE 2

Architectes, ingénieurs et géomètres 00
Chimistes, physiciens, géologues et autres spécialistes
des sciences physiques 01
Biologistes, vétérinaires, agronomes et spécialistes
exerçant des pr~fessions connexes 02
Médecins, chirurgiens et dentistes 03
Infirmiers et sage-femmes 04
Spécialistes et techniciens paramédicaux 05
Personnel enseignant 06
Prêtres et memè~es assimilés d'ordre religieux 07
Juristes 08
Artistes, écrivains et assimilés 09
Dessinateurs et techniciens des sciences physiques
et des sciences appliquées OX
Autres personnes exerçant une profession libérale,
techniciens et assimilés OY

;,
DIRECTEURS ET CADRES ADMINISTRATIFS SUPERIEURS

Directeurs et cadres supérieurs de l'Administration publique 10
Directeurs, cadres administratifs supérieurs et
propriétaires exploitants 11

EMPLOYES DE BUREAU

GROUPE 3

Aides comptables, teneurs de livres et caissiers
Sténographes et dactylographes
Autres employés de bureau

VENDEURS

20
21
29

Propriétaires exploitants (commerce de gros et détail) 30
Agents d'assurances, agents immobiliers, démarcheurs de
banque, agents de vente de service, et vendeurs aux
enchères, courtiers maritimes, apprêteurs 31
Voyageurs de commerce, représentants et placiers 32
Commis, vendeurs, employés et travailleurs assimilés 33

GROUPE 4 AGRICULTEURS, PECHEURS, CHASSEURS, FORESTIERS ET
TRAVAILLEURS ASSIMILES

Agriculteurs et directeurs d'exploitations agricoles
Travailleurs agricoles
Chasseurs et travailleurs assimilés
Pêcheurs et travailleurs assimilés
Bacherons et autres travailleurs forestiers

40/41
42
44
45
46

GROUPE 5 MINEURS, CARRIERS ET TRAVAILLEURS ASSIMILES

Mineurs et carriers 50
Foreurs de puits et travailleurs assimilés 51
Ouvriers spécialisés dans l'enrichissement des minerais 52

.../ ...
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des catégories socio-professionnelles (extrait)

Branche Statut Profession Dimension Catégorie Code

d'activité de professionnelle CSPl'entreprise
(CSP)

1 Propriétaire Agriculteur }Aide familial " Agriculteur

Agricultur~. Fermier " ) Exploitant 10

Métayer "
"- Salarié " Salo agricole 11

1 Indépendant Directeur 6 sal et + Industriel 20

" 0 à 5 sale Artisan 21

Industrie ~ Aide familial 6 sal et + Industriel 30

0 à 5 aa.l , Artisan 31

"- Salarié {Directeur Cadre supér. 40

Contremaitre ~ Cadre moyen 50

Ouvrier Ouvrier 60

Le caractère n'est pas pris en compte pour la détermination de la CSP.

Exemple 5 :Sur le questionnaire initial et sur la carte perforée correspondante,

on a codé l'âge exact selon un code à 2 chiffres (25 = 25 ans révolus). On

sait que certains tableaux devront être produits pour des regroupements d'âges

quiquennaux, ou décennaux, d'autres seulement pour certains âges, etc ••• Lors

du transfert de la carte perforée sur bande magnétique, on va donc transformer

ce code "âge" en divers codes "âges regroupés", qui serviront de critères

ligne (ou colonne~" pour l'établissement des tableaux, selon le système suivant

** ~xemple 4 :: Dans certains cas on a à synthétiser dans un même code deux ou plu­

sieurs caractères que peuvent présenter les individus. Ce genre de problème a in­

té~t à ~tre traité de façon irigoureusement systématique à l'ordinateur, mais peht
l t ~tre éventuellement à la main. Le traitement par ordinateur suppose bien enten­

du qu'au préalable ait été chiffré chacun des "'.lract~.re~ composants :

... / ...
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Age AR1 AR2 AR3 AR4
détaillé

... } } ...
11 01 01 11
12 12
13 ... 13
14

..., .... 14
15 02 15
16 04 ) 02 03 16
17

1
04 17

18 05 18
19

\ ) 06 . 19
20 07
21 08
22 05 ) 03 09 'r 20

23 10 i
24 .J ) 11 )-
25

} } } }26 06 04 12 2127
28 ,if
29

Age AR1 AR2 AR3 AR4détaillé

30 -... ... ... ...
61
62
63

! "64 h.

65
66 > 1467 i68
69

'}
) >

70 12 20
71 1572
73
74 .,iJ. J

75
76
- -

-,
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Chapitre IV

Organisation des ateliers

Il co~prend~a trois parties :

- le rôle de l'atelier manuel

la place de l'atelier manuel dans la cka1ne d'exploitation

- l'organisation optimale de l'atelier

4 - 1 - Le rôle de l'atelier manuel

Ne pas oublier que le rôle de l'atelier manuel ne se limite pas au

seul chiffrement des documents d'enquête (c'est d'ailleurs pourquoi le nom d'''atE
.Î"

lier manuel" para1t plus adapté que celui d"'~telier de chiffrement"). L'atelier

manuel intervient dans les phases suiiantes de l'exploitation:

- préparation de l'enquête: • tirage de l'échantillon le tirage lui­

même peut être fait de façon plus ou moins automatique (on donnera rapidement

quelques' exemples comme le tirage des·échantillons d'enquêtes-ménage ou la gestic

du FILE) ; l'intervention de l'atelier manuel consiste à :

.' effectuer le tirage proprement dit de l'échantillon (choix des unités

statistiques enqu~tées)

. rédiger les fiches-adresses à remettre aux enquêteurs (localisation

et caractéristiques connues de l'unité à enqu&-t;erJ

ô.met.tre sous enveloppes (choix des questionr;taires en fonction de la

nature de l'unité à enquêter) et expédierles~,documentsen cas de collecte Qf-

fectuéeparvoie postale 1

gestion de l'enquête et premiers traitements vérification de l'ex­

haustivité de la collecte (pointage des documents de retour , expédition de- lettre
" . -" .

de rappels, demandes de mise au contentieux) ; cette partie du travail peut être,

dans une certaine mesure, automatisée (fichier de gestion d'enquête mis à jour

au fur et à mesure de l'arrivée des questionnaires, d'où on peut tirer des sta­

tistiques sur la rentrée des documents, l'édition automatique des lettres de

rappel, etc ••• )
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• contrôles et vérifications sommaires (comptages, contrale systématiqu,

des variables-pivots) déclenchant éventuellement un retour à l'enqu~teur ou une

demande de renseignements complémentaires à l'unité enqu~tée : cette phase sera

indispensable si l'organisation de la chaîne de production suppose une introduc­

tion des données sans "chiffrement" préalable (exemple : certaines enquêtes auprèf

d'entreprises).

- chiffrement proprement dit : . traduction en codes des réponses don­

nées en clair par les unités statistiques enquêtées, à l'aide de codes, de nomen­

clatures, voire de fichiers administ~atifs (exemple de l'utilisation de SIRENE

par le chiffrement de l'activité économique et du lieu de travail dans le RP) :

on évoquera ici certains problèmes liés à la constitution de eodes et de nomen­

clatures adaptés au travail de chiffrement (frontière avec le chapitre 3 oonsacré

à la codification) ; on évoquera aussi la possibilité de consulter ces codes et

nomenclatures à partir de te~inaux utilisés en mode conve~sationnel

• contrôles de validité et de cohérence des réponses faites

et anomalies : correction des erreurs détectées (voir § 4-2 ci-après)

erreurs

• vérification du travail de chiffrement: de la né~essité d'une telle

vérification dans certains cas, possibilité d'utiliser les méthodes statistiques

de contrôle de fabrication (mesure de la qualité "par prélèvement i'un échantillon

et jugement sur échantillon)

chiffrement

gestion du travail vérification de l'exhaustivité du travail de

. - dépouillement :. l'atelier manuel l'eut Hre. amené à effectuer lui-même

le dépouillement 'à la main' de l'enquête dans certains cas (résultats prélimi­

naires : exemple de la population "légale" du RF ; comptages, tableaux simples),

soit parce que les comptages constituent en eux-m~mes le résultat recherché~

soit pour avoir des résultats très simples, mais rapides, soit pour effectuer

certaines vérifications d'hypothèses nécessaires à la poursuite du traitement.

4 - 2 - La place de l'atelier manuel dans la cha!ne d'exploitation

Plusieurs solutions sont possibles pour l'organisation de l'exécution

des contrôles et redressements informatiques. Le place de l'atelier manuel dans

la chaine d'exploitation dépend du mode d'exécution des contrôles/redressements

qui a été retenu :



a) contrôles/redressements automatiques : lorsque une erreur (incohérences

entre codes, codes non valides, absence de réponses, etc ••• ) est détectée J la cor-­

rection de l'erreur est entièrement automatique, sans retour au document de base,

ni a fortiori à l'unité enquêtée; elle se fait à partir du reste de l'information

reconnue valide pour l'unité statistique enquêtée, ou à partir des informations

de même nature d'unités statistiques ressemblantes (méthode du hot-deck) :cf.

chapitre 2 consacré aux contrôles et aux redressements

b) contrôles/redressements itératifs :lorsqu'une erreur, ou même une

simple anomalie (qui ne sera pas forcément une véritable erreur) sera détectée par

le programme informatique, un message d'anomalie est édité et expédié à lla~elier

manuel ; celui-ci, après retour au document de base, et, le cas échéant, ~etour

auprès de l'unité statistique enquêtée (par téléphone, par lettre, voire pan envoi

d'un enquêteur), doit proposer une mise à jour du fichier des données (cor~~ction

des zones incriminées) ou confirmer que la r.éponse proposée est bonne et dQ~t être

conservée. Au bout d1un cer~in nombre d'itérations, le fichier est r~puté' correct

(bon pour l'exploitation des données).

c) contrôles/redressements interact;fs les agents de l'atelier manuel

disposent d'1ID outil de dialogue avec l'ordinateur: (1) te::::minal, dit "cQnversa­

tionnel",muni d'un clavier d'entrée des données et d'un écran sur lequel sont

visualisées, d'une part les données rentrées, et, d'autre part le diagnostic ef­

fectué à l'aide d'lli~ programme de contrôle des données implanté sur l'ordinateur

(données non valides, données incohérentes entre elles ou ne respectant pas cer­

taines contraintes a priori, données susceptent, ••• ).

Une variante à l'utilisation de terminaux conversationnels reli~s à un

ordinateur consiste à utiliser des mini-ordinateurs de gestion spécialement program­

més à cet effet. Il n'est pas possiole de proposer de réponse générale àla ques­

tion de savoir s'il vaut mieux utiliser l'un ou l'autre des deux procédés conver­

sationnels (termin&ux ou mini-ordinateurs) : une étude coûtsdx avantages est à
1

réaliser cas par caL,

./.....

(1) Bien qu'en pratiq'ue, l'étape de contrôle des données soit logiquement distincte

de l'étape de chiffrement/codification, ces deux étapes sont, lorsqu'un termi­

nal conversationnel est utilisé, effectuées simultanément (cf. COLIBRI).
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La méthode de contrôles/redressements automatiques est à préconiser

lorsque les unités statistiques interrogées sont suffisamment nombreuses et de

'poids'analogue (c'est très généralement le cas des enquêtes auprès des ménages).

Une erreur de codification ou de saisie ~ qui. sera redressée de telle sorte que

la distribution statistique des unités sans erreuxs ne soit pas modifiée - n'aura

pas alors de répercussionsimportante. Ii convient cependant de maîtriser le taux

d'erreur commis par les agents chargés de la codification et de la saisie (des

taux de l'ordre de 1 pour mille à 1 %paraissant admissibles).

En revanche, dès que les unités statistiques enqu~téessont de 'poids'

trop différent (par exemple, entreprises dont la taille vade 0 salarié jusq~'à

J'lusi~urs milliers), les méthodes automatiques doivent être évitées. Le choi~

entre les méthodes itératives ou interactives dépendent alors de plusieurs fac­

teurs, dont ,ie principal est le possIbilité pour l'agent chargé du contrôle d~

répondre en itemps réel' ou pas à la détection de l'anomalie: si lacorrect+pn

d'une ~rreur nécessite le rttour auprès de l'unité statistique 'interrogée, il

Yaut mieux éviter le recours aux méthodes interactives.

Ne J'as oublier que

- il est toujours possible de. combiner deux ou trois de ces méthodes

(par exemple : utilisation de méthodes automatiques pour les entreprises de moins

de x clalariés et de méthodes itératives pour les autres ; détection des anomalies

en 'batch L néthode i térative~':- mais 'entrée' des corrections par méthode intér­

âetive de manière à s'assurer de la validité formelle des ~orre~tions faites)

- les méthodes interactives peuvent, en outre, être utilisées pour la

consultation des codes et nomenclatures.

4 - l ~ L'organisation de l'atelier

L'organisation proprement diteide l'atelier est fonction de la féponse

apportée à un certain nombre de questions :

a) faut-il centraliser le t~avail man~ou le décentraliser sur une

base géographigue ?

La réponse à cette question est fonction

- de la taille du pays (elle ne se pose que si la taille du pays est

supérieure à quelques millions d'habitants - 4 ou 5 pour fixer les idées)
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- de son infrastructure administrative et statistique (existence ou non

de bureaux régionaux)

- de la taille de l'enquête (l'exécution du chiffrement d'un recensement

peut nécessiter l'ouverture d'ateliers régionaux même si l'office statistique est

entièrement cent~alisé)

du mode de collecte (le chiffrement sera plus facile à centraliser si

la collecte est effectuée par voie postale que si elle est faite par enquêteurs;

dans ce dernier cas, la proximité de l'enquêteur - pour la correction des erreurs

détectées - est un facteur positif)

de la complexité des consignes de chiffrement (si ces consignes sont

complexes, les risques d'hétérogénéité en cas d'existence de plusieurs ateliers

sont importants ; dans ce ~rnier cas, si on souhaite malgré tout décentraliser

le travail - par exemple pour ne pas créer des unités de taille trop inportante ~,

il faut songer à une décentrallsation sur une base autre q1~e géographique, par

exemple, sur une base sectorielle pour les enquêtes auprès des entreprises)

b) faut-il spécialiser les agents ?

On peut songer à spécialiser les agents par type d'enquête, c'est-à-dire

essayer de regrouper dans une même unité les agent·s chargés d'enquêtes analogues

(par exemple enquêtes ménages, enqu~tes entreprises, observation des prix de dé-­

tail, ces trois domaines pouvant être aux-mêmes fractionnés; par exemple, 'en­

quête ménages' découpées en 'démographie-emploi' et 'conditions de vie').

Une telle spécialisation peut poser des problèmes de plan de charge.

c) faut-il découper la chaîne de traitement?

i .
c'est-à-dire créer plusieurs équipes qui interviendront successivement

tout au long du traitement d'un questionnaire:

• réception - pointage - premiers traitements

• un ou plusieurs postes de chiffrements (selon la structure du question-

naire·

• vérification du travail

auquel on ajoutera une éql1ipe 'horizontale' de gestion et de suivi du travail.
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1a méthode du poste de travail unique présente des avantages

meilleure motivation des agents qui ont une vue d'ensemble du travail

à exécute.r

• absE'nce de ruptures dans la. cha1ne

• plus grande souplesse

e~ des inconvénients :

• nécessité d'avoir des agents de niveaux de formation houogènes (risque

d'tille dégradation de la qualité si ce n'est pas le cas)

nécessité de multiplier les documents (codes, nomenclatures) nécessair

au tra~Jail

• difficulté pour f&ire vérifier le travail accrmpli par les mêmes

agents que ceux chargés de son exécution.

Il n'y a, en fait, pas de r~ponse générale à la question posée, la

réponse dépendant avant tout du niveau de formation des agents qui composent

l'atelier

d) ne pas négliger les PFoblèmes de planification et d'ordonnancement

des travaux

- évaluer au mieux les temps nécessaires (utilisation de temps unitaires

types; exécution d'un dépouillement pilote; ne pas oublier les lfrais généraux'

manipulation, transmission d'un poste à un autre, classement-archivage, etc •• ,)

- bien organiser les transmissions de docUflents avec l'aval (saisie et

dépbuillement informatique) ; bien définir les lots de travail et leur rythme de

traitement; précautions particulières en cas de traitements itératifs (définir

la taille des lots en liaison avec les contraintes du dépouillement sur l'ordina­

teur : taille du fichier spool notamment)

- penser aux documents de suivi du travail (fiches suiveuses), ces

dOC'lments devant être adaptés à l'organisation retenue pour l'atelier; définir

les cahiers d'enregistrement du travail effectué, les compt83 rendus, etc ••. ;

définir des points de contrôle pour éviter les glissements trop importants par

rapport aux prévisions; etc •••
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Chapitre V

La saisie des données

La description technique des moyens de saisie sera faite au fur et à

mesure de leur présentation. Dans le corps du chapitre~ on indiquera comment la

saisie peut interagir avec les problèmes d'organisation de la chaîne de traite­

ment (ateliers manuels ou centre informatique).

Dans cette optique, après avoir défini la saisie des données (éta~e

consistant en la mise sur unsuPFort informatique - carte, bandes ou autres

supports - de l'information coatenue jusque là sur un support plus classique

questionnaires, feuilles d~.... chiffreIlient, etc ••• ), on distinguera :

- les moyens classiques de saisie, c'est-à-dire ceux qui isolent la

fonction saisie des fonctions amont (collecte, chiffreme~t) et aval (traitement. .

sur 1~dinateur : contrôles, redressements),

les moyens non classiques, c'est-à-dire ceux avec lesquels la saisie

des données est un sous-produit d'une autre opération.

A vrai dire. cette distinction, commode d'un point de vue logigue, n'est

~toujours réalisée en pratique, certains moyens classiques pouvant être utilisés

de façon non classique et vice-versa,

·5.1. Les moyens de saisie utilisés de façon classique

a) Le moyen classique le plus connu est la perfo~ation de cartes:

Ses avantages sont

- une t:~ès grande souplesse et sa mise en oeuvre commode (moyen bien

connu, utilisable Sdns investissement important),

- une possibilité de gestion manuel~e des fichiers de cartes per­

forées (mise à jour par substitut~on d'une carte à une autre, possibilité d'inter­

prétation de l'information perforée, etc ••• ),

- l'adaptation possible à des problèmes très variés.

./ ..... ~



Ses inconvénients sont :

- la limitation à 80 colonnes (nécessité de fractionner l'informatio~

contenue sur Un m~me questionnaire) et l'impossibilité de créer des fichiers hié­

rarchisés : les fichiers de cartes ne peuvent pas refléter la structure du ques­

tionnaire, d,'où nécessité de procéder ultérieur8ment à des contrôles de structure

lourds et complexes,

~ la pauvreté des contrales possibles (qécalage, numériques - non

numériques),

- la nécessité d'avoir un matériel de vérification distinot du

matériel de saisie,

- les conditions de travail (bruit),

l,' utilisation de perforatrices modernes à "buffers"· supprdrae cer-
.~" .

tains d& ces inconv8nients,: suppr~ssion du bruit, possibilité de rectification

en cours d'enregistrement d'une carte saisie et vérification sur la m~me machine,

extension des contrôles, '•••

b) La saisie sur systèmes multiclaviers supprime ces inconvénients.

Le système multiclavier est un système composé d'un certain nombre de claviers

de eaf.sf,e (clavier et, en général, éczan de vis~al:i.sation) tous' reliés à un mini­

ordinateur: les données sont stockées sur un dis~le d'où elle reuvent ~tre rap­

pelées pour vérifica;tion r ou lecture·'; une fois véJ:"ifiées ,les données stockées
.' .

sur disqüe sont "vidées" sur bande magnétique •. Chaque'clavier travaille sous.le

contrôle d'un programme (généralement appelé "f'ormat"] qui définit le de.ssin des

enregistrements et les contrôles de valid;ité des dunnées e;ffectués au cours de la

saisie.

Les avantages de l'utilisation d'un tel système résident dans:

- Id 311ppression de la contrainte des 80 colonnes qui évite de

fractionner arbit~airement le questionnaire entre plusieurs oartes (1 enregistre-­

ment = 1 unité logique)s

- la possihilité d'enchaîner de façon automatique ou contrôlée

des formats divers, ce qui permet d'obtenir un ficlùer structuré (l'enchaînement

logique des différents questionnaires se retrouve au niveau de la saisie),

./ ... ,..



-la possibilité d'effectuer certains contrôles de validité des

données simultanément à la saisie (attention, cependant, à ne pas trop multiplier

ces contrôles: la doctrin~ à suivre est d'effectuer les contrôles susceptibles
de

de dhtecter tine erreur de saisie, mais pas/chercher à vérifier le chiffrement ou

la collecte par des contrôles qui seront effectués ultérieurement, au moment du

contrôle informatique).

Les inconvénients du système multiclavier résident, d'une part dans

l~s contraintes de gestion qu'il impose (difficulté d'utilisation en cas de saisie

de nombreux fichiers de petit volume) et, d'autre part, dans, la nécessité d'une

formation supplémentaire donnée aux agents d'encadremeùt de l'atelier de saisie

(manipulation du système, gestion d'une bandothèque, écriture des formats, •.• ).

Le coût dé ces systèmes est fonction du coût du système central

(mini-ordInateur, unités de disque, dérouleur de bandes) auquel il faut ajouter

le coût marginal des ,postes d~ saisie: le seuil de rentabilité (par rapport è

la carte perforée) se situe aux environs de 6 postes pour les systèmes peu évoluDs

et d'une dizaine de postes four les uystèmes plus évolués.

c) On n'évoquera que pour mémoire les systèmes mono-claviers !, Y;T

" qui en raison de leur coût, ne peuvent pratique­

ment jamais être préférés aux systèmes multiclav~ters qui, de plus, ont des possi­

bilités techniquesmf~s étendues. Ces systèmes mono-claviers n'ont, en fait, re­

présentés qu'une étape dans le développement de la techni.qua,

d) En revanche, on assiste au développement de nouveaux supports

cassettes,

- disques souples (encore appelés disquettes ou floppy disks).

Les enregistreurs sur ce type de matériel peuvent combiner cer­

tains avantages des systèmes multiclaviers - bien qu'en général les logiciels de

saisie soient moins évolués - et la souplesse qu'offre la saisie sur cartes,

notamment lorsqu'il s'agit de petits fichiers.

perforé.

Citons pour mémoire un support pratiquement abandonno le ruban

./ .........



5.2. Les moyens non classigues

a) Dans les procédés dits, de façon impropre, de saisie en ligne (2),

la saisie des données est en fait le sous-produit d'une opération de type "atelier

manuel" : codification des données par consultation de codes ou de nomenclatures,

contrôle de validité ou de cohérence des données. Ces opérations de type lla t e l i er

manuel ll sont automatisées et sont effectuées sur un terminal de type conversationnel

relié à un ordinateur :

- le codification des données est réalisée par consultation de

fichiers-informatiques à partir d'informations "entrées ll en clair sur le clavier

du terminal; si lm article du fichier est identique à l'information entrée, la

codification est réal~sée ; sinon, on renvoie sur l'écran du terminal la liste des

articles du fichier qui :ressemblent-le plus à l'information entrée,

- les données déjà codifiées du questionnaire (réponses aux questions
,1'

fermées) sont rentrées par frappe directe du code sur le c~avier ; un programme

de contrôle des données rentrées déclenche éventuellement l'affichage de messeges

d'anomalies sur l'écran, messages auxquels l'op3rateur du terminal doit réagir.

L'inconvénient d'un tel système est la lourdeur de sa mise en ~lace.

surtout si les différents ateliers de saisie en ligne, se trouvent "à distance"

de l'ordinateur auquel sont connectés les terminaux. De tels systèmes ne sont donc

concevables que pour des applications lourdes ou répétitives, nécessitant la con­

sultation de fichiers volumineux pour la codification des données ou encore des

délais de réponse très courts.

b) ~'uti~isation de mini-ordinatel~s peut perm~ttre de résoudre

dans certains cas de façon plus souple et moins coûteuse qu'avec des terminalu

en ligne des problèmes de nature analogue. Il y a dans ce dernier cas une con­

trainte apportée par la taille du mini-ordinateur qui limite la souplesse du dia­

logue opérateur-machine et la taille des fichiers de consultation utilisés pour

la codification. Cette solution peut être considérée comme une extension des fqnc­

tians d'~~ système multiclaviers traditionnel.

./' ....

(2) On p~Gfèrera l'expression de codit~catiQn en ~~~ ou de cb~oment en lign~.



La non-universalité des mini-ordinateurs entraînera souvent que ce

type de soluiionn'est envisageabl13 que pour des applications telles qu'il est
le~r .

possible de li dédier entièrement une machine.

Il est également possible de méler les deux solutions, en uttlisant

des mini-ordinateurs reliés à un ordinateur plus puissant: si l'essentiel du

traitement est effectué sur le mini, le recours au gros ordinateur est toujQurs

possible pour la consultation des fichiers trop volumineux par exemple.

c) Les lecteurs optiques, c'est-à-dire les systèmes qui enregistrent

directemeutsur un support compatible les données issues de la lecture d'infprma­

tions consistant, soit en marques, soit en caractères mécaniques (machines à·écrire,

imprimantes) soit en caractères manuscrits (en général, chiffres), sont, en~énéral

mal adaptés au traitement d'enquêtes statistiques, dans la mesure où il est ~ouvent

impossi1le d'obtenir des données suffisamment fiables àla source ou des dv~ées

pouvant être enregistrées telles quelles s!ins aucune codif~cation.

La nécessité quasi-absolue d'ajo~ter une étape de codification et

de contrôle annihile complètement l'avantage essentiel de cette méthode qui réside

en 1& :~ssibilité de passer directement de la sou=ce de l'information au support

infoI:matique.

é La lecture optique est, en fait, un moyen de saisie bien adapté à

certains travaux de gestion (gestion de fichiers administratifs, gestion de com­

mandes, encaissement de factures, .•• ), ce qui explique son succès, mais son in­

troduction dans des chaînes de traitement statistique s'est souvent soldé par un

échec.

On n' évoquera que pour mémoire des procédés dont l' esprit est iden­

tique à celui de la lecture optique (mark-sensing, magnéto-lectU!e) et qui sont

presque tombés en désuétuae.

5.3. La pi~~8 de l:~telier de saisie dans la chaîne de traitement

Dans le cas d'une cfillîne de traitement linéaire (contrôles/redressements

automatiques), la situation géographique de llatelier de saisie importe peu: si

les ateliers manuels et le ~entre informatique ne sont pas à proximité immédiate,

l'atelier de saisie peut être soit centralisé auprès du centre informatique, soit

décent~alisé auprès des ateliers manuels. Des considérations de rentabilité per­

mettron~ de retenir une solution.

./••• oa •



Dans le cas de contrôles/redressements itératifs, il importera ~ue les

ateliers de saisie se situent à proximité immédiate des ateliers manuels. Dans

ce cas, la méthode de transmission des données vers le centre informatiqu~ devra

~tre impérativement être étudiée &vec soin : il faut éviter, autant que faire se

peut, la transmission des données et le retour des messages d'anomalies par la

voie postale qui est génératrice de délais en général trop importants ; il con­

vient donc d'adjoindre, si possible, à l'atelier de saisie un teL~inal de trans­

mission des données par lots (le~teurdu support d'enregistrement des données:

cartes, bandes, cassettes, et imprimante pour les messages d'anomalies). S~lon

la disponibilité du matériel existant et le coût des solutions envisageables, cette

nécessité de t~ansmission des données peut conduire à la décision de maint~nir la

saisie sur cartes perforées alors que, pour d'autres raisons, la saisie.su+ sys-

tème multiclaviers aurait été jugée préférable.

Il convient enfin!éomme pour l'atelier manuel, de ne pas négliger les,

problèmes de ,planification eti"d' ordonnancement des travaux.
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.:y~,. qùei~~i6Ariaiie ëst'l~' ~ûpp6~{ rilat~ri:él de toute:'~t~d~, il

do Lt d'fabô~rdêtt~~)c8nçu' eri':f8n6tî~h':de'1~ 60{i~bt~. :ih'p~Gt' sèrv'ir

'''éh':6utte)·au;'ctÜ.'ff~e~éh~''et 'à' i~ séiëiê~' (cici~~e lebullet'l~'- i~d.ividuel
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du recensement français de 1975).

. Let-questionnaire;: doit: doncî r épondr-e à trôisobjecti fa
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'2 la. bhifframeMt
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. form.e
• , :<:":'" ;,C'.i " , ,',
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,En. effet 9 .pour }e~r.~ffrement et la .:~~is~El,des ~?I]~r~ll?e et

des co r-rac t Lone sont possibles, il en vadiff.éremm,.en:t ,pou.r ,,1' 13nq",,~te,
. , '~:, '~'.' : .... .... . '~.' ..: '.:)~~ .,. ';;. '":,'i . . ' .. ' . . .... . .-.' . .' .:.. ' .' .

les corrections sont, difficiles voire. impossibles, ei: 1:9ujplJrs .: 0,-90teu-
'. ..: .. ," .., ". -::'~: ~.. 1. f.-•.~,... ." ..... '. ..... .'. .:':~;

S8S, On,eXEiminera successivement les trois fqnc::t~p.n.e du,qu~stionnaire,
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Les seuls pr cb Lëmea à envisager ici sont ceux de l'interaction

des autres opérations. Ainsi l'ordre des questions indiff'rent pour

l'informaticien est essentiel pour la collecte. Les questions pou­

vant indisposer l'enquêté seront plus souvent placées à la fin

pour éviter une fin prématurée de l'interrogatoire.
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Par contrs",>pour, faciliter::le,:cont·.rô!e· de .'la~a,i,,~j.e, l'in­

formaticien pourra fair'è'ajotJ:t:sr dès questions filtres afin de mieux

structurer l' informati"On-i··-···'-···'--·····-··-'· '. .. ",. ..,

Par exemple, si plusieurs questions ne s'adressent qu'à une

partie des enquftt~s, il faudra lors de l'exploitation fttre capable

deiL~rec6·~·~'~·ttr;~"'a'i~'~·ment:'· les que~ti'ô'i1hairs'9non cont:ern~~'pà1-;ces

ques\,i~~'s,.''f~~: pc{ur'r~' ft'Ù;'e le rôi'ed' Une' 'qï,Jesticiti" (où- case de'; 'ch'i f.i;,,' ''';:i

f'r~~~\,:t:f'ii itr~"": . .e: .'. . ',: ::, -,:.

Le.qu8e~iqnn~ire peu~_fttrerempli par un ~nqu~teur qui pose

des questions à l'enquêté, ou par l'enquêté lui-même.

Dans le premier cas, on peut fttre tenté~e f~ire réaliser

le c~iffr~ment ,p~r_l'enq~êteur.,Pour .. séduisante que ~oit cette mé-
: . ".' .'•.: ' .' . -' : . . -. . . ; . ,'. .:". ;.~. :.. . ..:,", ", ~ " .' .:;, ..f. r , :." ••

thode~elle~8~t,à_e~clure_c@rtrop souvent source d'erreur.
. .•.. ',.":.: ';"""'" - ' .. "'":'. ·;,'.t:""··", :: .ii:. -"::' .. :" .~. :.:--·t1 ... .;· :~:L.· "

En effet, l'enquêteur doit~8~er les: ~~esiiciri~;~j~outer les

réponses et :'le~F rét:h'anscrixe .Si: de pLus; :i;l.· doit.:~crire: 1 '; 9.u 2au
. " ~

liéù:de-McbU'r~cela'ait'uhSdpé~atlOn::suppl~men~airequi~!~gU8.~~~

conduire à des errèurs.';De plus,il peut. être nécessaire.: de .re"Elr'1ir

sur une question pour une correction, celacond~irait ~ deS.,ratures

dans les cases de c~iff;r.ell'~ntet, rsn:drai t }f:l~aisie plus. ,difficile.

De même cocher la bonne réponse est, pour un enquftteur, une

opération répét'i'ti"ve qui pecrtdeven.ir'machinale~!3tdonc aource d' er­

reUrs. Par coht~e,' quand l 'enquêté rerrrpli t ·lui ... mftmel!3 que~tiornairi3,

la liste des réponses permet de mieux préciser la question,etdvit?c

les réponses Lnvo Lorrt.aLr emerrt fantaisi'sto.s. ;(Aucune. t:echnique ne

peut' él'ï.iniheI' les répOrise:s volontairement fausses).·...' Cao:!: ,n' est;pos- .

.'sibls' que-dens le cas' O\~f' ~les 'réponses" pb:ss:ibl:es sont 1,Hb ,nombfe:1~~::

mi té, 'bu: du: môinsr'sgI'oU/Jé'l3:s eh :grandes ca:tégor:i.eset eXçJ;,l,Jt le .ces

des questionnaires psychologiques o"usociologl,quos·,.:qui compo r'benb

dos questions ouvertes d'attitude.
. i

Cocher la bonne réponse est d'ailleurs une instruct:i~ri.;ins-uf­

fi sarit e 9 ;il faut êtrcrp l uacp récd s':co mm e ,.g:" Quand, d:es; pet,i. tes cases

ont étép:r~\iuesp{jurr::votre 'rél:fon:sa.,mettez:une-c:ro:ix IO'ans l:;e1le, qui

cor-r eap ond 'à votre 'ca's ll , ou -'lllJntourez La rbonne- réponse ll • ·

. :. ::

. -1 '! , .... ,. : -'.

..,;~ '. '. b

'.'
..." ."

':::: ,,;',~!"";' -i. .' l ',;

: .!". C'.: '. ."., : :
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_~"~': ~'_,. ',o8~X' c~s sont en~lsàaêâbléé,~"ie'chiffrétnèrit aat . r~ali8~.j ,,'C-

sur l~ feuille' d i e'~~u~t~oubi~li: sur: :Uh~ 'fèùi'lie' spéciale~'

On. verra en annexe un exemple d' LmprLmé sp~'cia'l pour,-).l,~:d;:Q.,.
.; -. ..:' ": ''':',: . :.f

L& plu~:souvent,~r'pré~~ra ~e chiffreme~t su~ ia feuill~'
, .; • 1~

d'enquête, cela simplifielptt;av.ail, il n'y a pas de risques 'i:l'o'..',,;·,:

mission ou de doublechiffr~mdnt oLe' contrôle en est faèilit~'
puisqu'un seul document est manipulé. On trouvera en annexe le ques­

tionnaire individuel du recensement français et le questionnaire

collectif de l'enquête post-censitaire de Haute-Volta en··1-97~.;q.u.l;--::':~.:..

prévcd.t lJnËl ligne de chiffrement sous chaque ligne d'inçlividu.

Dans tous lés' cas' "oh' p:ré'f~re queies cases: :de'chiffremen~

soient distinctes des zones réservées aux réponses. Pour certaines

questions quantitatives (comme l'année de naissance) cela entraîne

un recopiage qui peut êt.fe une source d'erreurs. Mais pour les. x ' -';"... _-- ......._. __....

que at Lena quali tati-ves. :e.t., pp--ur les cas spéciaux des quas t Lorie quan­

titati,ves .(par exemple lel?I;'épO~sesnon"~récis~:~~), les ~il's~'i;~d~'
,chiffremsnt laissent au chiffre~r 'la p'ossib;tii~é',d'!un .tra'vai.'J; 'd 'ln.;;

. '. : ,t." -, . ....j' ': .'[ ; ~.:.1·. "::"

terprétation. Cele ~\iite eussÎ':que ],es ,surcharges l\ésLI) taht,d'a-S:'cor-

rectib~s' ~ffectuBes"à l!'enquêts'ne-se,trouventsur' l~·s.q~ses de 'chif-
. ~ .. ~.

frement, ce qui serait gênant pour la saisie.

Quand le questionnaire présente un aspect collectif comme

un questionnaire de ménage, la partie commune de l'identifiant est

chiffrée une seule fois, comme dans le questionnaire du recensement

volta!que. Mais s'il y a plusieurs feuilles, cet identifiant devra

être répété.

Dans le cas d'une enquête répétitive, comme celle des pers­

pectives de l'industrie, ce qui est déjà connu, adresse des desti­

nataires, produits enquêtés ••• est imprimé par l'ordinateur d'apràs

les questionnaires précédents (vbir questionnaire en annexe).

La saisie

Les contraintes imposées par la saisie sont peu nombreuses

mais essentielles. Les cases de chiffrement doivent être groupées,

l'ordre doit être évident de haut en bas et de gauche à droite. Les

cases doivent ôtre identifiées par un numéro dans le cas de la 8ai-
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sie "classique" sur carte perforée, par des lettres da:i:ü3~;~1,a;~:p~....del
saisi€):: ,SUt' multiclavieravec écran, ,de,vi~lJalisatiol"),.da telle façon

que la p~t's-onfle qui 'saisit puis,se savoirotJell.s .on est, en .cas d'jp-

,.t~rruptApn OU .de. dout s , ' .

Les constantes pré-imprimées, par exemple le type de "cart~;,

sero,nt enregistrées automatiquement. L'identification commune à une
: .'..1:

sé~ie de q~esf~onnaires saia ~aisi~ une seuie 'of~, elle sera aux

mêmes'p~'~;~~s sur "les différ~ntsquestionnaires. '

- ....
Conclusions

;Lè'·choJ..x'de: la forme dt Lin qüestionnaire; est ,important peur

la bonne '~arch~ d'u~~ enqu~t~ et son dépou~ll~men~. '

Annexes : '.

. ,: ~..

"' "1

- Questionnaire individuel du recensementfrançàisde 1975.

- Questionnaired~l;enq~ftteme~sueile sur la ait~ation et lap~rs-
., 'pect! IJ8 dans" i' in dustr le.

~G~ille'de-cHfffrement (eriqüête mig~ation M6s~i). "7

~~ Quisticinnaire collettif dé l'enquôtepost-cansitaire voltéIqLiè
de 1976.

~ i: . .

'. "'J',

.,"; .....

" .• :. l

... ,",;"

,.; .'

,".:, .

i ., ~" '.'.

. i.';

. :':~.', ~:~

,': .

.,,","

':'., ..
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CHAPITRE 7 - ORGANISATION DES .FICHIEP~ SEQUENTIELS

l - INTRODUCTION

Un fichior ost Ul1 €Jllsùmblv d'informations dans loquel on
observe d~s répétitions et dos altclrnativGs :

dos répétitions car le fichiùr Gst un onsv~bl~ de donnéos
qui donmmt pour los unités stotistiquos qui y sont décritos les ré­
ponses à un ~nsemblù dû qu~stions toujours s~mblab10s.

- des alternatives dans ln mesure, ou d'un0 unité statis­
tiquü à l'autro, on peut constotùr, on duhors des informntions coo­
munûs à t~~~s~n ~résclncû dû ~oupos d'informctions f~cultntives
qui n'existent quo pour cûrtainùs d'ontro ullos.

Cos doux faits induisûnt los règles do construction des
fichiors que nous nous proposons d' ~xal:lim~r d'un point do VU~ puro­
n~nt logique d'abord, do Cûlui do leur organisation sur support c~~­

gnétiquu onsuite. A co propos nous nous liDit~rons aux fichiors sé­
qu~ntiùls car ln banda magnétique ost lu support hnbituul d~s fi­
chiors d'onqu8tes. Dans co cadre, ainsi limité, los solutions sont
o~coro nombrûusas. Nous n'un uxposerons qu'une (utilisé~ par 10 logi-

'. cial de dépoud.Hencrrt d' onquê tes LEDA) qui nous poro.it la plus cohé­
ronte, la plus richo dû possibilités, la plus apte à débouchür sur
und structur~ rntionni.:llo dos programmes qui auront à traitûr lus
fichiùrs.

Dana une prumièrù p~rtiu nous oxaminvrons ln. répétition
qui est 10 fait lù plus inportant et, nous en déduirono d0s règlos
de con4uito quant à l'organisation dos fichiürs sur support s6quon­
tiol. é

Dans uno deux i.ème nous introduirons ln notion d'altürnr..ti­
ve ct nous exacinorons sos conséquonces sur l'organisation précédon­
oent définie.

Dans une troisièno partie enfin nous découvrirons quo la
structure du fichiûr induit celle d0s prograooes auxquels il sera
appliqué en nous limitant à cuux qui ont un soul fichier on ontré0.
Lo cas dos progra~s à plusi~urs ontrées s&ra oxoniné dans Id cha­
pitre sur ln chotne d'apuranünt ou pnrograph~ sur le ois~ à jour.

1(JO ') j. 11. r r R
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Ir ~ ~ nmPETITION

J:1.1 ... E,xJ?oo(j du problènv

Soit un fichivr de: "DG11CJ.gvS - logt::nunto", obtenu ,al' vnquD­
t~, dans luquol on trouvu

- dos donnéos SUr chacun d~s nénag~s ût lus logononts qu'ils
occupunt,

- dos' données sur chacune d-Gs piècvs dû chaque Logorx.rrt,

dGS donné~s sur chncun dus individus qui coastituont che-

- dos données sur ChOCWl des oupl.of.a occupas par chaque
individu au cours de l'année :::récédlmt 1lonquGto •

./1'

10 :hchior contiont bion sur plusieurs uénages , Chaque
uénage coopte un ou plusieurs indiv:tdus ùt 10 Logonerrt qu' il occupe

. conpto une ou plusiùurs piècus. Enfin chaque individu n, nu cours
do la périodo do référ0nc~ occupé zéro" un OUplU8i"3\1r6 unplois.
Nous adoettrons ~outefois, dans la suito, "quo lu noobrodtoccuron­
cos 'do l'individu Ot do la piècedù Logonent par rapport 'nu nenage
pouvûatetro nullùac~ qui sora ~or~l ai colui~ci vst vido dans 10
101' cas, si 'los .donnéos 10 concurncrrt no sont pae disponibles dans
11:#2èoe.

On constate plusiùurs niVeaux do répétition

;... 10 uénagc (jst répétitif'rar ro.pport /lU fichier,

- l'individu .:::t la piècû do logeI:1ent sont répétitifs par
r~rport au Dénag~,

- L'.::oploi \Jet répétitif 1)0.1' rc.1Jport à l'individu

On peut diro, c'ost un problèDü do toroinologio, QU0 10 fi­
chior; 10 néncgù, la pièce de 10gollGut, l'individu ot l'uDploi occupé
sont dQs6tros ou unités stntistiques dG nc tur-o ut do typvs c1.ifférûnts

. liés Gntr\) aux p~r dos liüna hié:ro.rch:iquos.

.../ ...
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Il ioportG d'abord d~ définir le noturc des différonts
Otres. llÏ.1lSi :

_. 10 fichiiJr ~st une colluction de dossiorEJ,

- lu oéna.gu ost une unit6 stlltistiqu~ conpâcxo dana sn défi­
nition ut S~ conposition lYUioQu'il réunit lus
notions do D~nago proprOl~nt dit et de loeeuunt ut quo chacuno dv
oos p~rtiùs aù décomposù en unités statistiquos plus siqplos.

une
- 1~ piècü do 1dgon~nt ost/tL~ité stntisti~u~ sinplQ.

11individu est une: Ul".1tG sto.tistiquù smplo un 1èrE::
approcho, DOis qui devient conplvxu, on turne do coo~osition, dès
l'instlll1t qu'on fo.i t référenc~ à l'eoploi qui. û~t lui n60Q uno
unité stctistiquo BllJplo.

Il iu?ort~ onsuito dû d8finir luS 1i0118 hiércrchiquûs qui
los uniss~l1t. Ainsi

",.

- l~ fichiGr ost IIGtre naj~ur, c~lui qui ~nelob~ tous
l~s autras ; hous le dirons de nivenu O.

- 1(;ju6nc.gù est une unité stotisti(lue de niveau 1 ; hié­
rnrchi~ueuont. il ~st un d~scendnntdirect du fichior.

- ln pièco de logunent üt l'individu ~ui sont dus doscan­
d~nts dir~cts du nénnge seront de nivGau 2 ; Le uéno~ù ~ossède donc
dau:~ t~)as do descendants. En outra la. pièce de 10gen~nt, ~ui nia
pca de dëacendance , sera ditu unité stntistiy,Uù torrû.I1ale

- l'eu~loi, descûndnnt direct d~ llindividu dv nivecu 2,
s~ra lui D~DO du niv&cu 3 ; il ost 0g~lenent uno \ù!ité stutistiquu
tl;lrnin:J.le.

II.2 - Représuntction uar cccol~d~s (LCP-WAIUlIER).

SChématiç,uOLltmt le. structure du fichier ',j,UIj nous venons
d~ d~c~ira pourra se représontùr cOûùv suit (1) :

(1) aohéna r.lis nu. point par J. D. W1JllŒER dans Ela logiClUl::l dv cons­
truction dGa yrogranoes (LCP).

1.../ ...
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données génér41~a FICHIER
(1 tois .

.r données génarales ménage-1ogamvnt
1 (1 fois) .

Pièc~ d~ lo~ment

b1fo1e)

,-

1 données pièce del 8"mon~ (1 fOiS)
10-

données généralesindi­
vidu (1 fois)

niveau 0 niveau 1

l

Individu
(b2 foiek

l
niveau 2

;

1

Emploi ~d.onnées
(c1foi~ ~10i (1

niv~au :3

~l!l­

fois)

n1vti#~u :
Chn1uQ aocolade ou groupü vortioal d t acco1ndbs définit tul

- le fioluvr, de nivbou 0, otiste uno fois. On y trouva :

* une fois lys donnéQs cénéral~saur lefiohior (par exoo­
plo son nou, lu N° do bande r~étiquè, la dessin de
fichier, etc ••• ).

* a1 ménages.

.../ ...
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- pour cha~ue nénnge on trouve :

* una fois los données génér~los sur lu oénngü, c'vst-à-dirü
qui no vnrient pas pour IG~ uni t1s statistitluuS du ni­
voeu infériour ..:tui lui sont liées (a.drosse, tYl)Q de 10­
genant, age du chef, ~tc ••• )

* b1 pièce~ d0 log0nent

* b2 individus.

- pour chc~ue pièce do logooent on trouve seul~nüntuno foia
les données "pièce" C3r il s' ~git d'lliîûunité sb..tiotiq'\iO
toroinal.

Pour chcquoindividu on trouve :

* une fois las données individu

* 01 emplois.

Pour chaquo enploi ..nfin on trouve, conne pour lus riècos,
les sculùs.données ooploi.

0.1, b1, b2 et 01 sont d~s nombres ontiers positifs ou
nu~s. Nous nvons on effot ~dnis l'nbsencQ d~ desc0ndcnco n tous les
niveaux. Nous dirolw que 10 DGnage, lu pièc~ du logùDont, l'individu
et l'eopioi sont dos unités stCl.tistiqu~s facultatives nultiplos. ~
fichior,c.;.uo.nt à lui, ost facultatif umquo , Il va. de: soi que l'nb­
sûnce d'iL~o unité st~tisti~ue, à ~uol~uc niv~Cl.u ~uo cc soit, ~ntrCl.~­
nv ipr.:o facto l'nbsanco de ses d..scenda.nts dos nivuaux infériours.
Si un nénage n' 0. 110S de deecendcnt. d.ndavfdu il ne pourr-a non plus
avoir d~ düscündant ùBp1ois.

11.3 - Ruprésvntation arborl:lscontû

L.~ structure du ficniar peut aussi Otro schér~atilJ6c pnr un
llrbrv.

FICH1EH. - - - - - - - - - - -llivùD.u 0

HENA.GE - - ~ - - - - - -- - -niveau 1

PIECE LOGEI1ENT INDIVIDU- - -- - - -niV0nu 2

Er.!PLOI - - - - -niveau 3

.../ ...
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I!.4 - G0nérolis~tion .

La génér~lieatiotl d~s notions exposoos à pcrtir de l'vXO:l­
plo oi-dùssus est CSSvZ évidente. Nous énoncorons que :

1 - Un fichi~r pvut cooportor un noubro quulcon~uù da
nivoau.

2 - Ch~1u~ unité st~tistiquQ d'un ~uùlconque nivonu pout
~voir un noobro quolconque do typ~s de d~acendantsQ Ello nl~n aura
&vontuoll~cent nucun utaora ~lors ~ualifiéu d1uuïité statistique
türPincl~. . .

, - On pout fairv unQ excoption, non obligatoir~, à ln
rcglù 2 oi-d~ssus ot dir~ qu'il n~ pout oxistor qu'un Sùul tyPù
d'unité atatistiquo au ni~au 1. On pout en effot considérer qUG
s'il on ~xistv d~ux (ou d~vc.ntagG) ~u~ ri~n nu rüli~'enVre ellos,
sinon l~ur présence dane un uGua fichior on n,de fait, à fc.ir~ à
d6ux fiohiers distincts crtificialleoGnt fusionnés.Catte règlo
parait dictée yrir lG bon sens. Il p~uttoutefois Gxister des cos
d'espècù 'lui y fent oxcepbdon, Cc:p~ndani; s' il ~xiàtu•..COtlLlQ c lest
probable Ul~ lien, nuasi t~nl). soit-il, entre lQS différonts types
d'Ullités stntiBtiqu~a du niveau 1 on aura pc:ut 0trG iritér~t à d6­
:finir UJ.1 nivonu' 1 unâquo no contencnb que los quol\LuOB élénents
ccaauns vt à rojotor co qui diffèr~ cu niveo.u inférieur ou dana
uno struotura o.ltornctivo (voir plus loin)•.

.../. '..
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GEIŒRALISATION sur SClOO·~ ,·rAmifIER

donné~s généxales du fichier
(~ fois)

données généralo da l'unité de niveau 1
(1 fois)

, .

"données généxn.les da l 'unité de nivea.u -1
(1 fois)

'données générales QO

1° unité de niveo.u 3
(1 fois)

:EICHnR

-'~

Unité de niveau 1
(a. fois)

10 type d'unité da
nivea.u 2
(b1 fois)

2° type d'unité de
nivea.u. 2
(b2 :fois)

••
et-c

1° unité de niveau 3
(ct fois)

2° unité ..de niveau 3
(c2 fois)

•••
etc

•••
etc

\

-'L
l-



Nous VQnons dw détintr des f1ohi~rs logi~uea. Il s'agit
ca.intvnant d'l)ZlVilo.pr ootltUitnt f~ir.q c:n aorte Q,ue la etruotur~ logi­
~UO restu ~ppo.ro.nt~ une foia las données tro.naoritee sur un support
aognét1~uG à CCO~I sequentiel, Il u~i$t& plu~i$ura fnyona da struc­
turor un fioh1~r J noua n~ décrirons ~ue o~11~ qui a été ratGnuo ?our
1\[1 10g10101 de dépoui11oo~nt d1~n<J.u~tGs LEDA-.

On définit autant d~ typas d'enrQgistraoents qu'il y a d~

typea d'unités oto.tist1Que dans l~ fichier. Chacun nu oontient qu~

l'1ntor~t1on rolo.t1vo au type d'unité ato.tistiqu~ qu'il décrit plus
un oiniouo d' élécunts 'lui déorivant ao.n8 ac.b1gu!té les liens hiérn.r­
ohiquas, La fiohior oontiont to~~o 1'inforQotion oona doublas oouptQo.
Laa enrogi~tretlQnts eont, en prinoipe, d~ longuour va.ria.blu. Dahs
notr~ oxoop1e nous auront 1

- l' typo d' onrog1etrQI:l.ant MENAGE,
.~. , . :

- 1 typo d'onregistreoent PIECE DE LOGEl-!EN2,

- 1 typa d' enrogietruuGnt INDmDU,

- 1 typo d'onreg1stram~nt EMPLOI.

Dès 101'e11 deviQnt néoees~ire du disposar d'unoodù t~)~

d'onrogistroment qui dOVra =

~ - eituor hiérQrohiQu~m~nt oha~u~ typed'onreg1strouant

b - à un nivo~u donné diftér~noier les typûs d'onregistr~-
mùnts,

o - déorir~ l~ généalogie d'un typ~ d'Qnragistreoont do
niveau 1nt6r1aur ~ il fo.udro. taira h;ppo1'o.ttre qu'"EMPLOI" Gst un
dOloando.nt d' "INDMW" (jt non do "PIlDCE".

Il s'~r1ra donc d'un oode oonposé ~ui dans notro exoopl0
pourra prondra lesvo.leurs 8uiva.nt~s =

-0 pour le :t'1ohior, oa ~ui eignitio qu·on ost au nivonu
0, Cette indiObotfon, est suttisanto oar l(,j :f'iohior n'a pOoa d'o.soondnnt

- 1 pour +.e tlénago 00 qui f!#1gnifio qu' on ost au niV&I\U 1 •
. Là enooro OQtto indioation ost suffisante oar :

.../ ...
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* le rwncg& étant un dosc~ndnnt diroct du fichier, lu fi­
li~tion nr~ p~s à ~tre indiquée car olla ost ùlplieita.

* on a adois ~u'il existait un soul typo d'unité statis­
ti(!ut.l cu niveau 1, il n'ost donc pee nécasooire de ~lré­

cisaI' 10 typo d'onrùBistrcDûnt.

- 21 pour ln pièco d~ logonent ocr :

* l'oluvgi8trùD~nt ost do nivecu 2,

* 11oroi ceux-ci il ~at du 1cr type,

'r-,•.' ..\
t-

* il n'y opes d'indication de ln filintion ccr tous los
enrogistroDonts du niveou 2 desc~ndollt iuplicitenont du

. tYl:le unique du nivecu 1.

- 22 pour l ' individu car il s'agit du 2èue type d' enrogistre­
nent de nivell.U 2.

- 321 eufin pour l'anploi

*3 CCl' on est au 3ène niveau,

* 2 CCI' l'ascendant do niva~u 2 ost da typo 2 (individu),

* 1 CCI' à .l'iutérieur du groupa défini ci-dosSUB Dar 32,
l' o:u"ugistrvoent est dé type 1

On schéuctisera conn~ cuei :

o - FICHIER

21 - PIECE ."

1 - r-ŒNAGE

\ 22- INDIVIDU

j 321 -·EHPLOI

RoooI'Q.'l\0. L'enrôgistret:lunt 0 - FIc1IIER \ilst à priori fictif. Il peut
toutefois exist~r réollenent pour dos raisons dlhnr~OlliG•

...1...
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Le procé4é étendu à une structure quelconque donnera, par
e~emple, l'arborescenco suivante :

.0

.. J~.
. 21 \2 ~ 2}

. .. . l '""'"

..\ l
4211· .. 't>!212 ~ A}21

.. 53211r.. .~5}212
632111 0

dans laquelle l'enregistrement 632111 est du niveau 6 aea ascen­
dants sont :.

- l'enregistremont unique ,de niveau 1 (implicite)

- l'enregistrement niveau 2 de type :3 (63)

- parmi les descendants du précédant llenregistrement ni­
veau 3 de type 2 (632)

- parmi les descendants du précédent l'er~egistrementni­
veau 4 de type 1 (6321)

- parmi les desoendants du préoédent llenregietrement ni­
veau 5 de type 1 (63211),

et dans le.groupe ci-dessus définit il est lui-m~m~ do type 1(632111)

Au total on pourra énoncer les règles Buivwltes do cons­
truction du type d'onregistrement :

a.. un enregistrement de ni:vesu n est idol1:tifié par n
chiffres •.

.../ ...
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b - le 1er chiffré indique le niveau 1

c - los n-2 chiffres suivante indiquent la filiation

- le 2ème rappel l'ascendant de niveau 2

- le 3èmc rappel l'ascend~nt de nivoau 3

•
o

•

- le n-1ème rappel linscendnnt de niveau n-1

d - le nière chiffre indique le type de l'enregistrement à
l'intérieur du groupe défini par les n-1premiers (niveau et filia­
tion).

n;i.vllllu.

n1vuo.u.

a .;.. ln règlo 0 ci-dessus n'intervient qu'à partir du 3ème
-~

f - III règle d ci-dûssus n'intervi0nt qu'à partir du 2èmo

Re~r9ue On pout étundrolos règles c ûtd à tous les nivvoux si
on o.dmùt qu'il pout yuvoir plusi~urB typvs d'Qnrügistr~­

monts llU nivoo.u 1 ct (ou) qu'on étend la doscription à 1.ID
groupa do fichiors au liou de lCl. limiter à unacuï., On
obtiQndra nlors une doscription du type suivant :

.AI .

01/~.02

$ ~112
3Z11,

. ,

; ../ ...
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~e r~gl~e dovront alors ~'énoncer oommG suit

. nI - un enrogistrom~nt do nivo~u n est idûntifié par
11.+2 ohiffriJs,

bl - l~ 101' indiquo la nivonu,

Cl - lQS n auivanta décrivont sn filiation

d' - 10 n+2ème précise son typo à l'intérieur du group~
défini par Ivs n+1 promiors.

e' '- La règle d n'intervient qu.' à partir du 2èmo niveau.

On définira. donc le typo d'enrogistrement sur un nombre
4ù oaraotèros égal au nombre do niveau, non compris 10 nivoau fi­
Qh1or. Pratiquement il sora. intùrassont; afin d'avoir Ul1 cod~ do
longuour constonto 'pour tous les fichiord'Ul1.00pplicntiort ou d'un
groupo d'applioations de voir un pou lcrgo ot do prévoir plus do
çc.rnotèras qu'il ne pnra~t d'abord nécossaire. Coln. pormottrn on
outra d'augmonte;. 10 nombro de niveau du fichiGr snns cvoir à vn
cho.ngor 10 dessin•

.Pour 1\#& nivoauxsupéril;Jurs, les positions non significa.­
tiv~s du typa d'onrogistrGmunt Boront remplis avuc dos zéros.

Si on tixu ~ 510. longul'Jur du code type d'onrùgiatroID.::nt
da notre fich:tur 40 ménages cm obtiondra. :

00000 -FIQHIER

10000 - MENAGE

21 000 - l'IECE' • 22000 - INDIVIDU

321 00 - Er·fPLOI

Il ost '.ir-toressant dl> déterminiisr la. puâ.sennce d'un tol
typv d'onrogistromont ; si so. longueur ost n ct si on pose
qu'il doitêtro ontièramont numériqu~ on o.ur~: .

- 11 niveD.u d'ul1I'Ergistrt:.:mont

.../.,..
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seul type cu nivcQu 1 ,

- 9 types nu niveau 2

- 9~ types nu nivü2u 3,

9 n~1 typos nu r1'iY80.U TI

soit

o 1 n-1 n9 + 9 + ••• + 9 =SC=l types possibles
8

III - L'ALTERNATIVE

Il poutse fnir0 quo pour un typu d'unité statistique donné
d0S groupos d'informations n'uxistent que si vll0 prlhsento cGrtains
cara.ctèrcs.

Ainsi dans notre fichior exemple on pourra. a.voir QU niv0nu

- un groupli d'informations rldlo.tives nu prix du logolC:iJnt,
nu modo do f'Lnancomerrt , à l'endGtto[llemt, ote ••• qui no concer-norrt
q~ coux qui sont propriétnirv dolour logomüntq

- UIl groupe d' informntions rl;)lntivas nu mode do location,
montant du loyer, durée du bail, ote ••• qui no ooncernent quo los
locntniros.

Cos donnéos sont facultatives, puisqu'vlltis dép8ndüut du
sta.tut d'occupation du logem8nt, nu m~mo titre que los donné88 indi­
vidu ot pièce do logemont. Elles s'on différencient par lu fait quu,
lorsqu'olla l oxistont, ~ll~s n'ont qu'une seulü occurüncù possibld
par ménago. Nous les dirons facultativos uniquu. ElIas nv doivent pns
donnor liou à créntion d'un niv~ùU hiérarchiqu0 supplémdntnirv c~r

ullùs no définissent pas Ull typo dlunit~ statistiquü distinct du
flénage-IogeDont.

Dans ln roprésùntation ar'bor-eacenbe co f~dt 80 traduira
COrlD.0 coci :

• • • / f/o ••
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INDIVIDU

EMPLOI

Et coricu cola dans 10 représ~ntQtion pcr ~ecol~dvs

données générales FICHIER
(1 fois

.~..

donnéosgénéralos MENAGE
(1 fois)
donné~s PROPRIETAIRE
(0,1 fois)

(+)

données LOCATAIRE
(0,1 fois)

FICHIE MENAGE
(0.1 fois)

donnéos générnlQs IimIVIDU

..

INDIVIDU, EMPLOI
(b1 fois) (~1 fois)

: r· .
. ~ données IJmploi

l (1, foio)

PIECE { données PIECE
(b2 fois) (1 fois)
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La D\Jntion "0,1 foi3 1l tlC.rqu<J le cc.ract~ro facultatif uni­
q~Q dû CGa do~~é~s.

16 signu (+) (ou exclusif) uarqu& dnns ce cas p~rticulior
lu carc.ctèro Elxclusif des groupes do données qUi na P('UVOl1t nppo.rc.~­

tro sio~ltenéDont pour un JJ~~O Lléncgu. Il pùutSG rairv tcutvfois
quo dl,t8 groupes feoul to.tifs uniquos no a' exc luont, pas. Dans 10 sché­
ua. oi-d<)ssus on los séparùrc. plll' un signù + (ou incluoif).

Dos groupes fècultntifs wliquos pourront bien s~ 6tro asSo­
ciés à tous los typos d'unités sto.tisti~uGe du fiohior.

Au niveo.U dv l'organisntion physiquù du fiohiv1.', le tliewr
sera. s'ils sont peu noobrùux et do faible ta.ille ~n nonbre d'octats,
de lus intégr~r dons Ivs tY1~S d'onragistreo~nts auxqu~ls ils S6 rat­
tachent. 10 plo.co pordue (pour unenr~gistreoi)nt l'IENAGE l'Ulld des zo­
nos "PROPRIETAlREIt ou t'LOCATAIRE" sara toujours vida) sera conpenaéo
pnr Ul1 gain de a1oplioité.

Si l'cr contre ils sont uonbrOU7.,de tnille ioportante, et
ai diil plus ils appiiro.issent asse2i rnrcuent, il serasouhnit.;lbla de
les r~jeter d~s des types d'cnrGgistrènentsp~xticuliersqu'on
baptisera tionrogistreuents euite" afin de réduire la t(l.ille du fi­
chier.

Le typad'enrogistroQont de ces onregistrullentssUit~ sûra
cului do l'ep~·o~strament do ré!éronco ~uquol on njout&ra un cnractè­
ra d'idontification d& It ünrog1s t r ooant suite. Ainsi:

- LOs suites d'un enregistraoent du tYr>0 1 seront idénti­
tiéos ~lar 11,12,13, •••• ,19.

- colles d'un onr~gistrüoünt do t,yP& 21 soront idontifiéos
ptlr 211, 2~ 2, . 21 3, •••• , 21 9.

- celles d'un vnregistr&D~nt do typv 221 seront idontifié~s

par 42211,42212,42213, •••• ,42219.

Los typos'd'onrogistrenonts de notre fichior da aénage de­
viendront :.

.../ ...
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21000-PIECE

~--_._--

2200o-INDIVIDU

.!'21 oo~Jlli'll'LOI

n;l.ve,:),u.

Los règles de construction du code t,ypod'onrogistrooont
doivent ~lors s'énonoer COODO oeci &

. a - un vDrt.tgistr(:j1':1tmt do nivoau n est" identifié par n chif­
fras s'il u'agit d'un Gnrogiatron~nt prinoipal ot par n+1 chiffres
s'il s'cgit d'un onreg1strom~nt suit~.

b - lM 1or ohiffre indique le niv~au

o - lus N-2 suivo.nts décrivent 10. filiation

d - 10 nième indiquo l~ tYl)e d'onregistremont à l'intériour
du groupu défini par loe n-1 prooiGre (niveau ct filio.tion)

Q - lu n+1 iè1'JtJ, quand il li:I:dsto, indiqu(;j que llElnroJlgistra­
o~nt ost unu 8uite Qt préoiev son tYPQ.

f - l~ ·règld 0 ci-d~ssus nlint~rvient quià partir du 3èo~

n1vlijo.u,
g - la règle d oi-d~sBus n'inturviont qu'à partir du 2èQO

.../ ...
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s» - STRUCTURE DES PROGRlllTI-!ES TB,AITA1'fl' UN FIcIttER HIERARcm:SE

Consi~érons un progr~~ qui a pour saule ontré& notrû
i'ichil,.;r de uénc.go hiérarohisé. NQUB nIIons' voir que ln etruoturo du
fichier induit 00110 du progrnnno ~t qu'on peut ori déduirù des r~
glas dOQonst~ctionqui s'a~pliquent quolqu~ soit la stl'UCturO du
;f'1ahia~.• Nous exaoinorons succOSSiVOLliJllt 10 CC',S ou il n'y c. pas
dtenrvgistranents suite ct Qolui o~ il y ~n n.

·1 - Tout trJ?e d' onrogistreoant oin~ur est !ecultotif oul­
'cilüO pa.r rapport. à Bon cscendcnë J

2 - Tout typa dt.onrogi~t~lJont nâneur est obligo.toirotlont
précédé do tous S&S asq~ndnnts.

Dans le fichier mé:no.go .on pourra trouvor l.:lOr6fél'Gl1èvD 'd" lJn­
registroount B'\lÎ.vo.nt& (chaque enreg'iEitrooent ast figuré ptU' l'indi-
ention de son type) : ... .

l;1énago 1 ! 1

nénngo 2 ! 1 21 21 !. . .
nénage 3 ! 1 22 321 ! 321 ! 22 22 ! 321 !..
uél1c.ge 4 ! 1 21 21 ! 22 ! 321 ! 321 !'22 22 )21.
ué11l1gY 5. ! l' 22 321 321 ! 21 t 22 ! 21 22 321

_. lu oehmg(:j 1 ost réduit au seuJ. onrogistr(ilI:1011t nénago

- 10 ué~~ 2 conprend ~n outre doux û:1rûgistr~llùnts piècQ
1

- le nénage 3' coupte 3 individus dont le proruor n occupé
doux éoplois, 10. socond aucun &t Le 3ène un seul .

-l~ uén~~a 4 réuni tous les typ~s d 1 0nrùgi st r ùuont s

- 1", Dénagù 5 oussi n.."l.is dmw un ordru différùnt •.

.•./ ...
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Dace qui précéde on déduit les règles suivantes (à. la
condition ex~ressê que le fichier soit correcteoent hiér~rchisé)

a ~ le 1er enregistreuent du fichi~r est de type 1 (ou 0,
ai on a défini' uu-enregistreiJent "fiohier" qui sera inuédiatenant
euivi d'un typo.1 ). -

b - uri ~nr;;;igistrol:1ont do typo 1poutO-trâ auivi par

* unâutre anrogistreoont do typG 1,

* riGn du tout (fin do fichier)

o - Un enragistrouent d& typa 21 peutOtra suivi par

* un autre enrogistrooent 21,
;.

-* un el'U'egistr~.i:lent 22,

*un enregistretl~nt1,

* rien du tout (fin de fichier).

d ~ Un enregistrl:lognt de typa 22 peutOtre suivi par :

* tù~ enregistreoent 321,

* un ~nrogiatr~uant 21

*un enr~gistrenent 22,

* un enregiatrùnent 1,

* ri~n du tout (fin de fichie~).

e - Los suites poa~iblos d'un enregistrouent 321 sont los
uOwes qua celles d'un anregistrewont 22.

Dès lors tout progra.nJ:le ayant 0& seul fichier conne entrée
pourra avo~1~uno.~~~cturegénérale identique à celle décrite par
l'organigr -ep;aJ.-a-drès dans laquel les tùsts ont le contenu suivant

...1...



Or. r~DorqUQrn quo poUr toût ty.p~ d'enregistrGoü~t non tor­
mml II.) trniteO()l-it est coupé en duux :

- une partit;;! "début" à la priso en cOJ:lpte de l'enregistrv-
nent ,

- une partie "fin" a.près le traito!.18nt de tou.s ses dasoon­
d~nts qui ont pu apporter de l'inforontion n~éessnire nu traiteD~nt
du ~~re ; cotte 2èoe partie est éventuellenontltwïtéo ~Û soul test
sur 10 typu du nouvol ~nregistr~Dant pris on coupte.

Chc.q,ue nodule "traitotlent début", ou "trnitOUGnt courent"
po~ l~s enrogistremonts teroinaux,sIJ tarnina pàr un~ looture du
fiohi~r dlontréù.

La struoture du progrnnuo r~poso sur dos tosts binairos,
00 qui rund néoessoiro ln présence d'un aodulocbtlplo~o (tr~itenunt
début + trc..i touent fin) "~!IVEAU 2". On. pourrnit Bupprirlor Iv noduf,e
smplo "début nivoau 2" en transfo!'JilD.nt tost 1 on un tl)st ternai.r\; (l'en­
1"egiotr~t ost-il du typo 21, 22 ou autre ?) oois on ne pourrait· .
éviter 10. prést'mcû du modulo "fin nivoau 2" aans r~nc1.ro l' clgorithuo
pIJU cooprehùnsiblù. Il po.rait donc préférablo do laisser los choses
en l'état pour dos raisons de sY11étriu. Si; par contro, il ~zist~it

3 typos d lc:nregistrliJuonts C!ou niVf:lt\.u 2 (21, 22, 23) il sl:lrait tout à
fuit judioiüux quo la t~st 2 soit ternoir& (lr~l1rogistrüDont ~st-il
du tw 21, 22 ou·23 ?). Do ceci on déduit quo 16rsqu'un tY-.;!1J d'on­
regietr~DQntde niveau ~ a plusiûurs tYPGS do dQsoonâ~nt ool~ induit
la présenoo dans le progra.I.1illo diun noduf,e .conploxo "nivl:Ic.u n'",

Afin do pOrl;1ottre 10 bon fonotionneot>l1t d~s tosts on fin dG
fichior il faut associer à la. clause fin duS ordres do looturo un
ordro qui trc.nsfert uno valour de l)c,dding (999 ... , RIGH-VP.LLUE) dans
lü typv dienrogistrooent, faut~ de quoi on "boucloro.it" sur 10 ti'ai­
tenant du dernier typo d'onrvgistreoant rencontré •

.../ ...
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Cos quclquos reonrquus suffiront à définir, danS le ccs
général, lGS régles de construction d'un progranow tr~itant un fi­
ch:i,cr lu,Gr:\.rchisé quand on cure g6nérc.lisé C0l:ll:10 suit 198 régles
qui d6finisEl\l1J,t l' oncha!noDont dos tY"..?4S d' onregistrenonts :

Cl. - Le 1ftr enregistrel:lent du fichier est de type 1 (ou 0, si".".):

b - Un enregistrenent de tY)e.1 peut être suivi par

* ~n autre enregistrenent de type 1,

* un enregistrenent de nivep,u ~,

* riotl dll tout (fin de ;fichior)

C '!" Un onregistrenent de niveau n est suivi par

*un autro enregistreoent de niveau n descendant du m~Do

en;r~gtstreoel1t de niveau n-1 .qUe lui,

* 8 i 11 est non tomirJ:11, un $nr~g:i,stre~ent da nivenu n+1
qui appartient à sa doscendanoo,

* un enroS'istrement plo.ct6 plus ho.ut que lui dans ln hié­
rarchie,

* rien du tout (fin de fichier

.. ~/...



Structure du progra!!llllG do tro.it~tIlJnt d~ fichier d' ont~6prlse3 tl

traiteoont ..de.
début

lecture

. 1." .....,

début type 1

leoture
{ ,

non A Qui
../. 1. ,
l' ! .'

1

début ni,- 1
1
1veau 2
1

non 0 ou~

i
1 i

( 1...-

l'
trllJ.teIllentdébut tYPe

]$"

couranb tn ~ 2122 ..

IGcture looture<7' nuinon~ oui
L. non1 "'

1-
tmituIllont

i co\l:bant du n> ~. 321
j . ~ecture
j <f20ui

'5non

. 1 fin type l22

~ oui

non

1
"1'J.n niveau

2

<~~.,
. nÇ)n

. !!""'Il/ T
fi4 type

1 1

-~OUi ..
non

traitetlent
de fin
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IV.2 - Fichiers nunis ~'en"t'cgistrOl1ellt8Bite

Duns notre fichier nén.."!.ge les eéCluences di enregistrOi:..lents
possibles sont ~lors les suiv~nts

11

, 1 12..
! ! 11 21 ! 21 .,.

12 22 ';21 , 321 22 , 221

1 11 21 ! 22 ! 22 ! 321 ! 22 , 22 321

etc •••

Les règles d'Qnchn~neDûnt d~s .tYP9sd'enregistr~n~nts

d~viunh~nt : ~

n - idùD

b - tL~ enregistrv3çnt de typ~ 1 ~out Otro suivi pel"

* uu. soul ùnrdgistr~nent'de s~ suitû si ses suitGS s'ex­
cluont, plusiùurs si ellos n,~ a' excluent p.:;.s ,

* l&s outras auit~s possibles restent 1&8 n~ues

c - un enregistrement de ty,e !P, peut ~tre suivi 1121' :'

* un saul onregistrenent da sn suite s~ ses Buites s'ex­
cluent, plusiours si el10s ne s'excluent pns,

* les autres suites possiblGS r\:lst<::tnt leS Il~nos.

Q~nnt à ln structur~ des p~og~nr~lçsùllQ rûstorc pour
l'tlssl:lntiel'ce qu'clle était lorsqu'on troitait des fichiers sans
ollrogistr~oonts suite. Seuls seront :;.t'fepté las nodul.ee "dobut" des
types d'onregistreoents Cunis de suitas.

En oft'ût celles-ci t'ont p~rtie dG l'unité st~tistiquo décri­
te ?our l'essentiel danB l'unregistrenent principal, nnis~!1ptQ~bction'"

ost ici r0~artio sur plusieurs ~!~egiatremollts ou li~u d'atrü conc~n­

tréo dnl~ unsaul. Una fois qu'elle ~ura été touto untièru prise üIl

compta on s~ rQtrouver~ dons une situation identique à celle qu'on
,~vtdt ~l)rès Le uoduâe début dans le ces précédont. Nous distingul::rons
Le cas ou los suitos s'~xèluGl1t de c&lui ou vllo6 11vuv<;:nt coho.bitvr
~n l'illustrant Dar l'oxanplu du fichier nénnge.

...1...
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IV.2.1 - Suit~s exclusives-
Los suit~s sont Qssociées à l'vnrogistrullünt da

Cl Gst c-:'onc le oodule "début 1" 'lui V~ so trouvür nodifiü

début 1

,

-- . -,
/lecture /

l '

--~----

Il~cturê /
i· -

oui~ non'-----......~·_·_·_·l
~J>.~n---i 1

".
----.;--~

lif~m""""----_...._---

tast 11 : L'onregistrement lu est-i;J. un enr",gistrl3l!lent su:
trement dit est-il de niveo.u 1 et le 2è!.l\# ohiff:!
d'enregistrement est-il~O ?)

) (au­
. type

test 12 : L'enregistrement ~st-il da type 11 ou 12 ?

Après le tro.ite0i:111t 11 ou letra.itt3ment 12, on :.
vel enregistrement qui ne peut pas 3tre uno suit
trouve donc 1~ test 1 déjà connu et. la progranue
da dérouler cocoe précéde~ent

~'l nou­
()n ro...
tillU

!
•••



test 11
i

IV.2.2 Suit~ inclusiv~s

[début 1

1
/lecturel/

!.. 1"·

i ou_J._·_<€>_n~:,-_.\
io non 1

! OUl.
,,

trnit t.illlênt j
11 !
1 w

~..1.--_,

/ .l(jcture ,1
-l.,~,,--....,-'--'------

~3 non
~._---

ou.i

s'agit-il d'un enregistraoont s~ite

1

jieat 1,21'enregistremont est-il de typo 11 ?

test 1-' L'onregieitreotint Elst-il de tV'\')i:) 12 ?
"'" " ..

- 24 - .

~- .

.. ..;;

".:~~~:::~;i; '.
. - 'o, !'

o ••~' " ..._~,.~>.~.''e'r>~;'}",.,,~



Rédacteur : L. BREAS

Chapitre 8

La chaine d'apurement

Etat de la rédaction définitive

Plan du Chapitre:

- Introduction,

- Les fonctions d'entrée - sortie,

- Edition des messages d'erreurs et d'anomalies,

- Tri et fusion. Le tri par groupes,

- Production~d'indicateurs sur l'état du fichier,

- Contrôles statistiques - Histogrammes,

- Contrôles et redressements individuels,

La mise à jour,

- Le piblissage,

- Synthèse,

Conclusion.



;....

:/

* * * * * * * * * * * *~* * * * * * * * * * * * * * * * *
* ** LA CHAINE D t 4 P U R E ME N T *
* *
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ~ ~ * * * * * *

l - INTRODUCTION

II - LES FONCT!ONS DI ENTREES - SORTIES

11-1- Un exemple de programme de carte-à.-bande : INTRO

11-1-1- Les cârtes REPERE
11-1-2- La carte COMPl'AGE

n-2- Un exenpljl de programme d1impressi~n : GUTENBERG

11-2-1- Principe de la mise en page
11-2-2- Gestion des interruptions et des reprises
11-2-3- Possibilités complémentaires

III - EDITION DES UESSAGES DtERREURS m DtANO!4ALIES

1II-1- Caractéristiques d~~..~essagee d'anomalies

111-2- Justification dU progr~e d'édition des messages

111-3- Généralisation du programme d'édition des messages

III-}M1- Edition fruste
III-3-2~Edition élaborée

';:v - TRI ET FUSION - LE TRI PAB. GROWES

IVi1- Principe d.u tri par groupes

IV-2- Solutions

1l005l. 71.~. TTR .•.1.••



2.

v - PRODUCTION DlINDICATEURS S1J'R 1'E.'TAT DU FICHIER

V-1- Les informations utiles

V-2- Utilisation des informations

V-2-1- ContrÔle de qualité
V-2-2- Contr8le d'exhaustivité
V-2-3- Correction des contrSles~t redressements

V-3- Solutions tech."1iques

VI - CONTROLt"'"\S srATISTIQUES - HISTOGRAr1MES

VII -CONTROLES El' REDRESSEMENTS INDIVIDUELS

VII-1- Cttnt.rSl~ à ~edressement manuel et contrÔles à redre~sement

automatique:}

VII-2- Les principaux types de contreles .individue~s

VII-2-1- Les contrÔles de la mise à jour
VII-2-2- Les contrÔles de structure

VII-2-2-1- Présentation et délimitation du champ
VII~-2~- Méthodologie du contrÔle de structure

VII-2-2-2-1- Structure du fichier
VII-2-2-2~2- Tri du fichier
VII-2-2-2-3- Le contrôle

VII-2-3- Les contrÔles de valid~té et cohérence des données
VII-2-4- Analyse et amélioration des contrÔles et redressements

VII-2-4-1- Analyse des évènements
VII-2~4-2- Contrale des pr~gra~es

.../~ ..



VIII - LA MISE A JOUR

VIII-1- Les modes de mises à jour

VI11-1....1- Saisie sur ca.x-te
VII1-1-2- Saisie sur support·magnétique

V111-2- Codes de mise à jour ~t mise à joUr par le contexte

V111-3- Les erreurs de mise à jour

V111-4- Les sorties de la mise à jour

VIII-5- Reprise" des mises à jo\U'

VI11-6... Organisation des program>.es de mise à jour

VI1I-6-1-Cas de deux fichiers non hiérarchisés
.VIII_6_2_.lo'Extension à plusieurs fichiers
VIII-6-3- Cas des fichiers hiérarchisés
VIII-6-4- Le module de RECHERCHE

IX - LE POLISSAGE

x - SYNTRESE

À-1- Organisation fonctionnelle de la configuration 1

X-2- Organisation fonctionnelle de la configuration 16

XI - CONCLUSION

xI-1- Ordinateurs de petite oonfigUration

XI-2- SUpports à accès direct

n-3- Contr81es et corrections en ligne

.../ ...



4.

~ - INTRODUCTION
- __ e_e_e_e _
-.-.-.-.~.-.-

La cha1ne d'apurement a po~~ but d'assurer la prise en compte
'des données et les contrôles et redressèments manuels et automatiques
qui? partant des données brutes saisies, conduisent à un fichier jugé
propre et exhaustif,', donc susceptible d' 3tresoumis à une exploitation
q~atistiqu.e." " ""

Elle àevra par ailleurs prod~iredës indicateurs qui permet-
tent de :

- contrSler à tout moment l'avancement du travail,

déterminer la qualité finale du fichier,

- déterminer les modifications qu'il faudrait apporter
l;UX contrSles et redressements pour améliorer la qualité à lioccasion
~lune enquête ultérieure.

La chatne d'apurement est la partie la plus délicate du sys­
tème de dépouillement informatique dfune enquête. En effet c'est là
que les risques d'erreurs sont les plus grands:

- erreurs d'analyse dans la défir~tion des contrSles et
l'edressements à opérer dus à une connaissancè insuffisante du milieu
~nqu$té qui conduit à 'mal préjuger des réponses qui seront apportées
aux questions posées et à prévoir des contrSlesinutiles d'une part,
~ en négliger d'autres qui seraient utiles d'autre part,

.,,,- erreurs' dans l t enchA!nement des contrales et redres­
~ements qui peut conduire à modifier une variable originellement cor­
recte après un contrele croisé avec une variable erronée,

~ risque d'erreurs dans l'analyse organique et la pro gram­
~ation plus grand qu'au stade de la codification ou. de la tabulation
~u fichier dans la ~esure où les tra.itements .sont souvent plus complexes
e.t la détection des erreurs plus difficile du fait· de la mauvaise con­
naissance des résultats qu'on va obtenir.

.../ ...
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De plus la chaîne d'apurement reçoit une information d'origine
humaine (en provenance des ateliers de gestion et de saisie) et,
lorsqu'on utilise les :redressements manuels rGto·(;.r~H') au premier, sous
forme de messages d'erreurs et anomalies, une information qui a du être
préalablement "humanisée". Il est dès lors nécessaire de coordonner
les actions des équipes informatique et de gestion manuelle, de plani­
fier leurs tâches, d'organiser le dialogue en levant en particulier les
barrières que dressent les jargons techniques des uns et des autres
afin d'éviter les incompréhensions (des messag~s de la part des gestion­
naires, des corrections de la part des informaticiens et de leurs pro­
~ammes), d'apprécier au plus juste la capacité de traitement des uns
et des autres afin d1éviter les pointes de charge et les périodes creu­
PéS.

La réalisation des objectifs impartis à la chatne d1apurement
puppose qu'on fasse intervenir des fonctions de

1 prise en compte des données (carte-à-bande; ••• ),

2 contr8les,

3 production des messages d'erreurs ou d'anomalies con~tatés par
les contrôles~

4 correction ou redressement,

5 - mise à jour pourla correction ou la suppression des données
erronées et l'introduction de données nouvelles,

6 - production d'indicateurs sur l'état du fichier: comptages
d'erreurs, comptage des effectifs du fi;:::hier, tablem;:,x de
contrôle de la structure statistique du fichier, etc ••• ,

7 ~édition des messages et indicateurs,
. .

8 - classement car l'ordre dans lequel les US sont soumises à
contrôle et redressement, de même que l'ordre dans lequel doi­
vent être édités les messages et indicateurs, n'est généralement
pas indifférent,

9 - fusion pour regrouper des sous-ensembles de données traitées
séparément, .

10 - polissage oU effacement des incohérences résid~ellesaprès
l'apurement.

.. ..1...
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Ces fonotions pouvent Gtre analysées de 3 poi~ts de vue

.~.

.~ .

,
1 - du point de vue do leur génGralité : certaines d.t entre ellos

sont entièrenent spécifique de chaque enqu~te (cêntr8Ies,
redresséoents), d'autres s'appliquent· à toutes au prix d'un
parao.ètrage peu iopottant (tri). . . ;:::

2 - du. POint de vue des ressources machines qu'elles'requièrent
l'objectif est là d'utiliser au oieux les ressources de
l'ordinateur,

3 - de oelui enfin de leur enchaînenent logique dans la cha1nè
,-0.' apurement.

: Cette triple. analyse 'appliqué~ à chacune des fonctions pe~
Fettent de déturniner son'degré de 'généralité et son degré d1autononie
far rapport aux autres. Partant do l'idée qu'on doit trouver dans une
çha!ne d'apureo.ent d'enquête un certain noobre de problèmes types
auxquels on peut apporter des solutions types on pourra aboutir pour
certaines fonctions soit à la définition de prograIiEles standards utili­
e~bles dans toutes les enqu~tesJ soit à des algorithoes transpoéablès
dlune enquête à l'autre au prix de IJodifioations assez ntnmes , Une.
tellQ démarche présente le triple intérêt de réduire les codts d'analyse
ait progrannation une fois réalisé llinvestisseoent de départ, de réduire
voire d'annuler les risques dierreurs dans la solution dès problènes
traités par ces prograL1!Jes et algorithI:les standardisés, enfin d'abouti~

~une cortaine standardisation des supports d'informations échangés avec
~'Q statisticien (~essages d! anonakf.es , listings de contrOles, etc••• )
qui à la longue devrait grandeuent faciliter le dialogue. -

* *

*
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Nous allons dans la suite de ce chap~.i.~:"e faire un exposé
aussi exhaustif que possible de toutes les fonctions qu'on peut prendré
en coopte dans l'apureoent d'un fichier d'enqu~te. Les réaliser toutes
pour une enqu~te donnée représente une souue de travail très ioportan­
te. Il faut bien voir que toutes les enqu~tes ne justifient pas un tel
luxe de précautions. Les enqu~tes simples, portant sur des effectifs
enquê téa peu nombreux, non r~pétives peuvent se contenter d'un apurement'
plus fruste. Il appartiendra au responsable après avoir apprécié le coût
de chacune et le gain de qualité ou de sécurité attendu de choisir celles
qui lui sont nécessaires.

Lü chalne dtapurenent telle qu'elle est décrite ici traite
des fichiers séquentiels en traiteoent par lots sur gros oU Doyen ordi­
nateur (au moins 120 K-octets de ménoire). Nous avons retenu ce cas de
figure puree qu'il nous seoble que c'est celui qui doit se présenter le
plus cougunéoent. Il serait toutefois jUdicieux de se demander en quoi
son organisation se' trouverait nodifier par 1:Uti1isation d'un petit
ordinateur, par des contra1es intéractifs, par l'utilisation de fichiers
en accès direct. Il serait prénaturé de tenter de répondre à ceB ques­
tions à ce stade du travail. Nous yrevie1:.dtons à 19. fin du chapf.he •

... / ...
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II - LES FONCTIONS D'm1TREES - SORTIES
=:=:=:=:=:=:=:~:~:~:=:=:=:~:=:~;=

. Ce sont 'los fonctions'carte à .sp.pport magnétique et sup-
port uagnétd.que à ,ilù:primante. La première ~ pour but de transcrire
une information d'origine humaine, stockée sur un support directement
lisible par lihomme, la' carte perforée, sur un .support magnétique ban­
de ou disque, que seul l'ordinateur saura interp1'éter. La seconde de­
vra à l'inverse transcrire une information élaborée par l'01'dinateur
d'un support magnétique sur un support lisible par l'homme, le papier.

A leur.propos on peut .;faire les remarques suivantes:

1 - Les 'organes d'entrées ~ sorties sur des supports papier (car-
tes perforees' ou listi~s) sont très lents c6mpàrées aux orga­
nes de calcul et ~'entrées - sorties sur supports magnétiques. Le;
perfol~ances des matériels d'entrées - sorties les plus fréquem­
ment utilisés sont grosso modo les suivantes :

800, cara~t~reà/second.e .poUr un lecteur de carte à
. 600 cartes/minute, .' '.

4500 caractères/seconde pour Une imprimante à 2000
lignes rainute,.

- 320POOcaractè;es/seconde po~ un 'lecteur de bande
à 320 Koctets/seconde•.

La différenèe entre les performances des périphériques lents .
et çelles despériphéri~uesrapides est donc considérable.

Dans un environnement de m~tiprogrammationla taille mémoire
. est fiXée en fonction de:la taille moyenne des programmes, de la vitesse
'des organes dfE/S' sur support magnétd.qùe et' de èe;l.1e de l'Ue de telle
manière que la mémoire puisse accueillir un nombre de programmes tel
que la somme de leurs utilisations de l'Ue sur un intervalle de temps
donnée soit aussi élevé que possible. Si un ou plusieurs programmes
utilisent'de'mani~re massive une entrée sur carte ou une sortie à
l-'imprimante là rapport t'emps d.' entrée - sortie ~temp'B ue va devenir
si important Ique 1Iobjectif;ci-desSüs ne pourra ~t1'e'atteint~

Pour maintenir un taux d'utilisation de l'Ue satisfaisant,
la s~ule solution consiste à affec~or à un tel programme des ressources
en taille-mémoire et périphériques rapides si réduites que le nombre de
programmes qui pottrront être activés en même te~ps que lui n'en soit
pratiquement pas changé.

.../ ...
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2 - La lecture d'un fichier sur carte ou une impression peuvent
durer très longtemps dès l'instant que les volumes sont impor­
tants. Il faudra par exemple 15 heures pour lire 500.000 carte
à la vitesse théorique de 600 cartes/minute et plus probable­
ment 20 heures à une'vitesse pratique de 400 cartes/minute.
Une telle saisie devragénéralement~trefractionnée en plusieurs
lots.

Par ailleurs les risques d'incidents sont importants (bo~'­
ragos de cartes ou de listings, bacs de cartes oubliés ou saisis en
double, -papier mal réglé, etc ••• ) qui obligent à stoper puis à repren­
dre le traitement. Il faut donc, si on veut éviter à chaque fois de re­
prendre les opérations au début, associer à ces fonQtions des procédures
d'interruption et de reprise très efficaces.

3 - D'un point de vue fonctionnel il est souvent nécessaire de dis-­
joindre ces fonctions des traitements qui les suivent ou les
précèdent. Çe sera quasi systématiquement le cas pour la saisie

_de .cartes car ces dernières devront être triées avant d'être-sou­
mises à tout autre traitement.

Ces considérations conduisent à isoler le carte-à-bnnde~

l'impression dans des programmes de service qui :

- mobilisent un nu.namum de œesaout-cea des unités rapides
(20 K octets de mémoire et un périphérique rapicle). Ils devront pour
cela être écrits en langage assembleur,

- gèrent les interruptions et les reprises,

- soient généralisés à toutes les appliçations, GO qui
est aisément réalisables car les problèmes restent très similaires d'une
application à llautr~ •

. A .titre d'exemple on peut préeenterles caractéristiques eSfJen··
tiels des programmes decarta-à··bande et d'im~ression différée utilisés
à 11INSEE ~ INTRO et GUTENBERG).

."./.. .:.
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11-1- Un exemple de programme ds ear~e à bande: 1N'TRO

Le prograœme est écrit en ass~mble~. Il utilise de 15 à
20 K ootets de mémoire.

Il permet la reprise du carte-à-bande après interruption
et le comptage des cartes selon des critères de ventilation simples
au moyens deoartesspéciales ajoutées aux cartes de données qu'on
appelle cartes REPERE etoorte CONPTAGE.

11-1-1- Les ca.rtes REPERE
--,-------

Ce Bont des cartes qui sont insérés dans le flot de cartes
. données à interValles réguliers (une en t~te de chaque bac par exemple

soit approximativement toutes les 2000 cartes). Elles ont le dessin '
suivant '

.i;.

Col , 1à 20

Col 21 à 60

, Col 61 à 76 :

Col 77 à 79

non utilisées,

~titulé libre. Titre de lienqu~te par
exemple,

la mention lCARTE.RÈPERE.~','

le nO de la carte repère.

• •• 1

Les cartes repères seront numérotées.séquentiellement de
1 -à n ,

La structure de la carte repère, avec les colonnes 1 à 20
'vides en particulier, permet d'éviter qu'elle neaoit confondue avec
les cartes données.

Le "programme vérifiera que les nos de cartes reprises
stenchatnent oorrectement (sans omission ni double) et signalera toute
anomalie. On réduira ainsi les risques d'oubli et de double saisie.

Lorsqu'on voudra reprendre le carte-à-bande après inter­
ruption on fournira au programme, par paramètre, le nO de ln carte repère
à partir de laquelle on veut reprendre. Le programme viendra alors ajou­
ter sur la bande de saisie les nouvelles cartes à saisir à la suite de
celles qui s'y trouvent déjà.

....1...
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I1-1-2- La carte COMPTAGE

Elle est placée en t~to du flot de carte à sa~s~r. On y
décrit sous la foroe position-longueur les codes selon lesquels on veut
ventiler les conptagcs~

Une carte cooptage ainsi libellée

~/ ;-21-------------·; /71

1 * DEPARTEl\IENT..COï,mUNE * (" 2, 8, 3) CARTE COHPTAGE

peruettra dtavoir des comptages par départeoents et coomunes.

L'eoploi de la carte C01ŒTAGE qui est facultatif suppose
que toutes les cartes du flot de saisie soient de Q3Qe type.

80
1

Il Y a par ailleurs conptage autonatique du total des car­
tes saisies et dès cartes saisies entre deux cartes REPEP~.

Reuargue :

Les cartes REPERE sont incluses au fichier des données qu'elles
parasitent pour l<:!. suite des traitements. Il faudra donc les élininer dès
l'étape suivante dans le tri qui suit normaleoent le carte-à-bande (ce
pourra 6tre une fonction annexe du tri par groupe - voir paragraphe III)
ou le 1erprogranne de contr81e. Une autre solutionconsistero.it à gérer
les cartes repère sur un petit fichier disque distinct dU fichier des
données.

11-2- Un exenplo da progr~e dtiopression : GUTENBERG

Le progranne est écrit en asseLlbleur. Il utilise 15 à 20 KK
octets de oénoire.

.../ ...
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11-2-1- Principe de III mise en pago------,-....._----_._.--
Le programme qWENBERG est conçu pour des imprimantès à

132 caractères par ligne. Il reçoit des enregistrements de 135 car~e­

tères composés par le p~ogrammo chargé de l'édition:

les 132 premiers sont une iméige de la ligne à impri-
mer.

- les 3 derniers indiquent les sauts de pages et de li­
gnes qui doivent précéder ou suivre la ligne imp~imée

* le 133ème indique l~ saut de page avant impression;
il prend l~ valeur 0 lorsque la ligne doit ~tre imprimée sur la m~me

page que la' précédente èt la valeur 1 lorsqu'elle doit ~tre imprimée
en t~te de la page sttLvante.

* le 134àme indique les sauts de lignes avant impression
il prend les valeurs 0 à 9 selon qu'il faut laisser 0 à 9 interlignes
ent~e la li~le précédente ~t la ligne imprimée.

*' le 135ème indique les sauts de ligIies après impression
il prend les valeurs 0 à9 selon qu'il faut laisser 0 à 9 interlignes
entre la ligne imprimée. et la ligne suivante.

Les 3 sont évidemment combinables. Ainsi la valeur 199 en
position 133 à 135

provoquera un saut de page;

- ménagera 9 lignes vides en têtes de la nouvelle page,

- imprimera la ligne.

- ménagera 9 lignes vides après.

11-2-~- Gestion des interruptions et des reprises---_.-.._-_._--...---------------
GUTENBERG se réserve en tête de chaque page une ligne sur

laquelle il imprime le nO de page et le nO de la première ligne de
la page contenant de l'information qui est également le nO d'ordre
de l'enregistrement dans le fichier d'édition. Lorsqu'une reprise
d'impression est nécessaire on indi.que au programme, par parruJ.ètr6,
le nO de la ligne à partir de laquelle on veut reprendre après l'avoir
relevé sur le listing déjà imprimé. Il reprendra alors la l~cture du
fichier d'impression à son début mais ne commencera l'i2pression qu'à
partir de la ligne indiquée.

.../ ...
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11-2-3- Possi~ilités coopléuantaires
___."'..,.. .....h(1'~._......,... ••

GUTENBERG io.priue au départ un cadre de réglage qui peroet
de régler lliuprioante. Coone il est actlv8 au pupitre on pourra en de­
aander 11 inp:t'eBsion plusieurs fois de saite ju::!~u'àce que le réglage
soit jugé parfaiteuent satisfaisa~tet qu:on puisse lancer llinpression
du fichier propreuent dit~

Il irJ.prine par défaut 50 lignes par page avec des sauts
de pages autonatj~.'10f' ind.éI"ûTI.(lr..nts d'3 cr~tt7 q.1.lisont connandé a p'3.r
le 133ène caractère. Ce notlbre de lig::les pout 3tre uodifié par paraoè­
tre dlune part ; la fonction peut être annulée de telle manière que
tous les sauts de lignes soient cooaandés par le 133èue caractère seu­
leuent dlautre part.
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III - EDITION DES NESSAGES D'ERREWl.S E1' D' 18(,HALIES
=:=: =:=; =: =:=:=:==:=:=:"=:=:=: =: =: = :=:=: =: =:=: =

1II-1- Caractéristiques des messages d'anomalies
- =-= _: ~ =~,~.A= =" = -0.-- - =-=_:.:.......=

. Un message d'anomalie bien conçu devra..présenterles ca-
ractéristiques suivantes

1 - Identifier sans ambiguité l'US en anomalie, c'est à dire
contenir son identifi&lt bien mis en valeur.

2 - Situer le message dans l'espace et dans le temps, c'est
à dire préciser la dD,:t~ cl ~ éd:I.tion, le nG d' ordre du tour de contrSle,
les caractéristiques de la strate à laquelle appartient l'US qui sont
aussi les critères de tri des messages d~<lnomalies (cf point 3 ci-après)

_ qui permettron.t. de. r$aliser .La ventilat~o:;i ontre 'ét eu sein des services
correcteUl's(exemple : s'il existe un sprTice corracteur par région et
à lJintérieur des services, une réparti~ion du travail par département
et commune entre les équipes on retiendra la région, le département et la ~

commune cOmme critères de situation dans l'espace •

3· - E'tre triable avant impl'G.wl.cn afin de faciliter la répar­
tition entre services (cf point 2 ci-dessus).

4 - Les textes doivent 6tre cla.irs et ~odifiables, il importe
qu'ils soient bien compris par les gestionnaires qui auront à examiner
les erreurs et anomalies. Ce n'est que par tatbnnements qu'on alloutira
à des textes satisfaisants pour tous. Il faut donc se réserver la possi­
bilité de les modifier aisément.

5 -Contenir l'information telle qu'elle a été ~isie,
c'est à dire telle qu'elle figure sur le questionnaire (sauf bien sur
en cas d'erreur de saisie) auquel le gestionnaire aura .constamment re­
cours pour corriger l'erreUit'~

6 - Facile à ~anier pour le gestionnaire; celui-ci a pour
habitude d'ouvrir un dossier par enquête dans lequel il versera d'abord
le questionnaire et, s'il y a lieu, les bordereaux de chiffrement et qu'il
complétera ensuite par les messages d'anomalies. Si on veut lui éviter
de manier les ciseaux et d'avoir a manipuler ensuite des morceaux de pa­
pier de toutes tailles il faudra faire en sorte qu'une page de listing
ne contienne les messages que d'une seulè US de niveau majeur •

...1...
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7 - Regroupés par pS, la encore afin de faciliter la tâche
du gestionnaire pour qui il est' pius commode de .disposer de l'ensemble
des messages d'Wle même US sur une soule page de listing même si les
erreurs ont été détectées par des programmes différents.

8 ... Standardisé·enfin,·il est souhaitable que d'une enquête
à l'autre la présentation formelle des messagos reste sensiblement la ma~8.

ExemI!~ : On pourra éditer les messages sous la fome ci-après

4-

2

3

Plage d'identificAtion

Textes des messages

Image des données

J i
1--__......__"'"""' ...... ,

La figure représente une page de listing•.

1- La plage d'identif.ication situe le message dans le temps
et dans l'espace. On y trouve donc la date d'édition, le nO d'o~dre

du tour decontr81e, les caractéristiques de la strate à laquelle appar­
tient l!unité statistiques•

. 2 - La plage 2 donne la liste, en code et en clair des mes­
sages qui affectent l'US.

3 - La plage 3 contient l'information de base, sous forme
d'image du,questionnaire ou dlimagœde cartes,en totalité ou en partie
selon le nombre et la nature des messages.

4 - La plage 4 répète sur chaque ligne l'identifiant de l'US•

•../ ...
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I11-2- Justification du progr~e d'édition des nessages
-~ .- ..=--=-::-.- 12--=--=:-=-=---_-_ ws=-=-=-c:-­.

Les caractéristi~ues 3 (~easages triables), 5 (contenir·
~'inforoation de base) et 7 {regrouper les nessages d'une E~~e US) con­
duisent à disjoindre l~ fonction d'édition des ~essâges de la fonction
~~ détection des erreurs.

En effet :

- 1'ordre dans lequel doivent ~tre éditées les US
on anonalie n'est pas nécessaireoent celui dans lequel elles doivent
$tre contrSlées. Dans le 1er cas il s'agit de faciliter la répartition
des neaeagea entre les ateliers et les équipes au sein des ateliers.
Dons le 2èoe il s'agira éventucllenent de les classer selon des cri­
tères différents qui pernettent ~r exeDple de redresser une US en ano­
~ali~ par les données fte celle qui la précède.

- Au LlOIJent ou l'erreur ou anoDcl.ie est dét(;)ctée l'infor­
p~tion saJ.sJ.e peut n'êtro plus disponible parce qu'on aUra redressé auto­
patiquenent certain.es variables. Il faudra réprendre le fichier issu du
c;~te à bande.

- L'ensouble des erreurs concernant une nGue US peuvent
ttro détectées dons des progracnes différents. Il faudra donc les regrou-,
,or.

On aboutira à une solution schéoatiséo par l'organigranue
ci-nprès, dans laquelle le ou les progr3nnos de contr81e alincntent un
fichier erreurs où elles sont stockées sous fome codée. Le fichier
,s~ra. trié pour rogrouper les erreurs par US puis pris en coopte par le
~rograDDe d'édition des erreurs qui prend COElle 2èLl6 entrée le fichier
·4~s données brlltes de saisie pour produire un fichier des erreurs édi­
tées conforoe aux.cllractèristiques retenues.

. .../., ..
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111-3- Généralisation du pro~amme d'édition des messages

Les t!ches imparties au programme d'édition des messages
Bont bien définies ct restent idontiques d'une enquête à l'autre. Le
programme est donc généralisable. Il en codtera p+us ou moins de temps
en analyse et programmation selon qu'on cherchera à produire une édi­
tion très élaborée ou qu'on se contentera de quelque chose de relati­
Vement fruste comme dans l'exemple proposé ci-dessus. Il suffira de
définir une structure standard du fichier IIERREURS CODEES" en confiant
aux programcos de contr81e qui l'alimentent (et qui sont eux spécifi­
ques) la définition complète des éléments qui doivent figurer dans le
message de talle manière que le programme d'édition ait pour seule tâ­
che la mise en page daces éléments selon un standard invariant d'une
enqu8te à l'autre,

Examinons plus en détail les problèmes à résoudre dans le
cas d'une édition fruste d'abord, dans celui d'une édition plus élabo­
rée ensuite.

111-3-1- Edition fruste
1

Il s'agit de produire des messages identiques à l'exemple
ci....dessus.

Les données ont été saisies sur cartes perforées et on édite
la totalité des données de l'US en ano~alie, sous forme d'images de
cartes, quelque soit le nombre et la nature des erreurs ou anomalies
qui l'affectent.

La plage d'identification est limitée à une seule ligne.

Par e~reur ou anomalie on édite deux ligne :

- La 1ère contient la partie dite fixe du message parce
que son texte, qui décrit la nature de l'erreur ou anomalie, est invarian­
d'une US à l~autre~ C'est celui dont le libellé devra être mis au point
avec le plus grand soin afin qu'il soit compréhensible par tous et qui
devra éventuellement être modifié s'il paraissait imprécis ou ambigu.
Afin d'8tre aisément modifiables les textes fixes de messages devront se
présenter comme des données externes au programme d'édition sous forme
d'un petit fichier cartes ou disque qui ne devrait pas, dans la très
grande majorité des cas, compter plus d'une centaine d'enregistrements,
rare étant lesenqu~tes pour lesque:les il y a plus de 100 messages
d'erreurs possibles.

.../ ...



20.

- Le 2~me oontient ln partie dite variable, Il s'agit,
dans toua les cal ou oela s'nvàre n'coas~ire, da rappeler les valeure
des v~iableG incriminées par 10 oontrele. Il slasit là dlindi~uer 10$
vnleursdoa variables au moment cu le cont~elo est effectuA, valeurs
qui peuvent 8tX'@'diff'rentosdol valeurs or111n"l tellefl'qu'elles fi­
gurent dans les images de oartes dans la mesure ou un redre~aoment

automatique précédent le contr61e a pu les modifier (1),

Pa.rtant de oes Ipécit'ioe.tione ,·on définira un fiohier ,'des·'
Grro~I oodées QOntenant deux tYPOI d'enre,istrements 1

. 1." .

- le 1er fournira, 101 donn4es de la plase d'identifica-
,'tian à l'exoeption do la date d"dition d.ont le caloul devra atra oonfié
au programme 4'tSdition oaroontr61e et édition pouventno pas avoir
lieu le mOme jour. L'onro,istremont pourra 8tre une imalo de la ligne
éditée mise en forme par le,programmo de ,Qont~~le de tolle m~ièro quo
10 programmo d'édition ait' pour ~eulG t!che, sans param~traBo d'auoune
sorto, de l'éditer en t8te do page.

- le~ème est "relatif aux erreurs dtHeotées, '!Il :f a au
moins un enregistrement par, erreur daneloquel on trouve le code erreur
et les éléments variables du message. Il. pourra damécs se 'présenter com.
me une image de la ligne 4ditée. Si les éléments sont en no~bre tel,qu'i:
faille plusieUrs lignes pour les écrire tous on pourra avoir plusieurs
enrogistrements du2ème type qui contiend.r~nt'tous le mbe code erreur.

Example pour éditer la page de messages de l'exemple oi-dessus on oréera
,les enregistremen~s suivants &

iType d' enreg1streme~t l'
-.. ---

1 Plage d'identification 1

.~'J

l' Identifiant 1
1

1 130ïl~11 r SERVICE = NA RF == 11 DEPART == 77 LOT N~ 101

! 2 !30Tl011 r 58 1
l ,

J,J3077011 1 60 INVESl' = 0

r·
1

SOMME INVESTIS =25897
',.
1

1Type de mes~..l 1 Partie variablel
f des messages _._

.~./...
(1) ce qu'on devra s'efforcer d'éviter - voir para.grap~eci":après
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Partant d'un tel fichier l'écriture du prog~amme d:édition
no pose pas de problème sérieux dans la mesure où c'est le fichier
qu'on a géné~alisé (en impos~~t une norme aux progr~es de contrôle)
et non pas le prog~amme lui-m~me.

111-3-2- mdition élaborée

Il est assez malencontreux d1éditer les dOlli~ées sOUs forme
d'images de cartes car c'est une forme peu lisible qui rend nécessaire
l'utilisation d'un transparent sur lequel.le dessin de carte a été
reproduit ou de tout autre procédé permettant de repérer les variables
dans les lignes éditées. De plus il n'est pas utile dléditer 17ensemble
de l'information relative à l'US quand le champ de llerreur est bien
délimité ; céla peut même se révèler génant et coÜteux quand cette
information est très abondante.

On se donnera donc comme objectif complémentaire d'éditer
l'information de base en partie ouen totalité dans une présentation
qui rappelle colle du questionnaire. Il faudra alors associer aux dif­
férents types de messages des formats d'édition qui éditent dans W1G

présentation soignée tout où partie de l'information. Ces formats de­
vront être hiérarchisés; certains d'entre eux peuvent contenir entière­
ment'certains autres. Si deux formats présentant cette caractéristique
sont à éditer pour une m~me us il faudra court-circuiter i'édition du
neur pour éviter la re~ondance.

On pourra également associer à l'édition des messages celle
d'un bordereau de correction "personnalisé" par la présence des données
d1identificatiort de llUS et la présence des cadr0s de correctiOns rela­
tifs aux seules variables présumées erronées.

Le sous~s.Ystème ESOPE du logiciel de dépouillement d'enqUête
LEDA offre un exemple inté~essant de ce qu'on peut faire en ce domaine
(voir annexe "Logiciels").

.../ ....



IV - TRI ET FUSION ~ LE,. TRI PAR GROUPES

Tri ot fusion no posent gén'raleuont pas de probl~mes. On
dispoSQ dnns tous los cas do produits-progratmes,,·:t'ournis par les COns­
tructours d~ Datériole, qui donnant pleine sa~iafnction tant qu'il s'agit
da triol' ou fusionner dos fiohiors dans lesquols l'onsenblo des critères
do tri o~ do fu~1on figuront dans chacun. dos onregistroucnts.

Il n'on ira pas do oéoo nvec dos fichiGrs hiérarchisés qu'on
,voudra.' trier sur do,s critèros qui figurant da.ns J..;. eaul enrGgistreoent
rJ~jour. Po~ ,roprendre lloxcmplo du paragra.phe:I~,'t.'~c:édont on pourra vou­
,~oir. t~iar 10 fichier des orrours codées ou é,ditéos E11.U" les crit~res
de la ,pl~go d1identification qui ne ,figurent que 'dans le' 101' enregistre­
nent do chaque US. On veut alors .trier des grôupee d'ènregistrenents
sans nodifier leur ordro à l'intérieur du groupe ou en le codifiant solon
le cas. On parlera alors de tri par groupe.

, .
=--=--. =' ,- =-c::-= - = =:...:=..=...-

Le tri com~rend'trois p~ses :

- la phase 1 a pour objectif de constituer en oéuoire dos
séquenoes d'onregistr~ents triés et de les répartir sur les voies da tri.
Lo nonbre d'enregistrenonts par séquence est fonction de la tailla do
ceux-ci et de l'aspace ménoiro à réserver à leur stockage,

- la phase 2 consiste ~ interclasser entre elles les
séquencos constituées lors do la 1èro phase pour en faire des séquences de
plus an plus longuos et da Dains en noins nombrouses,

- la phase 3 est l'étape ultiue de la phase 2, c'est à
dire celle qui aboutit à la constitution d'une soule séquence qui est le
fichior trié.

Pour fairo un tri par groupe il suffira de :

- à l'entrée dans la phase 1, reporter les critères de
tri qui ne figurent quo dans l'onregistrooent nnjeur on t~tG do tous los
ûnregistrenonts du groupe de chaque US,

- laisser se dérouler la phase 2,

...1...



- à la sortie ,de la phase 3, reconstituer les enregis­
tre~enta d'origines en ef~açâtit les critères de tri.

tv-2- Solutions
~- ---

Il existe deux solutions à ce problème :

- la première consiste à utiliser le tri standard du
constructeur en lui adjoignant des exita de phase 1" pour le report des
critères de tri, et de phase -3, pour leu.~ suppression. Elle permet
d'aboutir Aune solution très générEi.le mais requiert une berme con­
nad.seance dufonctionnéLient du tri et du 1ail~agéaSSeIJb1eur.

, ' , - la seconde consiste a écrire un progranmle en langage
évolué (COBOL ou PLt) appelant le tri qui manipulera les enregistre­
ments à l r entrée et à la sortie de ce1ui-eipour aboutir e;a nême ré­
sultat. Elle est plus facile et plus rapide à Dettre en oeuvre que '
la précédente mais plus difficile à gené~âliser. '

Le sous-système TRISTAN de LEDA (cf annexe logiciels) oons­
titueun exemple particulièrement évolué dé tri par groUpes •

. ..1......



v .. PRODUCTION D'INDICATEURS SUR L' mAT DU FIcHIER
=:·S·I·I.'~'.I·'·'·I·I·I·:·;·'.I·:.I.:·:.;.:.:

V-1. Lee tnformatione utiles

Il fa~t a tout ~oment pouvoir côntr~lèr li'tât du fichier
et l'avanoement d" travail ot pour cela connattre 1

.. le nombre d'USsoumisGS à l'enquête,

.. 10 nombro d'US dontlsÎ wponeee ne sont pas enccze

-le nombre d'US.dont les réponses sont parvenues mais
n'ont pas encore été 'saisies,

~le nombre d'US .aieies,

- parmi oollee-oi le nombre de oelles qUi sont en erreur
avec si possible \mO ventilation en deux ou trois postes selon la gravi....
té des erreurs qui les affectent,

'. ',1

- le nombre d'US oorrootes ventilées selon la qualité
da l'info1'll1ation entre oorr(Jotes d'origine (e&ns%'edréSSGtlent},partielo:­
lementredressées (une oû quelques variables), complétement redressées
par extrapOlation à partir d'une US voisine, par exemple.

On devra pouvoir ventiler ceB données selon quelques varia­
bj.ea de référenoe tels que les critères de situation da.ns l'espace des
messages d'anomalies et les grands critères. dé stratification de la po­
pulation onqu3tée. Ces variables 'devront ,atre en nombre limité faute
de quoi les tableaux q,u'ellespel'lllettront de produire'sei'ont volumineux,

. diffio.ilementexploitablos et peu significatifs sauf au niveaux les
plus agrégés. , '

, ,

Il sera par ailleurs ,néce.ssaire, pour un contrele plue affi­
né de la qualité du fichier ct afin de permettre un jugement de valeur
sur les questions posées et les réponses faites par les enqu3tés d'abord,
la valj.dité descontr~les et redressements ensuite de disposer d'intor­
mationë tndividuellessur lés variables et les résultats,des contr~les•.

•••1•••
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Pour cela il faudra :

- au niveau de chaque US associer à chaqua variable un
code qualité indiquant pa~ exeople si la variable est pure (sans redres­
scuent), redressée LlanuelleDent ou autonatiqueoent, .

- par contrôle, c'est à dire par message, connaître le
nODbre d8 ses occurrences.

Il inporte de distinguer les conptages par variables des
couptages par contrGlès car les deux notions ne se recouvrent pes exac­
tenent. Thl effet un contrel~ peut affecter plusieurs variables et à
l'inverse ullGvariab1e pout" être affectée par plusieurs contrôles.
Le conptago des variables apportera des é1énentsde jugeaent sur la
qualité des données; le cODptage des contreles permettra plutSt de
vérifier leur pertinence.

Ces données seront ventilées selon les uêues variables de
références que les précédentes.

V-2- Utilisation des inforoations

Cet enseob1e d'inforoations peroetna de contre1er la qua­
lité et l'exhaustivité du fichier et apportera. des é1énents non né­
gligeables à une étude éventu.elle de larei'ônte des questionnaires,
des contrÔles et des redresseoents. Il peroettra égaleoentde gérer
les rappels pour les enquêtes par voie postale, ce qui est,ii est
vrai, ro.L"enent voire jooais le cas des enquêtes dénographiques.

On pourra porter un jugenent de valeur sur chacune des US
sounises à llenquête et sur ch~cune des variables observées. Ce qui
pernettra de juger de la valeux globale de l'enquête et dlen orienter
le dépouilleoent statistique dans la nesure ou il apparait Ique les
réponses à certaines questions ou de certaines catégories d'enql1êtes
sont âe nauvaise qualité d~~s tme proportion inportante de cas o Les
coupteurs dl erreurs sont certes insu.ffisants pour bien juger de la
qualité et ils dOV2'ont ~tro cooplétés par d'autres indicateurs, notao­
nent des tebléaux de contrale(voir ci-après), Dais ils peroettent une
1ère approche.

.../ ...



Il l'agit da oontr61or l'adéquat'1on du fiQhier résultant
au champ' init1al de l'enquête, mieux de taire en sorte quh tout mo~

ment on puisse savoir qu'elle est la proportion, relativement au ohamp
de départ, d'enquêtea rentrées, 8ai8i~e, oorreotes, en cours de Oorrec­
tion. Les résultats de oet examen rapprochéa de ceUX ducontr6le de
qualité doivent permettre en part1ou11er de savoir quand il sera poa­
sible de rêaliser dea exploitations pronlo1re8 du fichier,8l.U' quels
aous-ensembles,du tiohier elles peuvent porter, quel degr~ de finesse·
des rdsultats on peut obtenir, eto... '

V-2-'- Oorreotion des oontreles et redressements
_ ....__.... Mt__... ..... .._ .._ ..tIIJIHlIM:_ ....~"'

Le tait qu'une erreur ou un r.edressement apparaisse très
fr~queoment peut provenir de ce que la question correspondante a été
mal posée ou de o~ que le oontrele qui lui est assooi' est erroné.
Dans le 1er oas 11 eat évidemment trop tard pour revenir en arrière,
l'enquête étant faite. Dans le second, déteoter pr1600cement l'erreur
d'analyse· ou de pro6'1'ammation dès le oontrele du 1er lot par un examen
dU, compteur associé permettra de oorriger le programme inoriminé avant
de continuer le,travail.

V·,·, Solutions techniques
=-=-=-=-=-----=-=-=-

Ii importe de disposer de certaines de ces informations au
fur et à mesure des tOurs de contr~le ; ce sont celles relatives aux
cOIDptages des erreurs et redressements par types. Pour les autres,
contrale d'exhaustivité et de qualité, il faudra, à tout moment, être
an mesure de répondre àla demande du statisticien.

Une 1ère solution consistera à prévoir dans le fichier per­
m~ent d'enquête une batterie de codes qualité relatifs aux US et aux
vQ~iables et à associer à chaque programme de la cha!ne d'apurement une
batterie de compteurs relatifs aux erreurs détectées et aux redresse­
ments effeotués. On obtiendra ainsi au fur et à mesure du passage des
programmes, las comptages d'erreurs et redressements. Quant au con-
trÔle d'exhaustivité et de~lité il suffira pour l'obtenir de tabuler
le fichier permanent. Cette solution présente l' i.nco'Clvénient de produire
une information relativement dispersée en ce qui concerne les comptages
d'erreurs et d'anomalies (une série de compteurs par programme) et d'être
assez lourde en ce qui concerne le contr5le de qualité et d'exhausti.vité
puisqu'il faudra pour l'obtenir tabuler l'ensemble du fichier permanent.
De plus elle ne se pr~te à aucune généralisation•.

...1.....



Une seconde solution eonsiste~a à rassembler toutes les don­
nées de gestion dans un fichier spécialis~ qu10n nomnera fiohier
DIREC'rEUR. Il contient au départ pour settie inf'ormation la liste des
identifiants des US soumises à l'enquête. On y chargera au fur et à
mesure de la prise en compte et du contrôle des US, toutes les infor­
mations énumérées ci-dessus dans un e~egistrement qui contiendra par
exemple les zones suivantes :

- Identifiant d'US,

- ZOne Itvariables de gestion" qui sont les critères
de situation et les grands critères de stratification,

Code état (l'US à répondu, a été saisie, etc •••

Code qualité de PUS,

- Zone codes qualité parvariables e

Dès l'instant qu'on dispose d'un fichier dont la structure
est standardisée il sera relativement ais~, m~me si la longueur des
zones varie d'Une enqu~te à l'autre, de réaliser un programme d'exploi­
tation de ce fichier qui serve pour ,toutes les enqu~tes.

Une variante consistera à confier au programme d'édition
des ERREURS, 1.éâition des comptages d'é~eurs et de redressements •

.. .1...
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VI • OONTROLES S'l'ATIS'l'IQUES - HISTOGR.AMm~S

-.11.&'.:.'.;11••;.;11'11'11'11'11.11;.'8._1'.
L'objet dCD cont~eloD atatist1(uel .Ît 'de petmettre un

"UBemcnt Ilobel .ur la fLua11tc5 41.1 ttohier avant, pendant ou après
l'apurement •

, .1econt:ele ,avant ap\U'ement permettra de déteoter
oertains pointeta1blea de l'enquete et pa~ oona'quentd'orienter l'effort
de oorreotion,

- le oontr8le on oours, où du moins en début d'apurement
permettra de déteoter d'4ventuelles erreUrs lur les oontreles et redreese~
mentI individuels,

- le oontrele apr~s aPurement en apportant des indioa­
tions sur la qualité finale du fichier'permettra d'en orienter judioieu-
sement l'exploitation. '

Les indicateurs décrits au paragraphe précédent permettant
de 1'6611ser une part appréciable des contr8les statistiques en donnant
tous renseignements ut~les sur l'avanoement et la qualité du travail
(on parlera alors plus volontiers da contr8le de gestion). Par contre
ils apportent peu d'informations sur la structure statistique du fi­
chier. PoUr cela il faudra avoir recours aux tableauX de contr8le.

Les tableaux de contr8le sont des tableaux ~u sens habituel
du terme. Du point de vue i.n1'ormntiq\1e rien ne les distingu.e des tableaux
d'analyse puisqu'ils seront produits par les mêmes prooédures. Toutefois
les logiciels de tabulation exigent hBbituellement que les fichiers qu'on
leur donne à traiter soient corrigés, structurés, codifiés. Le langage
de description des tableaux peut atteindre une certaine complexité,
d'autant plus gl'ande que,les possibilités du logioiel sont plus étendues.
Ceci à pour conséquence qu'on ne peut produire des. tableaux de contr8le
qu'après que le fiChier ait subi un mjn~mum de manipulations, oe qui prend
du temps. D'oùl'intt§r3t d'un logiciel qui permette de produire, à un très
faible codt de paramètrage, des tableaux simples à partir des donnt§es
brutes saisies. Si la mise en oeuvre en est asses simple pour permettre
la production de quelques tableautins danS les quelques heures qui sui­
vent la mise a. disposition des données sur support magnétique on pourra
dt§teoter les erreurs systématiques d'enqu~te. chiffrement ou saisie les
plus grossières assez t8t pour pouvoir prendre les mesures oorrectrices.

De tels logiciels seront appelés logiciels d'HISTOGRAMMES
car ils ne produironthabitueliement que des tableaux à une seule dimen­
sion.

...1...



Le p:r:lcr;-,:JJ:."'\8 t','~aita des 9rr";'rl~I'~':rcmr>:n~;l1 û". f.ormat carte
perforée .. Pour chaque t;nx;I de car t e et coLenne par co'Lonne il donne
la ventilation des valeurs qui y sont in.scrites. Par type de carte il
édite un tableau idont:i.qu,e à celui de la figure ci-jointe"

Un tel programme d'histogrammes à pour principal avantage
d'être d'une extr~me simplicité tant en ce qui conc~rne sa réalisation
que sa mise en oeuvre.

Par contres:s possibilités sont ex~r~mcment limitées puisque,
dans le mode présentation proposé, on ne pourra pratiquement analyser la
ventilation de la population que selon des codes à un seul chiffre ce
qui peut se révéler suffisant pour les enquêtes démographiques dont les
codes comportent rarement un Grand no~bre de postes.

On peut imaginer (il en exi~te dt ailleurs), des programmes
d'histogra.mm.es qui : $

traitent des enregistrements de longueur quelconque,

calculont et éditent des fréquences par quantiles
pour les variabl13s quantitatives,

- ventilent 6010n de~ code~ conport~~tUL~ nombre élevé
de postes,

-permettent de sélectionner des sous-populations qui
seules seront analysées;

- etc•••

. .On en trouvera un exemple dans LEDA avec la sous-système
ORESTE (voir annexe LOGICIELS). .

••./«".0'
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- Le typa de carte est en coltneà 1 et 2 dont il n'y a pas lieu '.e ventUer le con.tenu.

- La colonne 3 contient l'é~tr1mon.ia.ldont les valems correctds so~t : 1 = oolibatai.re~ 2 = na.rié,
~

, =veuf'~ 4 ~vorcé. la ventilation est à priori incorrecte.

- La colonne 4 ost vi ~

- La colonne nt le sexe dont 198 vaJ.eurs correctes Bont: 1 :: honm.e. 2= fenne, la ver.tUation aux
aurs erro~ées 1':"98 parait correcte.
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VII - CONTROLES ET REDRESSmI~TTS INDIVIDUELS
=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:~:=:~:=:=:=:=:=

Los contr51es statistiques renseignent sur la qualité glù­
balo du fichier. Ils pcrnettcnt égaleLlcnt do détecter une partie au
DOinS dûs erreurs systé8atiques qui résultent diune interp:r~tation er­
ronéo, des instructions ou d'un défaut de Ges instructions, à quelque
stade de l'enquête que ce soit (sur le terrain, au chiffre8ent, à la
saisie, ••• ).

Les contrôles et rcdressononts individuels ont pour objec­
tif de détecter et corriger, unité statistique par unité statistique,
dos anocaliesquià priori sont uléatdires~ Il se, peut q~là cette oc­
casion on détecte égaleuent des erreurs s,ysté~atiqueà qui auraient
échappé au cO:ltrôJ.e' statistique. En tout état de cause la procédure
de redressebent de l'erreur systématique restera, quelque soit la fa-

,çon dont on Pa détectée, différente de in procédure de redresseuent de
l'erreur'aléatoire. Pour,la seconde, tout naturelleoerit, ,la correction'
est individualisée, soit par retour au qûesttonnaire,' soit par une pro­
cédure au'tonatti.que qui' recherGhera. la valeur ~raie de la variable erronée
dans le conte%te de l'unité statistiq~e ou par référence à une unité
statistique de mêne structure. Pour la prenière on cherchera plutôt, et
ce de oenière autonatique, à dérouler à l'envers le processus qui a

,conduit à la valeur feusse pourretrouvèr la valeur v~aie. Lorsque cola
se r~vèlera,inpos~ible on devra's~ résoudre à n'utiliser qu'avec la plus
grande prudence la variable incriohiée (voire à ne pas l'utiliser du
tout) car les procédures de redresseo.ent autonatique appliquées aux
elTeurs aléatoires ne peuvent ici donner que d0s résultats médiocres;
êt un radressonent Danuel s,ystématique sera généralement tropcodteux
pour être env.is?~~ .', . " " .' . ."

" ,,~es contr,51eset redresseD~nts individuels conatituent le
noeud et .La principa;I.e,rais,on,<P être de la chaî~ed.tapureraent , Ils en
00nt aussil~ PJ.us grande difficUlté. Leur réalisation représente la
plus grossé part du travail d'analyse ,et prograooation car la généra­
lisation et':.c recoure à des prograones ouproc~dures standardisées
ost le plus souvent inpossible chaque enquête constituant un cas bien
particù1ier. De' pltis se pose le problèue de la hiérarchisation dont
on a vu dans 10, chapitre 2 qu'il n'avait Pa~de so~~tio~gén~rale.
Nous allons dans la suite de ce. pa:ragraphe dégager dO,s,règles d' orga.­
nioation et de tr~iteDents'siuples qui devraient pernettre d'éviter les
principauX 6cu.c:ils~ " 1

...1...



VII-1- Contr&lcak redressement manuel et oontrOlee à redressement

automatique...............
Une erreur peut être oorris4e. automatiquement ou manuelle­

ment. Dans 181er cas la oorreotion est faite par le pro~e qui El

dtHeottfe l'erreur en fonotion d'un oontexte plus ou moins "tendu. Dans
le seoond le programme 'met un message d'erreur remis-au gestionnaire
qui rtfdigera un bordereeu de oorreotion qui viendra apr~$ saisie oor­
riger la donn4e erron4e. Pour lesoontr&les ~ redressement automatique
il suffira d'un seul passage du programme (suppos4 oorreot) pour que
les donn4ee inorimin4es soient oorrig4es. fOur les oontr&les à redres­
sement manuel par oontre il faudra, une fois la donn4e oorreotrice
introduite, oontr6lor à nouveau l'US car le correoteur humain n'est
pas, oontrairem~nt au programme, d'une compl~te fiabilité. Il y aure
donc itération jusqutà ce que ~e programme decontr61e ne détecte plus
aucune erreur.

Dans certaines enquêtes tous les redressements sont aut~

matiques, dans d'autres ils sont manuels. dans d'autres encore on mêle
redressements automatiquos et manuels.

1er cas • tous les redressements sont RutPrnatigueJ!

Le principal problème ~ora celui de la hiérarchisation des
contrales.Les variables erron4e~ vont,AtrQ corrigées en fonction d'un
oontexte externe (exemple: le hot-deck) ou interne parce qu'il existe
une corrélation entre la variable erron6e et une où plusieurs autres '
variablos'de l'US. Il ft\udra alors s'assurer que le. ou leevaria.bles
redressantessont elles-mêmo correctes ou ont une probab11iU trb for­
te de l'être, faute âe quoi on peut arriver à remplacer une valeur pri­
mitivement correcte par uno valeurerron6e. C'est avant tout au statis­
ticien qu'il eppartient de résoudre ca problème. L'ir.formaticien devra
toutefois constamment s'en préoccuper dans la phase d'analyse qui con­
siste à organiser les contr61es dans les programmes car cette opération
d'agencement des tr&Hements est la. meilleure occasion de détecter les
oublis ou erreurs commis lors de la définition des contreles.

.../ ...
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2ène cas - Tous les rodresseoents sont nanuelq

Le problèuo de la hiérarchisation des contrales se pose à
priori avec noins d'acuité que dans le cas précédent. Le correcteur
étant un 6tre pensant, on pout en effet .espérer qUI il ne Llodifier8
pns aveuglènent une variable r.ll1nifestenent correcte pour laquelle un
nessage a été é:J.is à tort. Il n' enpêche que si on ne prend aucune pré­
caution les gestionnair&s vont se trouver noyés sous Une avalanche

. de messages bizarres ·qui les condQiraà douter da la santé nentale des
infornaticiens ! Les no~ifs de ·friction entre lés uns et les autres
sont par. ailleurs" assez nonbzeux pour qu.lon les n:t1ltiplie à plaisir.

La hiérarchisation des contrales devra donc rester une
préoccupation najettre. On pourra par ailleurs clarifier les relations

" .en ~.

. .' .- i~~man~ c.orrec~eIlént .les gestionnaiJ;'es de 11écono-
nie ·générale du syst~ne de can.tr·$le .et .des 'liuites intellectuelles de
i~ outil info~Llatiq~e,. .... . . . .. »Ô, •

-prévoyant dans les pr0bl'anoe.s, une fois tous les
contrSles effectués et' avant de.dé.clèncher l'eni~siondes'~essa€es,Un
exanen de 11 enaenb'Le 'des. erreurs .q.~tectéés. Certall1es configurations
d'anomalies révèleront en effet de façon quasi-certaine la présence de
fausses·erreurs. ~i,par exenple,'une vaZ'iablè pivot sort au contrale
de .plusieurs ~utrés.'ct si cal.Les....ci "~ont .to~t~s ..e~ ,~rreur cela. induit
presque str6nOn.t que c ' est la variablepil'0:t; qui. e~t. ;·ar:l'onéc. On énettra
alors un Llessagc du type suivant . .

.. ' . '"

11LA VARIABLE .X .EST PROBABLEMENT ERRONEE LES MESSAGES'

.WT+FS'.AùX 'VARIABLE?- ri, .ra,.....ONTPEUTETRE ETE EMIS

À TORT ";;"PRdèEDEZ' li.·UN REÈiAJllEN CONPLET DU QUESl'IONNAlRE•. :', .

jène cas - Red:r.essenents rn.gnuels et redressements autoLla.tigues

A priori on additionne iesproblènes des deux cas précédents.

Toutefois il convient de se souvenir que si pour les redres­
senents nanuels il y n nécessaireoent itération du programne de contrble,
il suffit pour les 1."edressenents autooatiques d'un seul passage.

On adLlettra par ailleurs que lorsqu'on o$le les deux ~odes

de redresseoent ~e choix de l'un ou 11autre sera, variable par variable,
guidé par les critères suivants :

1 - leredressenent manuel sera'appliqué aux variables
clés les plus inportantes qui définissent, pour l'essentiel, la structure
de l'US,

.../ ...



2 - le rodrollement autocatiquo G6t par cantre appliqué
AUX variables seoondairos qu'on peut aisément ostimer k partir den va­
riables cl'. d~e l'instant que colles-ci lont correotes,

, • pour une variable olé on pourra' malgré tout ohoisir
le redressement automatique dès lors que la diverrencG par rapport à
la valeur supposée vraie est faible. Ce serA en particulier le oas des
oontr61es debalanoepourlesquels un faible éoart en valeur abaolue
ou relative pourra sans dommare 'tre oorrig' automatiquement.

D.s lors il devient possible et mIme souhaitable de répartir
oontr61es ~ redressements manuels et oontreles ~ redressements automati­
ques dans des prosrammes distinots. Lepremier.oha.rp des oontr6les à
redressement manuel présentera les oaraotéristiques simplifi'es du
2ème oas. Il it~rera jusqu'~ résorbbion oompl~te des, erreurs. Le 2ème
qui marquera la phase ultime de l'apure~ent, sera passé une seule fois
avant oodifioation et~tabulation. On aura pas à s'y ~ouoier de hiérar­
ohiseroontr61es et redressements puisque oes derniers se. feront unique"
ment à partir des variables ol's qui à oe stade sont toutes correotes.

On pourra d'aill~urs mAl's lesoontr61es et redressements
automat~.q'J.".t le polissage (voir Ci-aprats) dans le :mAme programme puis..
qUtt :."'Ù" ~_•• AT\.Ûa~ions interviennent au mIme point du prooessus dl apure- .
ment. .

Adopter cette solution, suppose que le choix entre variables
à redresser manuellement et vàriables à redresser automatiquement soit
parfaitement judicieux." Il est à peu près impossible de définir des rè­
gles, ohaque enquête oU,type d'enquête oonstituant un oas partioulier.
En tout état de cause ime réflexion approfondie sUr ce problème amènera
à S'interroger sur la pertinence des contr61es et' dégage une méthode
rationnelle d'élaboration et de clarification des oontreles à effectuer
la fiabilité du'sous système' d'apurement s'en trouvera renforcée. dès
le' stade de.l1analysef'onctionnelle, l'analyse organique et l'écriture
des programmes s'en trouveront facilité ai~si que lâ cçmpréhension des
messages parlee gestionnaires.

. . .1. . ·
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VII-2~ Les principaux types'ode coIitr~les individuels
. . '_., .=-=-=...=-::..=-=-=-=-=-=~=-:::~~=-=-=-~-=-=-::-=

Le p~ragraphe précédént propose une première partition
entre contrÔles à redressement manuel et contrôles à redressement
automatique. On peut également les ventiler selon la nature du con­
cept contzrô Lé , De ce point· de vue nous Les répartirons en trois grands
groupes qui sont : . .

les contrÔ~es de la mise à jour,

- les contrôles de structure,

··les contr6lesde validité et cohérence des données.

VII-2-1- Les contrôles ..de. ~ la mise ..à .jour ....

~-----------------------------

Nous y reviendrons plUS' loin dans le paragi:aphe sur la
mise à jour. Disons seulement ici qu'lIs n'auront, en principe, à
intervenir que lorsque l'enquête utilise les redressements manuels •

. .La mise à j"our aùra alors· .pour principale fonction d'introduire les
modifications devnriables proposées'pa~ les gestionnaires après qu'el­

les aient été déclarées erronées par les programmes de'contr6le. La
correction des erreurs de.mise à jour ~e fera donc manuellement.

VII-2-2- Les contrôles de, st~cture

~-------------------------

L'objet des contrôles ~estructure est de s'assurer que pour
toute US du plus haut niveau, on dispose bien de toutes les pièces obliga­
toires du dossier qui la déc~ivent. En d'autres termes, cela reviendra
à vérifier la validité de l'arborescence qui décrit les différents t~es

d'enregistrements et leurs encha!nements. . .

Ils n'auront bien sur à intervenir que dans la mesure où
l'enquête étudiè plusieurs types d'unités statistiques liées entre
elles par des liens hiérarchiques.

Ils précèderont logiquement les contr~les de validité et
cohérence des données car on ne peut guère envisager ces derniers si
les données sont incomplète~.

• •• / •• Il



Enfin ill feront pnrtiedDs oontr81ed h redre~lement ~anuel

dans 1& ceaure ou olux-oi lont enVi'AS'•• O'elt d'ailleura le leul cas
que noua oonaid'rarona dQnl la luite 40 cc pa:arraphe. Si l'enquête
n'utilile que dea rodrollementl automatique. la m4thode expoB~e reate
toutefoi. valable k ooci pr~a que l'éci'lion de. messages d'orreurs de­
lV'rQ, Itre recplao'. PAr une proc6duri d'e.iir.lation des 40nnéol manquanteœ
CU de re~et de l'~it4 .tatiatique inoriminée qui lIra spéoifique h
chaque. enqulte.

Le oontrele de Itruoture présente un aspeot fO:L'r.lel et un
aspeot logique. '

s'

, Ii éonsisiera seuleoent à 'vérifier qu'il neoanque pas de
caillons dans l'oncha1ner.lent obligatoire des types d'enregistrements
qu'icplique toute hiérarchisation d'un fichier.

. ,- ) . . , .

Considérons une enqu3te auprès des ménages dans laquelle
on n défini les soue-questionnaires suivants :

'~Dénage - logeDent,

- pièces du logeDent,

- personnes du Dénage,

- emplois occupée p'a~ les personnes du Dénage au cours
de l'année précédent l'enquSte.

On ~boutira logiqueoent à une structure du dossier, donc du
fiohier, du typosuiva.nt :

Pièces du
logeoent' ...

oénago-logenent

porsonnesdu nénage

l el'lplois occupés

...1.. ·
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Le contr8le formel oonsistera dans oe oas à s'assurer que
tout sous-questionnaire emploi oocupé est bien rattaché à un aous­
questionnairo personne et que tout sous-q~estionnnire personne ou
pièce de logement est bien rattaché.à un sous-questionnaire nénago-logûuent.

A l'inverse, l~ cas d'un sous-~ueBtionnaireménage-logement
non suivi de sous-questionnaires pièces ou tet) personne sera consi­
~éré comme normal {le logement peut ~tre vide, on pout ne pas 0îapo98r
ne l'information relativ~ aux pièces du logement), de m~me que celui
au sous-questiormaire .personne non suivi de sous~questionnaires emploisw

Aspect logique

. Il consistera à s'assurer dei la présence effeotive cie sous­
questionnaires mineurs dont la présence· est impliquée par ùes variables
du majeur auxquels ils' sont ratta'chés' -(si le' sous-questionnaire ménage­
logement indique qu'il ya'ô personnes dàns le ménage, on devra s'atten­
dre à trouver 6 sous-questionnaires personne à la suite; si le sous­
quostionnai:fe personne contient le total des rémunérations perçues et

. J-e soua-questdonnedre -emp'Lod, la rémunération d.c l'emploi· et qu'on oons­
tate que la' sommation·dès·rémimérations p3.1' emploi' est très inférieure
nu total du niveau supérieur, on pourra présumer qu'il manque des sûus­
questionna~r~s emploi)~

Nous exclurons ce 2ène aspect· dés contr8le's de structure
stricte-sensu. On peut en effet considérer que, dès l'instant qu'ils
font intérvenir les données'elles-m~mes, on entre dans l~ champ des
contrôles de cohérence. De plus, rien n'indique que l'anomalie consta­
tée est bien E:truoturelle ; elle peut aussi· bien provenir de la variable
de contrdle. ~lfin, comme on va le voir, on peut appliquer au contrôle
'J.e structure. formel, .<Iuelle·què soit l'arborescence du fichier, un alge
rythme assez général que la prise en compte de l'aspect logique perturbe-
fait fortemen~. .

.../ ...



VII-2-2-2-1- Structure du fichier

- Les données Ifménage- l ogoment " occupent deux cartes,
de types 1 et 2, qui sont donc les seules toujours obligatoires. L'iden...
t~fi8nt ménage-logement qui figure dans tous les types de cartes est nom-
mé ID1, ,

- les données "pdèce du logement" occupent une carte de
tyPe 3 ; l'identifiant "pièce lf est nommé ID3 et vient s'ajouter dans la
earte de type) à ID1 ~ la carte de type 3 est facultative multiple par
~apport au groupe des cartes 1 et 2.,

, - les données "individu" occupent deux cartes de type 4
çt 5. L'identifiant individu est nommé ID4 et vient s'ajouter dans les
cartes 4 et 5 à ID1. Le groupe 4-5 est facultatif multiple par rapport
au groupe 1-2 ;la présence d'une carte 4 rend obligatoire la présence
d'une carte 5 de m~me identifiant ID4 et inversement,

- les données "emp.loi" occupent une carte de type 6.
Ltidentifiant emploi est nommé ID6. La carte 6 est facultative multiple
par rapport au groupe 4-5 ; l'identifiant ID6 vient s·ajouter à ID1 et ID4.

La structure du fichier peut au total se résumer comme suit
en ce qui concerne la séquence des types de cartes :

1,2, ~, ~], •••J r. .' ' ['t4 ,5, _6. tG] ,...] ,..

VII-2-2-2-2- Tri du fichier

En préalable au contrôle de structure, les cartes doivent ~t~e
triées dans l'ordre des identifiants soit selon les critères suivants

ID1 x ID3 x ID4 x ID6 x TC (type de carte)

Ce tri pourra poser problème si dans une carte décrivant une US
,~e niveau supérieur la zone, qui dans, la carte décrivàIlt une US de niveau
~nférieur contient l'identifiant le 2ème rang, est occupée par des codes
q~i viendront parasiter le tri.

. . .1.· .
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Exemvle : supposons les cartes 1, 2 et 3 avec les dessins.
et les valeurs suivantes : . ."

7

7! 1, , j

donnée3,d~: la carte

! , 1
2, 3 4;5 6 7 8 l ETC •••

;

1
ID1: l,

'----------_._--------,

/
T
CCARTE

CARTE 2

l ,T ; \ l"

ETC•• ':

données de la carte 3

!
.: 1 ID3

~ 1 • 1 T :T

2 3 4 0 0 1\4 5 El 7 8
j !

ID1

/'

T
CCARTE 3

Si on trie ces 3 cartes ae Lon 'les critères indiqués ci-dessus
la carte 1 dont les 3 premiers caractères de données seront considérés CO~G

unID3, va se trouver placer derrière la eart~ 3 et on obtiendra la sé-
quence (2, 3,,1) qui est incorrecte. ' . ." '

. ..1. .. .



Deux Dolations peuvent pallier oet inoonvénient 1

1) Laisler vide dQns le, earte~ do rans supérieur les
lonOI qui conolpondent awc identifient. des oarte., de rang intériaur
on risque 11 la .tructuro elt assez oomplexe donc a'il y a beauooup
d'idantif1nntl de pordre boauooup de plaoe sur les cartes,

r , !

2) ~odifier leI delsins de oartes avant 10 tri en
"sortant" les idrmti1'iants"pour los 1%'0u.pe1 tous en tete, ce qui don­
nora 1

carte 1

'ID1

\-1 1 1

ID'.5

1 1 .:

ID4 l'O6 TC
-. i '~ J. '.J..~onD'e.L1 . """L.....· __

carte 2 1 1 1 1 1

, ca.rte oz' , 1 l' 1 .1.r1 0 1 " -" _,":C ,dOM,.,."JlL'.J ~_... ... Œ 'I\4Je. 1 t. al ..:; . -.. '!'~

•
•
•

etc

Cette codifioation peut se taire Pa:' un ent de phase 1',0 Au"3;:l.'l.

iouorgue iRRortgeto :

Bi on veut que "los eartes , suivent ioc~diatonent los cartes 1
et 2, il faudra on fait olasser les critères de tri dans l'ordre.

ID1 x ID4 x ID6 x ID' x TC

Los cartos 5 dont les ID4 ot ID6 sont nuls se trouveront ainsi
bion placées devant les oartes 4,5 ct 6 (1).

--------------_.-_--------------
(1) Ceci n'est d'ailleurs pas inpératif. Les US "pièce" et "individu"

étnnt des descendants de oêI!le rang du "nénage-logementll leur ordre
ioportè peu car elles n'ont pasde préséance logique lfune par rap-
port à l'autre. Il faudra, si le tri est tel que des groupes (4, 5, 6, •••}
peuvent précéder des cartes 3, admettre comoe correctes, dans le tâ­
bleau de la pace suivante, les séquences 53 et 63.

. ..1...
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VII-2-2-2-3- 10 contrÔle

Le contrÔle s'op~rG au niveau de l'unité statistique de plus
haut niveau, soit le ménage-logement dans notre exemple.

Toute US du plus haut niveau comportant une erreur de struc­
ture sera rejetée, même si l'erreur concerne seulement un de ses sous-
quCstii:inilriire·ff.· ..· . .

Le nombre de configurations qui peuvent représenter unestruc­
'turc valide est dans notre execi.ple, et a'fortiori 'dans une struetureplus
complexe, très élevé. Vouloir en dresser. le. liste exhaustive serait long;
fnst~~eux~ co.~po!~era~~des r~s~ues n.o~bre~ d'erreurs et d'omissions •

. C'est pourquoi on examinera les cartes d'une US majeure,
c'est à dire de même identifiant ID1 dans notre exemple, deux à deux et

,. '... on -exainine-ra a.' chaque 'foîiï-si la:' séquèrièe dé' deux 'cartes observée est
correcte ou non. Ainsi :

- la séquence carte 1 - carte 2 peut être jugée cor­
recte puisqu'on a ret~nu un ensemble. de cartes ayant même ID1,

- la séquencecar~e 2 - carte , est également correcte,

-.une séquence de.deux.cartes·3 successives-sera cor­
recte si elles ont des ID3 différents; siID3 ala même valeur pour les
deux, ' ils' agir!!. d' un double, ,

- une séquence carte 4 - carte 5 sera correcte si elles
,ontm~me ID4,; sinon, cela voudra dire qu'il manque la carte 5 du 1er.
individu pour lequel on a la. carte4et la cart€) 4, d'un deuxième '. pour
lequel on ~ la carte 5,

- etc •••

On exaninera ainsi la séquence 1ère carte - 2ème carte, pUis
la séquence 2ème carte - 3ème carte, et ·ainsi-de Suite. Il faudra éga­
lement s'assurer que le groupe Commence bien par une carte 1et se ter­
min~ bien par une carte 2, ,,. 5 ou 6.

.../ .. ~
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L'en.omble deI CQS pOi~iblee pout etre reoen~é d&nl le table~u

ci-defllOUIll

1èro 2i1me oarte

oarte 1
1 1, 2 , 4 5
1

6 rien
,

Rion 01 C 02 E 0' 1
1!I 04 1!I 05 E 06

1
E 07 E

1

11 11 E
1

12 C l' 1
1!I 14 E ,:' E 1 16 E 17 E

1 1

l
1

!

1
E

1 1

2 21 E 22 E 2' C 24 C 25 26
1

E : 27
1

C

,
1

, '1 E '2 E " l< ID' '4 C '5 E '6
1

E '7 C
!

~ •
4 41 E 42 E 4' E 44 ID4 45 ID4 46 \ E 47 i E

! i

1
,

1 1 54 :1D4
1

5 51 E 52 E 5' E C ' 55 1D4 56 57 1 C1
1

1
1

1
~ 1D4 ~

6 61 JE 62 E 63 E 64, c 65 E 66 67 . C
1 i i ! . 1:06 l

• .

dans lequel on a noté

~ en 1ère sous-case:

, La valeur de la séquence de types de carte observée en no-
tant 0 l'absence de la 1ère carte (on examine la 1ère carte du lot) et 7
llabsenpe de la dernière carte (on e$.~line la dernière carte du lot) •

.. ./ ...
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- en 2~me spus-cas~

- "CU si ln s'qucnce est correcte,

"En si lr. séquence est erronée,

- "IDx" (x parmi 3, 4, 6) s'il est nécessaire de com­
parer les valeurs d'ID3, ID4 ou ID6 d~ns les 2 cartes de la séquence
pour compléter le contrôle.

, Ce
effet

Le lecteur pourra vérifier. la validité du tableau.

tab~ea~suffisantpour déterminer les contrôles. En

. 1 - On peut trouver des cartes dont le type est erroné
(d~:.féren~ de 1 à 6) • Une :telle carte sera rejetée avec le message
"TYPE DE CARTE ERRONE" et sera négligée dàns la suite des contrô1es~ Si
on a la séquence "1,2; 9, 311

, "2, 9" provoquera le message ci-dessus
et on passeJ;'.q. ensuite à'l'exaI:1en de 112, 3".

~

2 - En cas d'erreur, il s'agit de déterminer la nature
d~ l'erreur (carte manquante, carte en double, carte déclassée, tous
types de cartes absents dans le cas ou tous les types de cartes sont
êrronés) et les types de cartes incriminés.

3 - Dans le cas où il faut comparer ~ identifiant, '
il fauQra déte~inerce qui résulte de cette cO~pàraison.

C'est pourquoi on développera le contenu du tableau dans la
table 61;':c.près· 'dans laquelle : ...._... . ... _, '

- la colonne: donne lé nO de ligne de la table,

la colonne 2 donne la valeur de la séquence examinée,

- la colonne 3 donne un code retoUr (CR) qui prend les
valeurs

1 si la séquence est correcte,

2 si la séquence est erronée,

• 3 s'il faut affiner le contrÔle par la comparai­
son d'un identifiant,

".. .1...
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vo.lou1'U

• 1 po~r une carte mnnqu~nto,

• 2 pour une c~rte an double;
• , pour une oarte déolaeaé~,

• 4 8i toue les types de oartes sont absents,
CE n'eet renseign~ que lorsque OR ~ 2.

- la oolonne 5 donno lea types decarteB en erreur (TOE).
TeE n'emt renseigné que lorsque CE elt 'gale à 1, 2 ~u , •

.- la oolonne 6 (ID) donne le nom do l'identifiant à eom­
paroI' lorsque CR • "

- la 'Colonne 7 (lUJTE) donne l'adresse de 10. table ot!. ee
trouve d60rite l'aotion à entreprendre lorsque l'identifiant oomparé à
meme valeur dans les deux oartes (CR. , et ID reneeign');

- la oolonne a (RETD) donne l'adresse do la table at!.
se trouva d~crite l'action à entreprendre 'lorsque l'ide4tifiant oomparé
à d~e voleurs' différentes dans les deux cartes (ca. , et ID renseigné).

'l'ABLE DE CON 'li R 0 L E

--~---------~----~----~~-----------

J

N° o.e et§QUen4e! CR CE TOE ID RETE RETDligne contr&lét / .
(5)(1 ) 1 (2) (3) (4) (6) (7) (8)

1 01 1

2 02
t

2 1 1

3 03 2 • 1• 2 11

4 04 2 1 1

5 05 2 1 1, 2, 4
6 06 2 1 r , 1, 2, 4,1

5 1
7 07 2 4
8 11 2 2 1
9 12 1

,

1
~ ..1· ... ;

,
i•
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1séquence 1
1contr~lé~
1 (2) -.

ID

(6)
1. RETE

1· (7)

RETD

(8)

53

5?

51

...;. ..

1

1
1
1

1

1

i

1

J
!

1•

1

52

56

1

1
l '

1
. !
1
i
1·,

.. j

'1

1
1
L 50
1

1
1
1
1

ID4
ID4

ID3

2

2

1

2

3

2

1

2

5

5

1

2

3

1

2
2, ' 4

4 si
, ,

1

4

1 4. 5

,. 1

2·

i
1

1 4
1 4, 5

3
2

3

3
3·

,
"

1

1

3

3

3

1

1

.1

.1

1

1

3

·3

,
1

. \

2

1

2

2

2

3

3
2

2

2

2

2

1,
, 2

1 ~
! 2

2

2

2

1

1

2

2

1

2

2

3

1

2•1
1
1,

1
1

13

14,

15

16

·17

21

22

23
. 24

25

26

27

31

32

33
J 34

1 35
36

37

41

42

43

44

45

46

47
51
52

53

54

10

11

12

13

14

15
16

17

18

19

20

21

22

23
24

25

26

27

28

29
30

31

32
33

34

35
36

37

38

39
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~

1,NO de s6quenoa CR CE 'l'CE ID RmE RETD
li~c contre16o

(5) (6) (7) (a)(1) ~
(2) t,) (4)

40 55 , ID4 56 57

41 56 , ID4 58 59

42 57 1

4' 61 2 , 1

44 62 2 , 2

45 6' 2 , ,
1

46 64 1

it-7 65 2 1 4

46 66 , ID4 . 60 61
...

49 67 1

50 " 2 2 ,
51 " 1

52 44 2 2 4

" 44 1 1,) 5

54 45 1

55 45 2 1 5. 4

56 55 2 2 5

57 55 1 1 4

58 56 1

59 56 2 1 4. 5
60 66 , ID6 62 6'
61 66 2 1 4. 5
62 66 2 2 6

63 66 1

,
i

(

1
1

1
1 1

1 }
1 ,

1 ,
1 i! , __..----.i.

.../ ...
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Là encore, le lecteur est invité à contrôler la validité f.e
la table.

EXcœinons en détail le cas le plus complexe qu'elle contienne,
celui où on a une séquence de deux cartes 6

- à la ligne 48 on indique qu'il faut comparer Ir4 et
qu' 11 faut aller à la. ligne 60 en cas 9-' égalité et à la ligne 51 si non,

, - à la, lign~ 60 (ID4 =, ce qui veut dire que là 2ème
, cart~,6 es~ bien,rattaché~ a~ même groupe 4~5que la première), on
. indique qu'il ,faut 90mparer. ID6 pour s'ass~rer qu'il ne s'agit pas C'un
double et: on re~voie à la ligne 62 en cas d'égalité et à la ligne 63
dans le cas con'trài,re".'·, , .', ..

. ". :à. in.'i;i.gne 62 ,(ID6 =:) on indique' que l' erreur e~t
, " "détectée (CR ~ 2). et qu'il s"agit Ii'une ca.rte 6

en d,ouble (,CE '::: '~', TCE.=6,) J

, • à ,la. ligne 6' '.(ID6i) ·on.èonstatè que la séquence
" 1<' èst correcte' (CR = 1), " '

- à la ligne 61 enfin, on consta.teque deux cart€s 6 suc~

cessives ont des ID4 différents, ce qui signifie qu'il manque les cartes 4
et 5 auxquelles se rattache la deuxième (CE = 1, TCE = 4, 5).

Gén~Ollsa tion

Elle est évidente. Une telle table s'adapte à n'importû qU8ll~

structure de fichier aussi cocplexo soit-elle •.

Le principe en est simple mais il faudra veiller à la rensei­
gner avec soin car le risque d'erreur n'est pas inexistant.

Elle pout être aisément stockée en mémoire centrale vu son
faible encombrement : dans notre exemple, elle compte approx~mativement

950 caractères pour une arborescence relativement complexe ; il ne ,'e­
vrait donc pas y avoir, ~ans la grande majorité des cas, de problème de
place mémoire.

Quant à l'algorithme de consultation dont nous donnons un
exemple pas complètement ~étaillé ci-après, il sera toujours simple, stan­
lard et Lndépcndarrt de la structure elle-mêne. Il pourra donc être r€uti­
lisé au prix de faibles modifications (ou tel quel, si on a songé à le
paramétrer pour le généraliser) d'une enquête à l'autre •

.../ ...



L'nbeeneo d'identifiant h un niveau min~ur no pose pas
de probl~oe J ~1nei, ai les o~ploie ne sont p~s n~érotés (pns d'ID6)
on notera, à la li~e 60, CR ~ 1 et on aupprioero. 10$ lignes 62 et 63.

Il faut ici nntioiper quelque peu sur la suite pour dire
qu'on caa de déteotion de doubles, et si on prévoit une oorrection
r.io.nuelle, il est souhaitable d'élit11ner un des éléments du doublet, sinon
les deux, afin de peroettro à la cise à jour de jouer correotement eon
r810. En effet la conséquonce obligée de la déteotion de double est
l'élir.11na.tion de l'éléuent erroné. 51 les deux sont conservés dnns 10
fiohier, la Dise à jOUl' ne saura lequol ohoisir ~tant donné qu'ils ont 1eR
n8ne éléoents d'identifioation et ne pourra que les élioiner tous les de~~~

En 61irJiner un a\\ hasard dès la détoction fora qu.' on ouro. une chance sUr
deux dl avoir oonservé le bon. Les ~lioin.or toue los deux obligera à roo1'6.:.;:I.'
10 bon mais supprinera t~te nobiguit4 quant à la 'validité de celui qui
r~ste.

.'

.../ ...
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= ID6

. ~, "1

IX=RETE(X~ IX=RETD(X~
i ' f

;
. 1

-' D4~
...---"'-.. .. ~ . ..

"mM, .

l 1

1 .

:: ID3

ALGORYTmIE DE CONSULTATIQN

-------~-----------~------

- N désignè le nombre de cartes de l'US, .

- Afin.de ne pas parasiter l'algorythme'par des éléments qui
lui sont extérieurs, on a supposé que·toutes les oartes
d':une US du plus haut niveau, o!est à'dire de même ID1,
étaient préalablement stookée en mémoire

- I.et J sont les indioes d'accès 'aux cartes stockées en, .' ". .mem01.ré, :

.. 1

7 + L

- X:est 1 ':indi.ce :d' accès à la ta.b~e des, contrôles,

- L'édition des messa.ges n'a pas ~té détaillée car elle
~----~.1 est e~té~ie~e aU,contrôle propre~ent dit.

1

/

ion
ages

j~+1
( FIN)

. -:» l:

·1 1

, K=TC(I) 1

-
:

1
K=O

;
: : =N+' . 1

:

.J.7N
+.

1 -e»1
1

1 l=TC{J) \
1

1=7
,

!

J< L parmi 1 à 6 ."'/4

.•,...,.J<,non oui
i
..

~ ,

1 J = J =1
..

1: X ='K x

~:

1
= 1 1

1

-,
1Message

1
.. ~

"type de

1
Edit·.oarte .

err( ne" mess
, IICE(XJ',
: .1
,

1: .1=1+1, J:i:J+1.

, :
"

( N+1 ~-..,-,
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La séquence de cartes ci-apr~~ entra!nera l'émission des mes.
l'ages illdiqu,és à drol te.

J .

f· F ""' 'T
. , - ... -

11

1

L~ID3 ID4 ID6 TC
1

Messagès

:1 1
"'

"

1 - - -
'1

1

1 - - - 2'

11 1 - - 3
1 1

;

1 2 - . - 3

1
1 2 - - 3 CARTE 3 EN DClr;; 'I;~:

1
·1
, - 1< - A CARTE Dl~r::~;L L· :;;;RI~ONE

\
1

i 1
1

4 - - . 1 CAR'l'E 1 Dj)CLASSEE·
l

1 1 \ - 1 1 6 MANQUE CARTE 4, MANQUE CARTE 5
n . :1 1
\

1 1 1 1 6 CARTE 6' EN DOUBLE! -,
j 1

1 - 2 - i 4
1

1 2 1

1
- -

1

5
1 - 3 - 4

1

,
1 4 1 5 Jt'T.ANQUE CARTE. 5, MANQUE CARTE ~- - 1
1 4 1 6

1 4 2 6

*- ... -~~

2 - - - A CARTE DE TYPE A ERRONE

2 - - - B " " " B ERRONE

2 1 - - C n Il " C. "
2 - 1 - D " " " D Il

j
2

1
- 1 - El j Il " " E "

12 1 - 1 1 F
1 " ." " F n

l

!
1 1 TOUS TYPES DE CARTES ERRONES.. t j 1,

1! ::

. ..1... .
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VII-2-3- Les contreles de validité et cohérence des données

--------------~--------~-~--~--------~-----------

. Ils ont été présenté dans le chapitre 2 sur les contrOles et cen
rections. D'un point de vue inform.::.tique il y a peu de choses à ajouter à
ce qui y est dit. On entre là dans un domaine qui est parfaitement spécifi­
que de chaque enquête et il n~xiste pas à notre connaissance de démarche
standard qui permette de définir et ordonner ce type de contrale. Tout
au plus peut on dire, ou plutôt répéter que le contralédes variables clés
devra précéder celui des variables secondaires d'une part, que les contrO­
les de validité ou formels, qui vérifient seulement que. les données pren­
nent bien des valeurs qui appartiennent au champ des possibles sans souci
du contexte dans lequel elles se trouvent, devront précéder les oontrÔl&s
de cohérence d'autre part. Ces de~ objectifs peuvent entrer en conflit
dans certains .cas.:·CeladevracondUlre·à·un réexamen de la pertinence des
contrales. Ils convient également d'insister sux l'intérêt, une fois tous
contrôles fait~s, d'un exanen global des erreurs détectées. Cette examen no
'peut bien sOr étre exhaustif car le nombre de· configurations d'erreurs po~~

sibles est t~ès é~evé (2 n s'il y an contrôîes). Il s'agira donc de recher.
cher les configurations les plus si'gnificatives du point de vue de la dé­
tection des contrôles1<qui sont positifs ,à. tort.: '.'

On,pourra éventuellement autoriser, lorsqu'elles sont à redre~-

- sement mnnu€l, la copfirmatian ,des erreurs ou anomalies- détectées. Certai~cs

stru.ctures d'unités statis tiques, qui: ',po.raiS$ent abbeœanbee du point de vue
des ratios retenus peuvent néanmoins être réelles.' Il: faudra donc se donner
la possibilité de dire au programme que telle' erreur qu'i"ldétecte n'en est
pas une pour telle unité statistique particulière en~ss~ciant au contrale
correspondant un code de confirmation norcalement inactif et que le gestion~

naire activera par un bordereau. de correction., Il faud::ra manier cette pos­
sibilité avec prudence pat' cràintede voir 'des gestionnaires fatigués con-
·firmer un peu tout et n'importe quoi ~ - -

VII-2-4- Analyse et amélioration des contrôles et redressements
._~----~~--------~--~-------~-~-~-------~----~

Les indicateurs sur l'état du fichier présentés au paragraphe V
ci-dessus apportent un certain nombre diélements d'appréciation de la per­
tinence des contreles réalisés. On peut vouloir raffiner et examiner au
niveau individuel les effets des redressements, notamment automatiques,
en comparant liétat d'une unité statistique avant et apr~s redressement.
Une tellG étude permettra de se faire une idée très précise de la qualité
finale du fichier. Elle sora surtout intéressante dans le cas des enqu~tos

permanentes ou répétitives dont on pourra grâce à cela améliorer progres­
sivemont la qualité.

.../ ...
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La méthode consistera alors chaque fois qu'une erreur entraf­
nant redressement est rencontrée à verser l'état de l'US à cet instant
dans un fichier "EVENEMENTS" ~ Si une US est affectée par plusieurs redres­
sements successifs le fichier EVENEMENTS recevra autant d'états successifs
de l'US dont l'examen permettra de juger les effets des redressements, les
abérrations éventuelles qu'ils provoquent dana sa structure.

Cette méthode est lourde et co'O.teuse. Le fichier "EVENEMENTS"
risque de prendre assez rapidement une ampleur considérable. Il est de plus
'assez probable qu'une analyse seulement statistique des ,résultats sera
insuffisante'et qu'on sera amené à examiner, au moins en partie" les ,cas
individuels. Ces raisons font qu'on aura intérêt, pour les enqu~tes de
quelque importance, à limiter 'l'opération à un sous-échantillon.

,VII-2-4-2~ Contrôle des programmes- - - - - - - ~ - - - -
Un moyen très efficace de contrôle d'un programme utilisant

le redressement automatique consistera à lui sounettre le fichier qu'il
vient de contrôler et apurer. Il devra alors ne détecter aucune erreur
puisqufil vient de corriger toutes les erreurs qu'il est chargé de détec­
ter. S'il en va autrement cela signifie que les redressements se font mal
et qu'il va,donc falloir Qorriger le programme. Cette procédure est de peu
d 'intér~t pour les programmes utilisant le redressement manuel puisque '
ceux-ci ne modifient pas les données erronées et que lef'iohier de sortie
est alors une image fidèle du fichier d'entrée ; que les contrOles soient
pertinents ou non on obtiendra en principe le m~merésultat";unrésultat
différent indiquera alors très précisement une erreur de programmation qui
entro!ne un reoouvrement des données d'entrée par quelque chose d'autre.

La seule condition à cette possibilité est que le fichier de
sortie ait le nême dessin que le fichier d'entrée ou un: dessin qui reste " .
compatible en entrée du programme. On cherchera donc à définir dès l'entré~

dans la chalne d'apurement un dessin de fichier qui reste ensuite aussi
'invariant que possible au fil des différents programmes de contrôle et
redressement. Ce pourra être réal~sé dès la saisie lorsque celle-ci se
fait sur support magnétique. Lors d'une saisie SU~ carte d'un fichier de
structure relativement complexe cela posera bien 611r quelques,problèmes et
entraînera un coût suppléoentaire d' ana Lyae et programmation qui peut
n'être pas négligeable mais qui sera très probablement largement amorti
par la facllité qu'apportera un dessin invariant à llécriture des diffé­
rents programmes de lacha!ne et à l'exploitation (notamment au fin de
contr61e) des~fférentz fichiers intermédiaires. . 1

.. .1. · .
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VIII - LA MISE A JOUR
=:=:=:=:;=:=::=:=

Nous regrouperons sous le vOcable itmise à jour" toutes les
opérations de' rapprochement de fichiers qu'on ,Reut trouver dBris la chatne
:d'apureuu3t:lt' qu:'il s' agiss,e :

~ d'une 'mise à jour stricto-seù~u c'est à dire d'une
opération sur le fichier des;données de l'e~qu~te qUi oonsistera àajout~ri
,supprimer ou .modifier une ,unité statistique, . .

- d'une consultation d'un fichier de 'données'externes
destinoes à étayer les contrôles,

~ d'une 'consultation ou alimentation d'un ·fichier
directe~r (cfparagrnphe V c~-des~us).

'Ce~ diff~rentes opérations bien qu'elles ~iènt qes objeotifs
tou't à fait distincts relèvent en effêt de la' mêmétechnique inforoatique.. . . ,:,' . . :.

Il Y aura mise à jour dans toute enqu~te utilisant le rGdres­
se~ent manuel, un fiohier directüur ou un fichier de références externes.
Selon qu'on utilisera une, deux ou les trois possibilités la I:liseà jour
devra rapprocher: deux ;' troia:, 'ou qU'litre fi-chiers BiinultlÛ1ément ou deux à
deux ou trois à trois selon l'organisation et l'enchatnement desopératiop~

Les, actions à entreprendre dans les différents cas de ~se à jour varieron1
seion qu'on appariera le fichier des données:d'enquêtèavec le fichier
de mise à jour, le fichier directeur ou·le fichier'de références externes.

VIII-1- Les modes' de mise à jour
.~-=-=~=-=-=-=-=-=~=-=-=-=

Nous distinguerons le cas de la saisie sur carte de celui
de la saisie sur support magnétique pour constater ensuite que les deux
peuvent se rejoindre.

. . .1· ..
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VIII-1-1- Saisie sur cartes

Les modifications portent habituellement sur un petit nombre
des variables. Si les données de chaque unité statistique occupent plu­
sieurs cartes en 1ère saisie il est probable qu'un petit nombre d'entre
elles (le plus souvent une seule) seront modifiées par les corrections.
l~eux, à l'intérieur des cartes modif1ées une seule variable sera affec-
tée dans la plupart des cas. En principe on devratendreàaaisir à nou­
veau, outre les données d'identification, les seules variables erronées
afin de réduire le temps de travail et d'éviter qu'une variable correcte
après la première saisie devienne fausse après le seconde par suite d'erreur
à ce niveau. Au total nous poserons que l'unité de mise à jour est la car­
te perforée et nous distinguerons 3 cas.

1er cas - Mise à jour par carte~_entières

On saisira à nouveau dans son entier toute carte contenant
une information erronée. Nous venons de voir l'inconvénient du procédé.
Il a en contrepartie~ljavantage de rendre la prograrnm~tion de la mise
à jour la plus simple possible puisque la nouvelle carte viendra remplacer
celle qui contenait l'information erronée.

2ème cas -Mise à jour par "Zones à blanc"

Si" une carte contient en colonnes 1 à 10 les identifiants"
de l'unité statistique et en colonnes 21 et 22 une information erronée,
on perforera une carte de mise à jour qui contiendra les identifiants et
en colonnes 21 et 22 la valeur de correction. Le reste de la carte sera
laissé à blanc. L'algorithme de mise à jour comparera position à position
les cartes origine et correction et corrigera celles de la première par lez
valeurs des positions correspondantes de la seconde qui ne sont pas à
blanc. La programmation bien qu'urt plUS complexe que dans le cas précédent
resteI:1algré tout assez simple. Par contre lé risque d'erreur dans le po···
sitionnement des variables à corriger est, on l'a constaté, assez importunt-.

;3ène cas - Mise à .lour par ideljl:tification des variables

On identifie cette fois les variables à corriger par un nom
de code qu'on fera explicitement figurer dans lacarte oorrection qui pour­
ra alors se présenter comme c$ci :

/ 1 2 3" 4 5 6 7" 8 1" TOTO = 11 5, TATA = 3 "

,/
.../ ...
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Dans l'unité statistique de numéro 12345678 on corrige les
varinbles TOTO et TATA par les valeurs 115 et 3 respectivement.

Cette 3ème méthodé, plus fiable que les pr~9édentes, à
l'inconvénient de 'cocplique~ considér~blement1a pr~grammation.

. . Après les avoir cmployé~s toutes troi~ et constatées que
. les erreurs engendrées par la saisie à nouveau étaient très peu nOllbreuàe
nous recocrmanQerons l'ugnge de la première qui à l'avantage de la siopii­
cité.

VIIt-1-2- Saisie su~ support magnétique
---~-------------------------• a •• •

. C'est la naturellement la'mise à jour par identification des
vnrinbles qui s'impose comme la seule satisfaisante. On a en effet dans
ce cas défini'et progra.rnI:1ê desiormats'dé saisie qui identifient toutGS
les variables du fichier afin de guider 'la saisie. Ne pas s'en servir
pour les mises à jour;. serait absurde. De plus les' enregistrements de
s~isie sont à priori plus.longs puisqu'on est plus contraint par la di­
mension du support; l'inconvénient, relativement'nineur dans le cas de
la. carte perforée; qu'il y a saisir à no~veau'des informa..tions déjà
corrects devient· de ce fait redhibitoire •. Le p~ograrnme 'de "saisie aura
alors pour mission de ',repIncer les variables modifiées ~. leur juste
place dans l"enregistrementde telle manière qu'au niveau du programme
de mise à jourori·soit ramené itu cas de !!lise à jour par '''zones à. blanc".

VIII-2- Coies de mise à jour et mise à jour par le contexte
=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Les caS de mise à jour sont la créatiori ia suppression et
13 modification.

Ln modification s'applique aux variables.

La création et la suppression peuv~nt s'appliquer aux unités
statistiques, quelqué soit leur niveau, ou aux cartessi·lli. saisie est
faire sur ce type èe support.

La mise à jour peut être clairement précisœpar un code
ad hoc qui précisera le type d'opération qu'on veut réaliser (par exem­
ple : C = création, S = suppression, M =modification).

.../ ...
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Elle peut égalenent ~tre définie par le contexte en posant les
règles suivantes

1 - si un enregistrement de oise à jour n'a pas de cor­
respondant de nême identifiant dans le fichier perennent cela signifie
qu'il s'agit d'une création,

2 - s'il a un co~espondant dans le fichier permanent
on devra distinguer deux sous cas :

21 ~ tout l'enregistreuent, en dehors des zones
d'identification, est à blanc; cela signifie qu'il s'agit d'une suppres­
sion,

22 - l'enregistrement n'est pas entièrement à blanc i
cela signifie qu'il s'agit d'une modification et on corrigera les variables
renseignées dans l'enregistrement de mise à jour,

3 - si le fichier est hiérarchisé toute suppression de
l'enregistrement d'une unité statistique najeur entratnera la suppres­
sio~ de toute sa desçendanoe.

. .

. Cos.règlos suffisent à définir la Dise à jour- par le contexte
d'un ficbier saisie sur support magnétique car il prend dès la saisie sa
fome définitive an terne de structure, En ce qui concerne les fichiers
saisis sur carte le fait qu'une unité statistique puisse ~tre répartie
sur plusieurs cartes les parasitent quelque peu du Doins pour ce qui
concerne la suppression. Voyons à partir de l'exemple du paragraphe

. VIII-2-2- sur les oontrales de structure les èas de suppression qu'on
peut envisager.

Rappelons que :

- le "nénage-lé>gement" occupe les cartes de types 1 et 2
et qu'il est identifié par ID1,

- ln. "pièce du logement" occupe une carte·de type 3 et
qu'e;Lle est identifiée par ID3,

- l'individu occupe les cartes de types 4 et 5 et qu'il
est identifié par ID4,

- l'emploi occupe une carte de type 6 et qu'il est idew'
tifié par lD6.

. ..1...
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Lestruct'UrS "du fichier est :teprésentée par. l' arbr,e, s:uiV.an,t"l:~" .

pièce

ménage-logemen:t

individu

emploi

. _ ~ ~ ..
..... , 1.' ~ ".~ '~-1'" "_"~""."'!

.. ~._ • ..J' '".1 .. .,. •••, .......

'"
• "~:••~j,." "'...... "'

Le tableau 'ci~deBsous recense les cas de suppression possibles
dans le cas où le contrale de structureélimne autoI:latiquement les cartes..,.
en doubles (cf VII-2-2-2-3- remarque de fin de paragraphe). La mention R
signifie que l'identi~iant .est renseigné, son, absence'qu1il ne. l'est pas.
Les zones données des c&rtes sont dans tous' les cas à blanc~ Toute autre
configuration que celles énumérées est en principe invalide.

, : .

•.••~,._ ..... '" ~.' ."-'! ;!lI\""",,,._

..

. . .1···

j
--------------------~
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f:i""~~; '" , 1 i -
JD' 1 ID4 ID6 Type de \ Cas de suppression

. c~~~, •.__
~

... " ."
,

I~
~ .. 1 - ~ - f··.;ppression du ménage identifié par ID1

J

1 et de toute sa descendance
.. 1

" .
_.~ ..-..._..

..
: 1 ,,

1 1

1 ~ ~ R -
1
- 3 1 Suppression de la pièce identifié par 1

ID3
1, . ~ ..... ... ,...

., ,, 1

1

~
;, a - - - 3 . Suppression de toutes les pièces du méncge~

1
log~ment identifié par ID1

1
~L 1 ..

1 1
i< 1

4 ~ ,.. R - 4 Suppression'de l'individu identifié par 1

ID4 et de sa descendance'

1
1 ',.

s J\ or - . - 4 Suppression de tous les individus du rné-
, nage identifié par ID1

:'.-''' - -
6 ~ - R R 1 6 Suppression de 11 eopl oi identifié par

ID6
. .. •__~...__ n""

1 'l,

11 R - R - , 6 Suppression de toUS.lèS emplois de l'indi.!1

i
1

,
1 vidu identifié ID4 11 i pa.r

....... - -:",,); ~ th '1
, • 1 !, .P

,

ReIJarguo
~ -

La présence du type de carte dans les cas 2 t 4 et 6 est redon~

dante. Elle peut percettre un contrÔle complémentaire.

..,./...
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Choisir entre mise à'jour par codes etnise a JOur par le
contexte est difficile. La. première mé"tliode'offre en princ.ipe une sécuri­
té complémentaire qui peut être contrebalancée par des errG~rs dans le
manipulation des codes. Nous ne tranchero~s pas.

VIII-3- Les erreurs de mise à jour
=-=-=_=_~_=-e_=_=_=_=_=_=_.

Les erreurs de mise àjoùr proprement dite sur le fichier
des données sont au nombre de trois ; ce sont

- la création,d'un:existant,

- la suppression .d'un non-existant,

- la modification d'un non-existant •

. . i

La' tentative de. création d'un' existant n~ .seza détectée
que dans le. mise à jour par codes ; d,ans la mise àjo;ur.par le contexte
elle sera considérée comme une modification portant sur: ·ln totalité des
données de l'enregistrement 1ncrimin~.

Ces 3 cas pourront se détailler plus ou moins selon le ni­
veau auquel ils interviennent. Dans le cas de tentative de suppression
d'un non-existant par exemple on pourra préciser le niveau de l'US concer­
né et, s'il y a lieu, le type de carte.

On devra prendre en compte égalenent, en cas de mise à jour
par le contexte les configurations de suppression ,non valides (voir

.tableau du paragraphe VIII-2-ci-dessus). ,

En' tout état de cause le nombre 'de cas d~e'rreurs de mise à
'jour est bien déterminé et la tentation peut ~tre grande de définir des
textes de messages standards et généraux qui s'appiiquent à toutes les
enquêtes. Nous le déconseillons fOlnellement~ Les eî'reurs de mise à jour
sont en effet parmi les plus difficÜ.es"à appréhender" dans toutes leurs
subtilités parles gestionnaires d'enqu~tes peu au fait des concepts
infornl1tiques utilisés. Là, plus qu'ailleurs encpre,'ilfaudra se mon-
trer clair, précis et. concret. l'

La présence d'un fichier.dir~cteurpereettra d'affiner quel­
que peu le contrÔle de la mise à jour en signalant par exemple qu'on tente
de corriger ou supprimer une unité statistique qu'on avait décrétée cor­
recte lors d'un passage précédent; etc •••

. ..1...
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VIII-4- Les sorties de la cise à jour

La Dise à jour prend en compte le fiohier peroanent d'enquête
tel qu'il était après le précédent passage de la ohatne d'apurement et un
fichier ~ouvement qui contient les US nouvellement saisie et les correo­
tions de tout ou partie de celles pour lesquelles on a détecté des erreurs
lors des précédents passages. On aura le plus souvent une partie seulement
des oorrections oar si les passages de la oha!ne d'apurement se font à
intervalles de temps fixe, ce qui est souhaitable, il est fort peu pro­
bable que les gestionnaires auront corrigés au moment d'un nouveau passage
toutes les erreurs détectées lors du précédent.

Les contrÔles font suite à la mise à jour. Si on leur soumet
à chaque tour la totalité du fichier~rmanent on va pour les unités statis­
tiques qui n'ont pas été corrigées sortir plusieurs fois de suite les mêmes
messages d'anoüalies ce qui risque de produire des conflits avec l'atelier
de gestion notamment lorsqu'il s'agira d'erreurs qui ont bien été traitées
par les gestionnaires mais trop tard pour être prises en compte dans le pa8~

sage cODpte-tenu des délais de saisie et de transmission. C'est pourquoi
il parait de beauooup préférable de ne soumettre à contrOle que les unités
statistiques affectés par la mise à jour. On évitera ainsi toute redon­
dance. On 'complètera oe dispositif par des passages à longs intervalles
sur l'ensemble du fichier destinés à dratner les erreurs résiduelles oubliéü,
par les gestionnaires. On placera oes passages - bilan à la fin de l'apu­
rement ou onen décidera au vue des statistiques sur i'état d'avancement
de l'apurement fournies par le fiohier directeur.

VIII-5- Reprise des mises à jour
=-:=-=-=-=-==-=-=-=-=-=-=-

Ce qui suit ne vaut que pour la Dise à jour proprement dite
et n'a donc d'intérêt que lorsqu'on utilise les redressements manuels.
Lee états successifs d'une unité statistique peuvent alors être relative7
ment nombreux du fait des itérations de la chatne d'apurement. Lors d'un
preDier passage l'unité 'statistique est entièrement saisie puis contr81ée~
Le contrôle peut provoquer l'émission de messages d'erreurs qui entratne­
~ont de la part du gestionnaire la rédaction d'un bordereau de oorrection
qui viendra Dodifier le preDier état de l'unité statistique. Cel1e-oi,
dans son nouvel état, sera à nouveau contrôlée. Si ia correction a été
Dal faite il y aum à nouveau détection d'erreur, rédaction d'un bordereau
de correctior., modification de l'état de l'unité statistique, contrôle
de oe nouvel état, etc ••• On a vu dans certaines enqu~tes, pour des unités .
statistiques présentant des cas d'erreurs particulièrement difficiles, le
processus se répéter jusqu'à quatre ou cinq fois (il convient toutefois
de préciser que les règles de définition et ordonnancement des contreles
présentées dans les paragraphes précédents n'avaient pas été strictement
respectées r) -.

.. .1.· .
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Au total l'état du fichier dans la phase d'apurement est,
à un instant donné, la résu1t~nte" d'.un. certain nombre de passages dont
chacun a introduit un cer-taân ·:Il0m,.bre d'Unités ;~tatistiques, on a suppri­
mé un certain nombre d'autres. 'qu'on y avait chargé à tort, on a modifié
d'autres pour lesquelles on ~vait détecté des erreUrs. A cet instant
toute US figurant au fichier:~ été contrÔlée au moins une fois lors de
son .introduction etéventue11em~ntmodifié une ~u plusieurs fois par des
corrections. Cesévènemen'ts·ont entra1né des modifications corrélatives du
~ichier directeur qui est chargé de les enregistrer.

Mais ai le fichier directeur et le fichier des données ren­
seignent complètement sur l'état des travaux après le dernier passage ils
ne conservent pas une trace complète des évènements qui, au fil des 'pas­
sages, ont affectés le~ unités statistiques. Cette absence d'historique
peut se révéler génante. Notamment dans le cas où on détecte après plu­
sieurs passages de la chaâne d'apurenent, une erreur programmation entra!.
·nant la perte de certains enregistrements ou dans le cas de destruction
accidentelle du fichier. Il sera alors très difficile, voire impossible
de remonter le fil des évènements de manière à détecter les unités sta­
tistiques ainsi supprimée puis de retrouver les données qui les concer­
nent dans les lots de saisies. On risque fort d'~tre amené à refaire tous
les passages decontr~le déjà réalisés, pour retrouver un fichier correè~
ou identique au fichier perdu•.

Poui' pallier ces difficultés on pourra stocker les lots s-qc­
cessife de 1~re saisie et mise à jour dans un fichier historique en les
datant par un numéro d'ordre séquentiel croissant: le 1er lot portera le
nO 1, le second le nO 2, etc ••• Si une unité statistique a été saisie pour
la 1ère fois au 1er passage, puis modifiée aux 2ème, 3ème et 4ème, il suf­
fira de trier le fichier archives sur les identifiants de l'US en majeur
et le nO de pnssage en mineur pour avoir à la suite les uns des autres ses
différents états. Si l'algorithme de mise à jour est conçu de manière à
admettre plusieurs modifications successives d'un enregistrement lors d'un
même passage, on pourra en un seul passage utilisant le fichier archive
comme fichier de mise à jour reconstituer l'état du fichier des données

. avant sa perte ou corrigé des erreurs de gestion qu'on vient de détecter.
Le contrale proprement dit ne sera donc à refaire que sui' le fichier ainsi
reconstitUé.

i

. . .1. · .
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VIII-6- Organisation des progruones de mise à jour
=-=-=-=-=-- --=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Ln Dise à jour est un filon inépuisable pour. les épreuves
des exanens de progr~ation. En effet les problèmes que pose la ciné­
matique des fichiers dès lors que leur nombre est supérieur à deux où
qu'ils prennent des structures hiérarchiques complexes deviennent rapi­
dement difficiles à résoudre. Il en résulte, en l'absence d'une méthode
standardisée de gestion des lectures, des algorithmes deDiee à jour
très divers d'un àuteur à l'autre, souvent fantaisiste et très difficile
à comprendI'è et ànanier pour la lecteur quand ce n'est pas poUY' l'auteur
lui-D~me.

Le principe de la mise à jour séquentielle (ou appariement de
fichiers) consiste à mettre en concordance des enregistrements ou groupes
d'enregistrements relatifs à une o~De unité statistique stockés sur des
supports distincts. Les enregistrements sont, sur les différents supports,
rangés dans le nêne ordre et le fait qu'il concernent la mêae unité sta­
tistique reconnu par lé fait que certains codes;, qu'onnOIJIle identifianis,
prennent la o~o~ valeur sur les différents supports. L'identifiant est
une variable discrioinant& qui prend une valeur différente pour chacune
des unités statistiqpes du champ étudié. La mise à jour est aisée lorsque
le noobre de·fichiers est limité à deux, que chaque unité statistique est
représent~parun et un seul enregistreoentdans chaque fichier et que
ceux-ci ne sont pas hiérarchisés. Les difficultés apparaissent et crois­
sent très rapidement lorsque

. - le noobre de fichiers à àpparier devient supérieur
à deux,

- les fichiers se hiérarchisent c'est à dire lorsque
apparaissent des unités statistiques de différents niveaux eoboitées
les unes dans les autres,

.- certaines unités statistiques·nesont pas représentées
dans tous les fichiers,

- à l'inverse lorsque certàines unités statistiques
sont représentées par plusieurs enregistrements décrivant ses états succes­
sifs dans un fichier nouvemerrt ,

- lorsqu'enfin on cherche à apparier des fichiers conte­
nant des, unités statistiques qui ne sont pas de mêoeniveau (un fichier
de communes avec un fichier d'individus par exenple).

Il n'en reste pas noins que les problèoes de la oise à jour
sont bien connus et définis et qu'on doit pouvoir leur trouver des solu­
tions également définies. C'est ce que nous allons tenter de faire en
prés~ntant un algorithme de oise à jour que nous appliqueront'd'abord
en cns de deux fichiers non hiérarchisés pour voir ensuite conment il
peut se transposer à des cas plus cOIiplexes.

.../ ...
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V111-6-1- Cas de deux fichiers non hiérarchisés
--------~-----~---~~-~--~---------~

La structure générale du programme sera. in suivante

" ..
. /

1
j

l~ Il l'P seul
1

P et M FIN
1 1
ii

.1
1 ---L_I.

LLi:'e P 7 LLire M7 ~ireM et y.
~.

t
J

~ ~

On désigne par : - P le fichier perlIlnnent,

- l'iI le fiohier mou"ltement,

- IF l'identifiant sur P,

- lM l'identifiant sur M.

fI ••I ...
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La dyntlI:1ique du programoe est gérée par un module, nOIJDé
. RECHERCHE, a,lquel on sounet chacun des couples d'enregistrements qui se

toroent au fil des lectures des deux fichiers et qui a pour mission
d'orienter vers le nodule de traitement de chacun des 4 cas spécifiques
qu'on peut rencontrer ici à savoir :

- P seul l'enregistrectent du fichier pereanent n'a
pas de correspondant dans le fichier mouvement,

- Mseul : l'enregistrement du fichier mouvement n'a
pas de correspondant dans le fichier peroanent,

- P et M : l'enregïstretlent du fichier mouveLlent et
l'enregistrement du fichier peroanent correspondent à la tl~meunité sta­
tistique,

.. FIN : le fichier permanent et le fiohier mouvement
sont tous deux terminés, il faut donc e~écuter les opérations de fin de
progr8tlDe. Il faut noter que ,si l'on rencontre la fin du fichier mouvement
avant celle du fichier peroanent on se trouve dans le 'cas Pseul ; à l'invel
se on se trouve dans le cas Mseul.

1<

Nous reviendrons plus en détail sur la structure du modu'Le
de RECHERCHE.

Queiques soient les traiteDentsréalisés par les Dodules
"Pseul" , "Mseul" et IIp et Mit ils se teroinent obligatoirement par une
lecture du ou des fichiers dont ils viennent de traiter l'enregistrement
afin de fou..-nir à RECHERCHE le nouveau. coupâe qu'il va falloir analyser.
Les fonctions propres de ces 3 nodules varieront seldn le cas de figure
dans lequel on se trouve. Ainsi :

- Pseul aura, dans le cas d'une mise à jour strioto-sensu!
pour seul objectif de recopier l'enregistrement lu sur le fichier pernaneni
de sortie c~ il correspond alors à une unité statistique qui n'est pas
affectée par la nise à jour,

- Mseul correspond, dans le cas de Dise à jour par le
contexte, à une création, l'enregistrement sera donc versé au fichier
peroanent et soucis à contrôler dans le corps m~ne du module OU ultérieu­
rement dans les progranoes suivants de la oharne d'apurement. Si on utilisÎ
un codé de mise à jour on cherchera s'il n'y a pas conflit entre celui-ci
et le cas de figure (suppression ou modification d'un non existant au
fichier pernanent),

- P et M correspond aux cas de modification ou suppz-eaeâor
que le nodule devra préciser à partir du code de mise à jour ou de la con­
figuration de l'enregistrement du fichier mouvement.

.../ ...
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L'orGanigramme ci-dessus correspond au cas ou à un enregis­
trement du fichier permanent ne peut correspondre qutun enregistrement
du fichier mouvement et réciproquement. Si l'un des deux, le fichier
mouvement par exemple, peut contenir plusieurs·enregistrements en cor­
respondance avec un seul du fichier permanent la struoture du module
P et M s'en trouvera mOdifiée, mais pas celle de'Pseul et Maeul. On
distinguera deux cas :

1 - le fichier mouvement est de type historique (voir
VIII-5 ci-dessus). Il contient donc plusieurs mises à jour successives
de l!enregistrement du fichier permanent et on veut reconstitués l'état
de celui-ci après prise en oompte de toutes les mises à jour dans l'ordr
dans lequel elles ont été demandées. La structure de P et Msera alors
la suivante :

1< t
:

1

li
"li P et ili
,/
.1 il

liEcrire P /'.
./

1
!
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2 - le fichier P, contie~t des unités statistiques de
rang supérieur à celles de M. C'est par e~emple un fichier de références
communales qUi va servir à contr~ler ou alimenter les enregistrements
individus de M. Il faudra alors différer la relecture de P jusqu'à ce
qu'on ai défile tous les enregistrements de Men correspondance avec
son enregistrement en cours. La structure du module devient :

1

K
il ilIl P et M li
Il ~ j

.. jEcrire 1'1 /
----:--./

i

.L Lire M l
1

~~!
~//

i non

L Lire P .7
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VIII-6-2- Extension à plusieurs fichiers-. . ...

La structure généra],e du programme re"ste la. même, dans 10 cas
de fichie~non hiérarchisés, quelque soit le nombre de fichiers pris en
co~pte. Seul a.ugmente le nombre de cas d'appariements à envisager qui est
égal à 2 n (2 n-1 cas d'appariements effectifs plus le cas de fin de tous
les fichiers)." si n est le nombre de fichiers,;

Pour trois fichiers F1 1 F2 et F3 d ~ identif'iants IF1, IF2
et IF' on aura la structure su.ivante :

FIN
1
i

Les remarques du par88Z'aphe p:r;écédent :t'elatives aux fins de
fichiers ncn siInul tanées et au fait qiibn fichier peut contenir des multi­
ples par rapport à l'autre s'appliquent ici. Nous n~ développerons pas les
cas possibles quine déduiàent aisément de ce qui précède.

.../ ...
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VIII-6-3- Cas de fichiers hiérarchisés
----....._----~----,---

Revenons au cas de deux fichiers, mais en supposant cette
fois qu'ils sont hiérarchisés. Il appara1t clairement que la structure
de programme telle que nous venons de la définir fi.'edplus suffisante
du fait qu'on a maintenant à faire à plusieurs types d'unités statistiques
identifiées par autant d'identifiants et auxquelles èorrespondent autant
de tYPGS dt Emregistrements .. Les choses se compliqr~"e!lt encore dans le cas
d'une saisie sur cartes perforées car alors les données d'une unité statis~
tique peuvent être réparties sur plusieurs enregistrements-cartes différent.:.,.
Comment notre algorithme peut-il se modifier pour prendre en conpbe ces fcJtç:
nouveaux on peut envisager deux solutions : '

- la 1ère s'en tient à la structure des fichiers en con­
sidérant successivement les différents niveaux d'unités statistiques ren­
contrés. En s'en tensnt d'abord aux unités statistiques du plus haut ni­
veau on retrouve dans un 1er temps un algorithme identique.à celui qui
traite les fichiers non hiérarchisés .. En faisant agir le module RECHERCHE
sur l'identifiant maje~on aboutira à l'un des 3 cas connus Pseul. Mseul
et P et M. Pour ce qui est de Pseul et Mseul les traitements diffèreront
peu de ce que nous avons déjà dit car il s'agira alors dans le "caf;"'b~"iiat_.
de recopier plusieurs enregistrements au lieu d'un seul .. Pour ce qui est
de P et M par contre il va falloir déterminer à quel niveau s'opère les
opérations de suppressiore~t (ou) modifications qui sont demandées et
affiner l'analyse. On pourra considérer que l'ensemble des enregistre-
ments de l'unité statistique majeur en cours de traitements constituent
dans le fichier permanent et le fichier mouvement dessous-fichiers logi·.
ques d'unités statistiques du 2ème niveau auxquels on pourra appliquer en .:
principe un algorithme identique à celui du 1er niveau mais travaillant s~~·7!
l'identifiant du 2ème niveau.. Stil existe un 3ème niveau d'US on pourr~~ "
tenir le m~De raisonnement entre 2éme et 3ème niveau et ainsi de suite.
L'algorithme semble donc devoir se développer selon une loi biendéfinféi'.
mais il deviendra rapidement complexe et difficile à manier .. De plus.se:,.·
poseront, du fait de la saisie sur cartes ou d'une hiérarchie de fichier' .,
à plusieurs branches par exemple, un certain nombre de problèmes·qü.e~nou~
n'avons pas recensé ici et qui viendront encore obscurcir' l'~conomie géné­
rale du système. C'est pourquoi il nous parait préférable de renoncer à
cette solution dont la mise au point est difficile.

- la ,2àme solution permet de se ramener au cas des fichisDs
non hiérarchisés à pa1!tir d'une manipulation des iden.tifian·~s. Reprenons
une fois encore l'exemple du fichier ménages-logements saisi sux carte
que nous avons déjà utilisé à deux reprises. On y constate que dans tout
enregistrement-carte relatif à une unité statistique uineure sont rGportés ~

les identifiantsde ses ascendants r On a par ailleurs recor~landé ufin de
faciliter le tri du fichier avant le contrôle de structure de "sortir"

. ces identifiants de la carte proprement dite pour les placer en tête
de manière à ce que les positions de stockage des identifiants ui.neuz-e
existent et soient laissées à blanc dans les enregistrements des US :.:lajau1's
pour lesquels ils sont sans objet. La mise à jour précédant tous les con­
trôles cette opération et ce tri devront en fait être réalisés avant all<3•

.../ ...
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Toute carte est complètement identifié par un super identifiant qui est
la réunion des identifiants, renseignés ou non, des différents niveaux
et du type de carte. Si la ~ise à jour prend en compte ce super identi~

fiant sans se soucier de ses composants on réalisera une mise à jour
carte à carte qui, ignorant la structure logique du fichier, nous ramè­
nera. à un appariement de fichiers non hiérarchisés. La structure du
programme reste identiquement simple quelque soit la complexité de la
structure des fichiers. Le procédé est donc très performant. Par contre
il interdit qu10n intègre aucun contrôle a.u programme da mise à jour.
Le p~emier de ceux-ci est en effet le contrale de structure qui exige
que so~t ; stocké.. en mémoire, sinon la totalité des enregistre~ents

d'une Uti majeur du moins tous ses identifiants et types de cartes
ou d l enregistrements 0 Or le programme de mise à jou."t' ainsi conçu ignore -­
la notion d'US pa.u.r ne connaitre que celle d' enregis-trement et rejette
ceux~·oi sur les fichiers de sortie au fur et à mesure qut Ll s sont traités.
Il sera doricl~ité à sa seule fonction propre ce qui est sans doute une J~
bonne chOSe PQur la clarté d'ensemble de la cha1ne d'apurement.

VII~-6+\e' module de RECHERCHE
•

Le module de RECHERCHE reçoit le dernier enregistrement lu
de chacun des fichiers. Il a pour mission de détecter le cas d'apparieD~t

qui se présente et d'orienter vers le module de traitement afférent. On
conçoit qu'il soit simple dans le cas de deux fidiers. Faute de méthode
il peut devenir complexe quand on passe à trois fichiers ou davantage.
Nous propoaons .un algorithme que nous allons appliquer aux cas de daux
puis trois fichiers pour voir ensuite qu'il s'étend sans difficultés
à n.

- on ·désigne les fichiers par F1 et'F2, et leurs identi-
fiante par 1F1 et IF2 f ' : "",

••''1 ..

on utilise deux variables intermédiair.ep ;
. j

...1...

+ CTR qui est un compteur.

+ MIN qui est une zone de stockage de l'identifiant
le plus petit,

- Aux ordres de lecture, qui sont hors du module, sont
associées des cl.auses de fin qui ~rovoquerontle chargeIllentd'un padding
dans l'identifiant du fichier lu (999 ••• ·ou BIGE-VALUE).

Ceci étant précisé l'algorithme se présente comme suit

j
------------------



o ~ CTR

I~ ~'-MI-N-l
___--,. 1

oui

oui

oui

oui
CTR = 4

FIN(F1 et F2 )
'---_._---

2 3' 4

CTR =

/

F2seul

r----J--_~
/

-------.-",
~l S(iul ). ~_..J

On voit que le principe consiste à charger dans MIN la valeux
du plus petit des 2 identifiants (ou des deux s'ils sont égaux) puis à le
comparer chacun d'entre eux en incrémentant CTR de 20 puis 21 quand le test
est positif. Si MIN, c'est à dire les deux identifiants puisqu'il contient

. ;1.n valeur du plus peti t., est égal à 10. valEiu.r de padddng on charge 22 dans
CTRe Le. valeur de C'B-:' porme t ensuite dl orienter vers le oas dl appariement
à traiter.

. ..1.. ·
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Cas de trois fichiers
T "

Soit F1, F2, F3 d'identifiants I?1, II2, IF3

~ J ..... <;~...... l.;.,.,~.

II

1J;I

--... -
f
j CTR=O----_.'
- '--1''-- -

1 -

-- ---- ----=- ..~~~

.~l IF2 --7 MIN ,.

- - --..,. ....

-, _....- - ---

IV

)

...1...
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On voit se détacher netteoant les 4 parties de l'algorithme :

l - Initialisation du cl)mpteur,

II - Recherche du plus petit,

III - Recherche du cas d'appariemGnt,

IV - Orientation.

Généralisatïlôn

Elle est évidente. Si n est le nombre de fichiers :

- la 1ère partie (mise à zéro du compteur) est invariable,

la 2ème partie (recherche du plUS petit) commence tou­
jours par le chargement de IF1, dans MIN qui est' suivi de n...1 te~ts,_.de,,!~oI:ù.~

paraison .de MIN aux identifiants des n-1 autres fichiers. Lorsque":-IlM:~~est

inférieur à I>1IN, il est chargé dans celui-ci. Au bout du comptre MIN -con- .
tient la valeur du ou des plus pet~ts identifiants des enregistrements en
cours de traitement. Il contient la valeur de padding si taus les fichiers
sont terminés,

- la 3ème partie (recherche du cas d'appariement) est
composé de n+1 tests dont :

+ les n premiers sont une comparaison de IFi
(i variant de 1 à n) à ~IN ; l'égalité provoque llincrémentation de CTR
d'une valeur égale à 2 ~.1p

+ le dernier est une comparaison de MIN à la valeur
de padding qui en cas d'égalité provoque le chargement. de.2 n dans CTR,

_ la 4èmepa~tie (orientation) est un test aiguillage
à 2 n sorties qui oriente vers leS 2 n cas d'appariement possibles.

"p ... ~



IX LE POLISSAGE
_e_e e_e_e
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Lorsque le fichier est complètement apuré des erreurs à re­
dressement manuel il peut néanmoins, à propos de celles-ci subsiste~ des
anomalies minimes sans incidence au Plan Statistique mais qui peuvent
néanmoins nuire au bon équilibre comptable des tableaux qu'on se pro­
pose de produire. Ce sera vrai surtout des contrÔles de balance portant
~ur les variables quantitatives pour lesquelles on n'emettra, habituel­
lement, un message d'anomalie que lorsque l'écart constaté entre la va­
ri~ble somme et le total de ses parties dépasse un certain seuil en va­
leur absolue ou relative; s'il est faible l'écart subsistera dans le
fichier parcequ'on juge inutile d'e~ettre un message dont la correction
n'améliorerait pas la qualité statistique du fichier. Ce sera vrai éga­
lement des anomalies qui auront été confirmées. Il convient d'effacer
cesscoriosdu fichier avant de la codifier et de le tabuler. L'opération
qu'on nommera POLISSAqE, consistera donc à contrÔler de manière systéma­
tiqùe tous les équilibres comptables de chaque unité statistique et à
corriger automatiquement de la manière la plus simple possible. Le raf­
finement ici n'est pas de mise puisque, encore une fois, ces erreurs ré­
siduelles sont sans incidences statistiques. Afin de s'en assurer on pou­
ra d'ailleurs sur un 1er lot cont~alé faire une tabulation de contrÔle
avant et après polissage et comparer les résultats.
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Nous venens d' examiner dans le -détail les différ'E'ntec fonction~

qui peuvent at.::-e utilisées dans une chaîne dlapurement d'enq,uLte. Co sont:

le carte à bande,

l'impression différée,

le tri-fusion,

- la production d'histogrammes,

- la production de tableaux de contrôles,

- la prpduction d'indicateurs, qui implique un fichier
direc~eur, quf.il faut distinguer de la simple ••• ,

production de compteurs au fil des programwes,

- la mise à jour,

les contrSles destrUctures,
, ,

les contrôles de validité et cohérence des données,

la'production de Iilessages d'erreurs ou anomalies,

llamélioration des contreies,

- le polissage.

Rares seront les enquêtes poUr lesquelles on les emploiera
toutes. C~la dépendra du degré de fiabilité auquel on veut aboutir qui
est lié à l~importance ou à la pérennité de l'enquête. Celn dépendra
aussi de ce qu'on utilisera ou non certains moyens, selon la nature des
unités statistiques, le mntérieldisponibles, la connaissance à priori
du champ enquôté. Nous distinguerons quatre possibilités qui sont =

l'utilisation des redressements manuels,

llutilisation dlun fichier de références externes à
).' enquête ,

la structuration du fichier d'en~uête.
1

la saisie directe sur support magnétique4

. . .1... ~
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Par combinaison de ces possibilités on définira 16 configu­
rations de base de la chatI1e d'apurement chacune pouvant se subdiviser
selon qu'on décide d'utiliser où non telle ou telle fonction complémen­
taire dont le seul intér~t est d'accro1tre le degré de fiabilité de' .
l'enqu$te (ce qui n'est pas négligeable). La table de décision ci-apr~s
recense les configUrations de base et les fonctions qui sont, obligo.toi­
~ement ou non, associés à chacune d'elle. Elle appelle les commentai+es
suivants :

- le carte à bande est nAturellement lié à la saisie,ur cartes perforée,

- l'impression différée n'est obligatoire ~ue lorsqu'on
utilise le redressement manuel car on a alors la certitude \sauf si l'ef­
fectif enqu3té est très restreint) qu'il faudra imprimer un important
volume de papier. Dans les autres cas on y aura où non recours selon
l'utilisation qu'on fera de certaines fonctions facul~atives telles que
la production d'histogramoes et de tableaux de contr&le,

- le tri-fusion, l'émission de compteurs, les contreles
de validité et cohérerlce ~es données sont toujours obligatoires,

- à l'inverse histogrammes, tableaux de contrales, indica~

teurs et amélioration des contrales sont toujours facultatifs car ce sont
des fonctions qUi ont pour seul objet "d'améliorer la fiabilité de l'enqu~te,

- la mise à jour est obligatoire dès qu'on utilise le re­
dressement manuel ou un fichier de références externes ; dans les autres
cas on devra y avoir recours à un niveau dégradé si on utilise un fichier
directeur,

le contrale de structure est natUrellement lié au fait
que le fichier est structuré,

- de même que l'émission de messages et le polissage sont
liés au redressement manuel.

Nous allons maintenant, afin de mieux préciser la façon dont
lesdifférentosfonctions se raccordent les unes aUX autres, étudier en
détail les deux configurations extr3mes (1 et 16), c'est à dire la plus
s~mple et la .Plus complexe, pour en déduire dans chaque cas l'organigram-

'me fonctionnel de la cha1ned'apurement. Nous n'approfondirons pas les
autres confi~tions qui sten déduisent aisément.

Dans la table de décision on a noté par :~ •.

1~1

l(x)1
J,...;.....:.-

L-.J

une fonction obligatoire,

une fonction facultative,

une fonction absente.

ir',. ,.

.. ~/...
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X-1- Organisation fonctionnelle de la configuration

(Voir l'organigramme ci-après)

Les fonctions obligatoires de la configuration 1 sont

- le carte à bande,

- le tri-fusion,

1témiesion de compteurs,

- les contr81es de validité et decohérence~

Nous retiendrons en outre les fonctions facultatives suivantes:

- histogrammes,

- tableaux de contrale,

- production d'indicateurs qui entratrie la prise en
compte de la fonction de mise à jour,

amélioration deecontr~les,

impression en différé.

Sur llorganigramme les traitements serép~tissent en six
plages qui déliJ:litentdes phases de traiteIœ rrts homOgènes du point de vue
deleurt3 dates et de leurs fréquences d'intervention. Les phases sont
~umérotées dans ltordre chronologique de leur intervention.

~sp 1- Cféation gu fioh~er ftirecte~

~e fait qu'on veuille produire des indicateurs iDpliqua 11eop1oi

~Iun fichier directeur dont la création doit précéder l'apurement, voir
1'6 lancem.ent de l'enqu~te.

On pourra créer le fichier directeur à partir d'un fichier de
base préexistant· à l'enqu~te et dont on tirera alors, en principe par
~ondage, la liste des unités statistiques à enquêter et mêr.le des question­
naires sur 1esq1J,els on préimpriuera le\U"s données d1identifioation." Le
fichier directeUr sera alors une image de cette liste.

/ .../ ...
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Si l'échantillon est constituée nanuelleoent, que ce soit
à partir do listes ou par'un repérage sur le terrain, il faudra saisir
les données dtidontification sur cartes avant de constituer le fichier
directeur. Il faudra alors le contr~ler avec le plus grand soin car s'il
contient dos erreurs cola porturbera très sérieuseuent le fonctionnement

'du systèoo.

Le fichior directeur sern stocké sur disque sous une lléthode
d'accès qui pernette de le modifier sans le recopier. Il sera en effet
do dimension assez restreinte (les variable& directrices étant peu nom-
breuses) pour ne pas modiliser un espace disque trop ioportant et pouvoiç
et pouvoir être interrogé aisément. De plus comne il va être Bodifié très
fréquemment, le recopier à chaque fois sur un support séquentiel rendrait
la gestion nalaisée.

gg:we II, - Lt apu.:renent proErenent d.ll

, La phase II, dont l'objectif est de prendre en coopte, con­
trBler et corriger les données ~'enquête, est le coeur de la chaine
d'apureoent. Elle est itérative dans l'hypqthèse, ou nous nous soooes
placés, ou lecontr81e nanual , la saisie et par conséquentLe trniteuent
sur ordinateur Be font par lots. On y trouve successivement :

1 - le chargenent des cartes sur support oagnétique
par un pr-ogr'anne INTRO qui édite par ailleurs des coopteurs de contrôle.

2 - Un tri sur des critères pertinents du point de vue
dos contrôles.

:3 - Le bloc "CONTROLES ET REDRESSEt-IENTS" qui se dé conpoaa
on un ou plusieurs progrannes. Ici un seul devrait suffire ; en effet ~e

fichier est saisi sur carte et il n'est pas structuré ce qui ioplique'" .
qu'il y a un seul type d1unité statistique dont les données sont en quan­
tité suffisannent restreinte pour tenir sUr une soule carte; lescontralQt
et redressenonts ne doivent donc pas ~tre très nonbreux. Le bloc utilise
lu fonction oise à jour puisque le fichier des données est apparié avec
le fichier directenr. Il n'y a pas œ'inconvénient ioportartt à m~ler ici

,,' nise à jour et contrSles-redresseoents dans le mêne progranne étant donné
, que nous nous trouvons dans le cas de deux fichiers non hiérarchisés.

Erisortie le bloc foumi

- des compteurs qui n'ont pas besoin d'~tre très détail~ •
lé vu l'existence du fichier directeur,

le fichier des données d'enqu~te apuré,

un fichier E'TENEMEJ."'ff'S pour analyse ultérieure qu'OU
prévoiera de produire optionnellement pour les deux ou trois preuiers
lots de saisie seulenent.

.. .1.. ·
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4 - Une fusion du fichier dos données d'enqu6te apuré
avec les lots apurés lors des précédents passages. Après apureoent du
dernier lot la sortie de fusion est le fichier définitif qui sera soumis
à codification et tabulation.

On.· produira deshistograODes dès la saisie du 1er lot afin
de détector ù'éventuelles erreurs systénntiques qui ont pu se produire
lors de l'enqu~te sur le terrain, du chiffrement ou de la saisie. On
pourra ainsi prendre à teups les aesures correctives que cc soit au
niveau du traitement manuel ou à celui du traitement automatique. Il
suffira ensuite de produire à nouveau des histogrammeB sur les deux ou
trois lots suivants poUr' vérifier la pris~ en compte des corrections.

,
Phns~ IV - TgbleaU;,de contrS~~

On produira des tableaux de contrale dans les mêmes conditions
que les histogrammes pour affiner la détection des erreurs manuelles et
détecter celles du programmé de contrSles-redressenents.

Phase V ~Interrogation du fichier DIRECTEUR

Elle interviendra à n'importe quel moment du processus
d'apurement à l'initiative du statisticien et de l'analyste responsables.
de l'enqu~te afin de mesurer la qualité du fichier et l'avancement du
travail. Ses résultats serontconfro~tés aux histogràDmeS et tablea~ de
contr~le dont ils pourront par aiileurs provoquer la production Si il rév0':'"
lent des anomalies que la seule lecture des indicateurs nepertletpas de
cerner cODplèteoent.

Cette phase est pratiquenent hors du chonp do l'enqU~te en
cours. L'étudo minutieuse des effets des redresseuents qu'clle inpliquc
n'a d'intérêt que pourl'aoélioration future d'une enquêteperoanente •

...1...
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X-2- Organisation fonctionnelle de la configuration 16

Les fonctions obligatoires sont cotte fois :

- l'impression en différé,

_. le tri,

_ l'éuission de coupteurs,

- la Dise à jour,

le contrale de structure,

- les contrales de validité et cohérence,

l'émission de messages,

le polissage.

Nous ret~endrons comme fonctions facultatives :

les histogrammes, ..

les tableaux de contrôle,

la production dtindicateurs.

(

Nous conviendrons également qUe l'enqu~te utilise à la fois
les redressements manuels et les redressements automatiques.

Le découpage en phase de la 1ère configuration reste valable
ici à ceci près que l'apurement proprement dit (phase II) se· décoopose
en deux parties : la première qui réalise les contrôles à redressenent .
manuel ost itérative ; la seconde qui réalise les'redressements autoua­
tique ct le polissage n1intervient une seule fois qu'après qua le fichie+,
a été apuré des erreurs à redressement manuel.

On peut schématiser l'organigramme fonctionnel COIDLle ceci : .

. ..1...
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Phaso IV

Phase II

Phc.se II bis

Phase l

Phase V

1

.!~._-

I----~~_-_-~'r-----J-Phas~ III

Il Y a peu à ajo~te~ à ce que nous avons d~jà dit des phases I,
III,IV et V sinon que ln phase l aura pour fonction coùplénentaire la
création du fichier des référencGs externi<:s qui ~st f'onc td.onne.l.Leraen't très
proche do cellG du fichier diructeur. Il est même souhcitRble que ces
deux fichiers soient confondus en m~ seul ce qui pourra 60 faire sans
difficultés si les réréxences 6xi;ornl)s sont limitées à quelques variàbles
par wlité statistique (1). On simplifiera cinsi la uise à jour qui n%aura
à prondr~ ~n co~pto qu~ trois fichiers eu lieu de qu~tre. Quant aux autres
l::ll~s r",stGrollt pratd.quenerrt idEm.tiques.

La ·ph2.s;;; II (a!?ur~~:.~;;nt propri:lDent dit) :::érite pe..r contre d 1 ~tr<ii
:l."'1c.lys10 plus ';11 déto.il ccr elL SE; conp'Hque notab'leuorrt , L' orgenigraLl,tltl
ci-c.près ùn QétaillG Iv contûnu. On y convient qu~ Dise à jour et contrôlee
sont rép~rtis d~~s trois progr~;lüs ·qui traitent respectivesent la oiS9 à
jour, 106 contrôlGs dostructur0, les contr8l~s di.: validité ct de cohéren­
co , C~t·;;(,; rép.:.rtition c1.uvrait se r ..ncontrer a.sSGZ fréquorJW.i.:lü. On trouve
sttcc0.ssiv~l:.lÜll·~ lûs écapea suâvarrtes :

.../ ...

(1) co qui d~vrait e~rG le cas le plus fréquent car, on l'a constaté,
los variables externes portinontes et fiabl~s sont hc.bituellacent
peu nonbreueea dlune part, vouJ.oir en intégrer un trop grand nonbre
risqua de coupliquer exc.géré~ont les contrel~s d'autre pert.
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l - un tri sur identifianta et nO de lot du fichier en
provenance de la saisie. La raison du tri $~ identifiants est évidente.
Le tri sur nO de lot est égalenent néc0ssa~re cor il peut se foire, pour
~es raisons sans doute obscures, qu'ontre deux passages on ait rédigé plus
d'un bordereau de oorrection pour une mêne unité statistique.

II - Le prograome de mise à jour dont les entrées sont :

le fichier peroanent issu du tour précédent (n-1),

le fichier nouvement qui est le fichier saisi et
trié,

précédent,
- le fichier historique des nises à jour issu du tour

une carte paraoètrc qui provoquera, si olle èst
active, le passage dans les contrales de l'enseuble du fichier peroanent
(p~ssage bilan)t '

- le fichier directeur,

En sortie on trouve :

- le fichier pe~anent du passage en cours (n),

le fichier historique du passage en cours,

- le fichier des en-eurs codées du passage en cotirs
que le programme de mise à. jour ilUtialisé,

- un fichier Ilcontrale" qui dans le cas normal est
un sous-ensemble du fichior permanent qui ne contient que les unités sta­
tistiques qui figuraient au fichier mouvement et pour lesquelles on a pas
détecté d'erreurs de oise à jour; il est en effet inopportun de soumettxè
à cesderni~res à contrale puisque la con-ection proposée ne s'est pas rô~li

sée. Si la oarte bilan est àctivo, le fichier contrale sera identique au
fichier peroanent aux unités statistiques en erreur de mise à jour pr~s,
bien entendu. .

Une autre façon d'alimenter le fi.chier historique consistùrci. t
à fusionner, hors du prograoLle de rri.so à jour, les fichiers DOUV.jil;;:n"t; n ,.:~

historique n-1 ; il est d'ailleurs préférajlc de proceder ainsi c~r c01~

réduit 10 nonbre des entrées-sorties du prograome de oise à jour.

En cas de perte du fichier pemanent ou d'erreur è.2:.IlS 1[". g~s­

tion dosprogranoos provoquant l'élicinationde certaines Ul~itâs st~tis­

tiques on utilisera le fichier historique comme fichier d0 saisiç pour
reconstituer le peroanent.

.../ ....
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III - Le progr~e de contrôle de structure, qui reçoit Gn
entrée le fichier contrôle issu de la mise à jour, consulte et renseigne
le fichier dirocteur, alimente en sortie le fichier des erreurs codées
et produit un fichier "contrôle 2" qui est une copie de "contrOle 1"
élaguée des erreurs do structure car on a considéré qu'il était inutile
de soumettre aux contrOles do validité et cohérenco les unités statisti­
ques incomplètes. Cette décision reste toutefois discutable.

IV - Le progracroo de contrôle de la validité et de la
cohérence des données qui reçoit en entrée le fichier "contrôle 2", con­
sulte le fichier directeur notamment pour y prélever les références exter­
nes qui n'interviennont qu'à co niveau, 10 renseigne et alimente le fi­
chier des erreurs codées. Le fichier "contr51e ll disparait à cette étape.
Il faut en effet se souvenir du fait qu'il n'est qu'une copie d'une partie
du fichier permanent que les prograumes de contrôle n'ont pas modifié puis­
que la correction est manuelle. Il est donc parfaitement redondant avec le
fichier poroanent.

Un problème semble toutefois se poser. Nous avons dit à propos
du contrôle structure qu'il était souhaitable qulil élimine les doubles
sur idontifiants du fichier pernanent afin de no pas perturber le bon
fonctionnement de la mise à jour. Ce ne pourra ici être le cas puisque le
fichier peroanent n'est pas affecté par le contrôle de structure. On re­
narquera que si le programme de mise à jour, par lequel passent Jout~s
los données saisies, ost bien conforne ·aux spécifications que nous avons
donné le cas ne po~a pas se produire puisqu'il considérera alors les
Dultiplets s~r identifiant CODDe des mises à jour successivos et n'en
rotiendra que le dernier qui ~2~1 sera vorsé aufichier'pcrnanent. La
prise en coopte de l'ensemble de nos spécifications annule donc le pro­
blèoe des doubles. Dans le cas contraire il faudra toujours passer l'ensem­
ble du fichier permanent dans les programmes de contrele en reportant la
carte bilan de la mise à jour dans chacun d'entre eux.

V - Un tri du fichier des erreurs codéos qui pernot de
rapprocher les erreurs d1une mÔne US détectées par les différents program­
ces et de les classer selon les critères de répartition des messages dans
les ateliers de gostion. Dans notre exemple la. 1ère fonction du tri est
sans objet puisque chaque programne élimine pour les contœô'Las suivants
les ~~ités statistiques dans lesquelles il a détecté des erreurs. Il peut,
dans d'autres cas, en être autrement.

VI - Le progra@De d1édition des messages qui, outre
le fichier des erreurs codées trié reçoit en entrée le fichier permanent
et un fichior disque qui contient les textes fixes des D0ssages et éven­
tuüllemont los spécifications des forants d 1édition des dmnée a, Le re­
cours au fichier dê saisie n'ost pas nécessaire puisqu10n a veillé à ce que
les contr61es ne nodifient en rien les données.

.../ ...

-.
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VII - Le progi'aDDe MESSAGE produit un fichier des er­
reurs éditées qui 6era~prioé on différé avant ventilation vers les
atoliers de gestion.

Lorsque los interrogations du fichier directeur indiqueront
que le fichier peruanent est cooplot (ou presqu.e) et qu'il nry subsiste
plus-..-4' erreure--·à···oorrection nanuakl.e on pourra le soumettre à la phase Il
bis d'apurement autooatique et polissage qui pourront ~tre ~~~is dans m:
seul prcgranne , On dispose.ra alors d'un fiOhier exploitable •

.../ ...
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o. IGWn·lE FONCTIO:r-."NEL DE LI APUREr:1ENT - CONFIGURATION 16
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XI - CONCWSION
=:=:=:=:=:

La chatne d'apurement telle que nous venons de la présèn­
ter traite, nous l'avons dit en introduction, par lots sur un ordina­
teur de moyenne ou grosse oonfiguration des fichiers de dorJlées sto­
ckés sur des supports à accès séquentiel. Nous pensons, dans ce cadre
avoir fait, à peu près, le tour du problème. On peut, certe, imaginer
Qes solutions différentes en ce qui concerne la résolution de cer­
taines fonctions et l'agencement des cha1nes ~e traitement. Il reste
malgré tout que les fonctions utilisées feront partie de celles que
nous avons décrites et que leur encha1nement sera celui que nous pro­
posons. Si le lecteur en est maintenant convaincu et s'il en a déduit
que la réalisation d'une chaîne d'apurement d'enqu~te pose une série
de problèmes bien caractérisés auxquels on apporte des solutions types
dans certains cas bien standardisés, nouS avons atteint notre objectif •

.11 reste à se de-ander; ce qui peut résulter dihypothèses
de travail différents. Nous en examinons troiS qui sont

l'utilisation d'ordinateUrs·d,.e petite configuration,

- le stockage des données d'enqu~te sur des supports
à accès direct, .

- le contrÔle et la col'rection desdbrinés en ligne.

XI-1- Ordinateurs de petite cOIifiguration
=-~=-=-=-~=-=-==-=-=--=-=-=-=-:::-=-=

L'organisation du système ne se trouvera en rien modifiée
car elle est complètement induite pour lé traitement par lots et l'uti­
lisation de supports séquentiels.

Les fonctions d'entrées-sorties (carte-à-bande et impres­
sion différée) deviendront éventuellenent inutiles si l'ordinateur ne
fait que dé la monoprogrammation.

Il faudra pe~t ~tre décomposer les traitements en un plus
grand nombre de programmes, notamment aunâveau du bloc de contrôle,
pour qu'ils tiennent dans un espace mémoire restreint. Encore que la .

'segi;lentation des programmes (ou overlay) permette de paiLlier cette
difficulté •

.../ ..·
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Il pourra égalenent so révèler nécessaire, dans le cas de
mfiguration 16 par exenpl,o , d'noénager 10 prograone do Dise à jour
~lle sorto qu'il utilise poins de phériphériques d'entréa-sortie
3 notre czenple il utilise 7 ou 5 lecteurs de bandes nagnétiques
l qU'il intègre ou non l'alioentation du fichier historique). Ce
'a ~tro fait en réunissant, en sortie, le fichier peruanent, le f~­

, "contrale" ct le fichier des erreurs codées sur un o$ne support.
.rrogrannee suivants devront alors ~tre anénagés de Danïère à ne,
.ir sur le fichier qui en résulte que les infornations qui les con­
mt.

XI-2- Supports à accès direct
::::...- -.,

Le principal obstacle au etockage de toutes 1es.données d'en­
~i/~(lS sur disques reste, aujourd'hui encore, la oherté de ce type de BUP-'
:r<' . c. L'argue.ent a toutefois perdu beaucoup de son ïnportance depuis quol,,·
9'r, années et il est probable qu'il deviendra de plus en plus Dince.

Le stockage sur disque présente par contre l'intérêt najeur
«.:: :' ondre possible des passages tr~s fréquents (hebdooaduires ou quoti-
tÔ ( .:3 par exeop1e) de la chafne d' apurecent lorsqu'on utilise les redres­
[f":lts nanue'Le , En effet l'inconvénient qu'il y a à dérouler entière-
"'. œs fichiers séquentiels, de plus en plus voiunineux au fur et à
J.' :t'e des passages, pour prendre en coopte un vo1UIJe oargina1 d' infor­
.'.,' , ons, d'autant plus restreint que les passages sont plus fréquents
Dolé. iste plus. Par contre il est du plus haut intérêt de restituer aux
li.: \ ionnaires dans le délai le plus court possible les résultats des con­

et corrections .qu'i1s ont effectués.

Les données directrices (ou indicateurs), les références ez­
tL;,13S et les données d'enquêtes pourront alors être réunies dans un fi-
l(~\" :-.: unique. à accès direct. Le fichier hiatoriqu.e, et ~ventue11erJent

';t , :lchier évèneoents, restent sur des supports à accès séquentiel car
:il . f y a pas de raison particulière de les consulter directenent.

Lanise à jour et les contra1es peuvent être intégrés dans
"Q.~, :3ul progranas (11accès directsiop1ifie ou annule purenent et sin-
:J' ont les problènes de la nise à jour en séquentiel) où ils intervien­
(~é,t dans le nêne ordre que précàdennerrt , Sinp1enent au lieu de souoettre
:'( lenble dos unités jstatistiques concernées par un lot de Dise à jour
~.{ )rd à la niseà jour, puis aux contr61es de struoture, puis aux COt1­

,,~,J ;s de validité et cohérence on sounettra chacune d'elle à ces trois
::f:ions eucceasdveraent , Ce programne, qui doit ~tre nodulaire, risque
ii; ,'e très vo1unineux. On devra donc probab1enent le segoenter.

L' édition des nessages elle pourra être' intégroo au programoe
(Ô\ntr81e ou en rester séparée. Il ne senb1e pas qu t une solution pré­
F,) d'intérêt particulier par rapport à l'autre. Quant à la production
;C;;'. rtogrannea et de tableau de contrôle, de même que les corrections au...
7l,; :iques et le polissage ils restent identiques à ce qu'ils étaient aupa...
:r: '''èt.

.../ ...
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VI-3- contr8lesœ corrections en ligne

Il faut ici distinguer plusieurs cas s~ld~ qu'on réalise
tout ou partie des corrections en ligne •

.Ler cas

Il est en fait inclus dans ce qui précède. C'est celui où
la sa~s~e se fait sursuppa~t nagnétiq~e à l'aide d'un ~atériel uulti­
au nono-claviers l:luni d'une petite unité centrale. On peut sur un tel
natériel prograrlilor un certain noubre de contrÔles de structurede va­
lidité et de cohGrence siuple des données. On sera arrêté certe parla
faible configuration oénoire du natériel, mais surtout par le fait que
le travail est réalisé par un personnel spécialisé en saisie, sounis à
des contraintes de rendement, et qui n'a aucune connaissance :particu­
lière de l'enqu~te traitée. Il.faudra donc liniter les contrÔles à la
détection des erreurs de saisie. Celapermettra!l-' alléger le vohme des
erreurs, notaonnnt de st~~cture, détectées par la chaine d'apurenent
nais celle-ci ne sera en rien nodifiéè. .

2ème cê:.l!

La saisie est faite ~ar les gestionnaires de l'enquête eux­
LlÔues sur des nicro-ordinateurs ~1) portables qu'on peut m~me envisager
d'er.IDlener sur le terrain pour faire la saisie auP1'~s de l'enqugté ! Le
programne de contrÔle sur micro-ordinateùrsencha!nera, encore une fois,
les contrôles dans le llê~e ordre. Si à ce stade contrÔles et corrections
ont été poussés assez loin Dn pourra, par exemple, avoir sur gros ordi­
nateur une chaîne à oorrectionsentièrement'automatiqües du type deh

" configuration 1 présentée dans le paragraphe X dans laquelle le fichier
directeur aura pour principalefon'ction de contrÔler l'exhaustivité du
fichier ; les fonctions "histogramnes" et "tableaux de contrÔle lf pemet~

tront de détecter les biais introduits dans le redressenent manuel par
tel ou tel gestionnaire ; l)étude des évènements perdra beaucoup de
son intérêt car les corrections autooatiques ne po~teilt alors que sur
des variables secondaires.

• r•• / •••

D'un point do vue natériel le nicra-ordinateur no se distingue
pas d'un appareil de saisie ~onoclavier si ce n'est par le fait
qU'il peut ~tre plus conpact et plus léger. Il èst seuleuent DU­
ni d'un logiciel plus évolué qui .aQéliore les possibilités de
prograomat:i.on.
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~me cas

Tous les contrales et corrections se font en ligne sur gros
ordinateur par les gestionnaires de l'enquête à partir de terminaux.

On peut se demander si cette solution est bien opportune.
La Ba~s~e doit en effet être faite par un personnel hautement qualifié
(car la correction des erreurs demande une parfaite connaissance du su·-
jet traité) qui risque de mal accepter la perspective de passer une part
importante de son temps rivé à un clavier de terII1inal. De plus la cor­
rection des erreurs n'est pas toujours immédiate, elle requi~rt souvent
qu!on reliee une partie du questionnaire, qu'on consulte des sources
externes, voire qu'on reprenne contact avec l'enquêté. Il peut donc eÇécow~

1er plusieurs heures ou plusieurs jours entre le moment ou l'erreur est
détectée et celui où on dispose des éléments nécessaires à la correction
qui devra ~tre différée. Il àera souhaitable de sortir sur papier un mes­
sage d'erreur, répondant aux normes que nous avons définies, pour garder
une trace et ne pas oublier le problème. cette solution ne semble donc
présenter. dlintér~t'que pour les enquêtes rapides, dont le volume de s~i­

sie Iar unité statistique est peu important, dont les règles de correc-
tion des erreurs sont simples et immédiates et qui sont, de plus, répé­
titives car les charges d'analyse-programmation et de formation du per­
sonnel de saisie sont très notablement supérieures à'ceux d'un traitement
par lots. On sort donc en principe du champ des enquêtes démographiques
qui présentent rarement ces caractéristiques. .

L'architecture du système informatique est bien évidemment
.te de celle du système en traitement par lots. Il n'est pas dans.

notre propos de l'analyser. Elle sera d'ailleurs sous-tendue par des lo­
giciels généraux de saisie en ligne fournis par les constructeurs ou des
sociétés de service. On y retrouvera toutefois, comme dans le cas précé­
dent, ;Les principales fonctions logiques de l'apurement toujours identi­
ques quant à leurs spécifications fonctionnelles.

../...
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INTRODUCTION

Le résultat principal que l'on attend d'une enquête est bien évidem·
ment la fourniture d'un certain nombre de tableaux statistiques qui résumeron­
l'information recueillie. Ces tableaux seront choisis et dessinés par le sta­
tisticien et réalisés selon un processus. particulier par l'informaticien.

Nous n'aborderons pas ici le problème du contenu et de la signifi­
cation statistique de ces tableaux mais nous nous intéresserons à leur
"dessin" et à leur faisabilité par rapport aux données collectées et au
fichier informatique.

Nous évoquerons donc les problèmes posés lors de la confection de
la liste de tableaux, puis ceux de la communication entre le statisticien et
l'informaticien grâce au "lang.age" de tabulation commun.

Dans le paragraphe 3 nous indiquerons l'organisation logique d'un
programme de tabulation pour l'informaticien. Enfin nous proposerons une
grille d'évaluation pour les logiciels généraux et quelques conseils pour
la gestion des tableaux.
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l - LE CHOIX DES TABLEAUX

En pratique le statisticien dessine rarement les tableaux qu'il
veut obtenir avant de commencer son enquête.

Et les tableaux sont souvent conçus indépendamment du questionnaire
et à la fin du processus informatique de dépouillement. Cette façon de procé­
der présente des inconvénients et peut conduire à de graves ennuis1nous le
montrerons plus loin sur un exemple. Il conviendrait donc plutôt de partir du
dessin des tableaux, même approximatif, pour réaliser le questionnaire afin
d'y poser les questions ad hoc; la saisie, le contrôle et l'organisation des
données seraient alors guidés par la forme des tableaux à produire. Nous
voyons donc une fois de plus que l'enquête n'est pas un processus linéaire
mais que les différentes phases qui la composent sont en interaction.

Avant de passer en revue quelques écueils à évi ter dans le choix
des tableaux, nous croyons utile de rappeler ici quelques définitions concer­
nant les tableaux statistiques qui seront utilisés par la suite, ACes défini­
tions étant souvent peu familières au non-statisticien.

1) TABLEAUX A DOUBLE ENTREE

1.1) Tableaux d'effectifs.

Nous considérons la population formée par l'ensemble des N unités
statistiques de niveau 1)ici les ménages. Chaque ménage est décrit simulta­
nément par des critères par exemple Région R et profession du chef de ménage p~

soient R1,R2, ••••••••••• Rk

P1,P2, ••••••••••• Pm

les k modalités du critère R

les m modalités du critère P

Ces de~x critères vont définir un tableau où les modalités de R
seront rang~ en colonne par exemple et celles de P en ligne.

Soi t Ni} le nombre de ménages présentant à la fois la modali té Ri
et la modalité Pj • Les modalités de R sont incompatibles entre elles et tout
ménage est caractérisé par une modali té. Il en est de même de P.
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La somme des effectifs Nij est donc égale à la taille de la
population :

k m

L L Nij = N

i=1 j=1

On rangera dans le tabieau qui comporte k colonnes et-m lignes
à l'intersection de la ième ligne et de la jème colonne de la quantité Nij.

On complète souvent le tableau par des totaux verticaux ou horizon­
taux. A la modalité Ri on associera la quanti té

m

N- = L Ni1.

j=1

qui est le nombre de ménages présentant la modalité Ri

Il en est de même pour

=
k

L:
i=1

De plus
k m ID k

N= L 2 Nij= L ~
i=1 j=1 j=1 i=1

On a désigné par un • la totalisation suivant l'indice i ou j
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Répartition des ménages selon la Région et la Profession du chef de ménage.

f'n~(llih!s du. TOTAUX

~a- cr I~€C"'Q R1 R2 R3 Rk HORIZON-

li\-b. du "R TAUX

C.f1~~e l>

P1 N11 N12 N13 N1k N1.

P1 N21 N22 N23 N2k N2.

P3 N31 N32 N33 N3k N3.

Pm Nm1 Nm2 Nm3 Nmk Nm• ,

TOTAUX
N.1 N.2 N.3 N.1c NVERTICAUX

Pourcentage ligne :

Il s'agi t d'un tableau identi que au précédent; cependant on r-emp Lace
à l'intersection de la ligne i et de la colonne j la quantité Nij par
(Nij /Ni.)x100. On obtient ainsi la distribution du critère R pour une
valeur fixée de la modalité de P.

Pourcentage colonne

On remplace Nij par (Nij/N.j) x 100.
Les totaux verticaux sont tous égaux à 100.
Les totaux horizontaux à (N.j/N) x 100.

Pourcentage total

On remplace Nij par (Nij/N)xl00
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2) Tableaux de quantités ou de moyennes

Nous avons vu qu'en plus des critères chaque ménage était carac­
térisé par des quantités O,par exemple le revenu.

Si nous voulons connattre le revenu des ménages selon la région
et la proFession nous construirons un tableau identique au précédent.
Cependant nous cumulerons les revenus de tous les ménages appartenant à
la région j et à la proFession i. Soit Oij le revenu, Oij remplaçant Nij
dans le tableau on déFinit de même:

k

Oi.= L Oij
j=1

et
m

Oij= ~ Oij
i=1

m

0••= rOi.
~

Oi. est donc le revenu du ménage de la proFession i

O.j celui des ménages de la région j

Si nous voulons connaître le revenu moyen des ménages selon la
proFession et la régionJ

il nous Faudra remplacer dans le tableau Oij par (OillNij). Il
est clair que si Nij est nul Oij l'est aussi, on mettr~donc un zéro à
l'intersection de la ième ligne et de la jème colonne. Du Fait de la non
additivité des moyennes les totaux horizontaux et verticaux deviennent
Oi./Ni. et O.j/N.j J la moyenne de la population entière O••/N

3) Tableaux Faits sur plusieurs niveaux hiérarchiques.

En reprenant l'exemple du ch 7 au niveau 2 nous avons les indivi­
dus du ménage.

Nous pouvons reprendre les trois tableaux précédents en remplaçant
Nij par le nombre d'individus des ménages de la Région j et dont la proFes­
sion du cheF de ménage est î

Un autre type de tableau serait par exemple la répartition des
individus selon la région et la tranche d'âge. Chaque individu est carac­
téri~é par le critère tranche d'âge A.
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Le tableau résulte du croisement des cr-i t èr-es R et A. L'élément
Nij est le nombre de personnes de la région i dont la tranche d'âge est j.

Enfin le tableau revenu moyen par personne selon la région et
la tranche d'âge

à l'intersection de la ligne i ~égion ~ et de la tranche d'âgej on
trouvera la quantité:

1
Qi. revenu des ménages de la région ijNij nombre de personne de

la région i et de la tranche d'âge j

Les tableaux faits sur plusieurs niveaux hiérarchiques et en
particulier les tableaux de moyenn~peuvent prêter à ambiguïté. Il importe
que l' infonnati ci en se fasse préciser avec le plus grand soin par le statis­
ticien tous les éléments du calcul de la fraction.

4) Appartenances et filtres

-Le critère d'appartenance pennet de sélectionner une sous-population
grâce à une condition logique sur un ou plusieurs critères (0=1 et D=2) ••• etc

Exemple: Répartition des ménages urbains selon la région et la profession.

On sélectionne la population des ménages urbains puis on procède
comme au 1) pour obtenir la répartition par région et profession.

_ Le filtre pennet dene cumuler une quantité dans une case du tableau
que si une expression logique associée à la case du tableau est vérifiée

Exemple Revenu des ménages gagnant moins de x francs selon région et
profession

On retrouve le tableau définit en 2) cependant on ne cumulera dans
ce cas que les revenus infé~ieurs à x francs.

Signalons la aussi quelques difficultésSainsi le tableau revenu
moyen des ménages gagnant moins de x francs selon région et profession.
Il faudra dans chaque case diviser le revenu calculé précédemment par le
nombre de ménages de la région i de la profession j et dont le revenu est
inférieur à x francs.
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• Tableaux statistiques à multiples entrées.

C'est une généralisation du cas précédent. On croise alors plusieur~

critères. Exemple:dans le cas de trois critères l'élément du tableau devient
NijkJnombre de ménages appartenant à la modalité i du premier critère,
j du second et k du troisième.

Un cas assez fréquent est celui du critère page.

Exemple Répartition des ménages selon le type de résidence, la région
et la professio~

Ce rappel effectué venons en à quelques points que le statisticien
devra garder présent à l'esprit quand il établira sa liste de tableaux.

- Les tableaux aberrants. Ventiler mille unités statistiques dans
un tableau de dix mille cases et une opération formellement réalis~ble

mais de peu d'intérêt statistique. Or: vérifiera donc si les critèr~ que
l'on croise n'ont pas de listes de modalités trop longues par rapport à la
taille de la population concernée.

- Il convient aussi de ne pas abuser du croisement de plus de 3
critères dans un tableau/la lecture et l'interprétation de tels tableaux
devenant rapidement difficiles.

- On évitera aussi de demander le croisement systématique de tous
les critères 2 à 2 sous prétexte que "l'informatique peut le faire". Si
l'on ne peut séleçtionner a priori les croisements intéressants on pourra
avec profit faire calculer en même temps que le tableau un indicateur de
dépendance des critères. On peut citer dans le cas des tableaux de contin­
gence (I,J) le lien entre r et J not~ L(r,J).
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L(I.} :[L fi. f.j [ fij - fi. f.j J2

l J fi. f.j i,j

et

On montre que ce lien est égal à un coefficient près à l'information
mutuelle de l et de J. On voit d'autre part que L(I,J)=O~ l et J indépen­
dants.

Il sera Lnt ér-ess arrt de rechercher parmi tous les couples de critères
(Ik,Il) ceux pour qui le croisement apporte le plus d'information: ce sont
les tableaux pour lesquels le lien L(Ik,Il) est le plus fort. Cela fournit
donc une méthode a posteriori pour sélectionner les tableaux les plus signi­
ficatifs.

Enfin pour un tableau donné (I,J) on peut classer les Cij par ordre
croissant,on détermine ainsi les cases du tableau qui apportent le plus
d'informatlon.

Pour plus de détails sur cette méthode nous renvoyons le lecteur
à l'article de M. VOLLE paru dans Economie et St~tistique INSEE PARIS Janvier
1974.

- Les contraintes informatiques.

Pour 4ationaliser le processus de dépouillement l'informaticien a
opéré des choix dans la saisie des données puis dans la structuration et
l'apurement de son fichier (cf les chapitres précédents). Ces choix peuvent
rendre difficile voire impossible la réalisation de certains tableaux.
Citons une des principales limitations qui résulte de la hiérarchie des
fichiers séquentiels telle qu'explicitée au chapitre 7 : il n'est pas possi­
ble de croiser des critères qui ne sont pas en filiation.

L'informaticien devra donc insister auprès du statisticien pour que
ce dernier lui fournisse assez tôt la liste des tableaux. Un exemple fera
sentir l'inf~Àence de la forme des talbeaux à sortir sur le hiérarchisation
du fichier.
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Supposons une enquête Budget-Consommation-Nutrition auprès des
ménages. Nous avons 3 types de questionnaires.

1 Questionnaire comportant diFFérentes questions sur le caractéris­
tiques du ménage.

2 Questionnaire sur les produits achetés par le ménage en vue de
la consommation.

3 Questionnaire sur les produits alimentaires (en poids) ce question­
naire est eIFectué selon une technique diFFérente de celle du ques­
tionnaire 2 car il va servir de base à l'analyse de la nutrition.
Les produits alimentaires achetés seront dans le questionnaire 2
en valeur, les produits autoconsommés ou achetés seront dans le
questionnaire 3 avec leurs poids.

Il peut sembler naturel d'organiser le Fichier de la Façon
suivante

ni veau 1

niveau

311
produits achetés

Enquête

Ménages

312
Produits alimentaires en poids

On saisira les données et on les apurera sous cette Forme. Et on
pourrait les organiser ainsi grâce à un logiciel de type LEDA.

Mais supposons que l'on veuille Fabriquer le tableau suivant.
Répartition de la consommation des ménages selon les produits

N° de produit achats autoconsommation
valorisée

111

--

total
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L'organisation hiérarchique est incompatible avec la fabrication
du tableau.

Il faudra revenir au fichier de départ, le trier selon les clés
de tri (ménage, produits, type de questionnaire) puis créer pour chaque
ménage autant d'enregistrement que de produits consommés. L'enregistrement
produit comprenant les 2 parties achats, et produits alimentaires

Achats , Pdts alim 1 une des 2 parties pouvant
être vide.

La nouvelle structure hiérarchique devient

niveau1

niveau 21

ni veau 311

Enquête

Ménage

Produit

Nous voyons sur cet exemple que la structure logique du fichier
ne résulte pas automati quement de l' orga11isation des données dans le
questionnaire, ou le document de saisie, mais de la forme de l'état de
sortie.

- Le statisticien devra s'assurer qu'il possède bien la liste
exacte et à jour des différentes variables contenues dans le fichier
avec la liste des modalités des codes, ainsi que des modifications appor­
tées aux données par l'informaticien (redressement). Il n'utilisera alors
pour définir ses tableaux que des éléments figurant réellement dans le
fichier informatique.

- Enfin dernier type de contrainte, les limitations de la machine.
Certains tableaux peuvent requérir une place trop importante en mémoire
centrale pour le matériel utilisé. Il convient alors de modifier l' exploi­
tation pour les réaliser. Exemple : passage d'une ventilation fermée à une
vent~lation ouverte (ces termes seront définis au §3). Signalons aussi les

contraintes liées à la mise en page, aux libellés et aux formats (cf aussi
ch.l 0) •
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- Organisation de la production des tableaux.

Il contient d'organiser la production en 3 temps. D'abord les
tableaux urgents et prioritaires en petit nombre, qui permettent de faire
un premier point sur la qualité de l'enquête. Puis les tableaux intermé­
diaires ou de travail qui peuvent servir à définir de nouvelles variables
(confection de tranches pour des variables quantitatives, regroupement des
nomenclatures••• ). Enfin les tableaux définitifs qui ne seront commandés
qu'après vérification soigneuse des deux premières séries. Ce système permet
de tester la bonne compréhension entre le statisticien et l'informaticien,
de déceler les erreurs ou les incohérences de fichiers. Les modifications
éventuelles peuvent alors être apportées car tous les "crédits informati­
ques" n'ont pas encore été dépensés. Une programmation des moyens et du
financement doit donc être prévue dans ce sens au début de l'enquête.

On peut signaler une autre solution qui consisterait en le stockaqe
sur support informatisé du fichier hiérarchisé avec un "dictionnaire" : on
évi te la production d'un grand nombre de tableaux en ayant recours a une
production à la demande. On peut. aussi stocker des tableaux eux-mêmes
d'une utilisation ultérieure voir à ce sujet le §5.
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II. - LES RELATIONS STATISTICIEN-INF

Pour que la demande du stat:
interprétée par l'informaticien il (
ge commun. Ce langage de tabulation
et de communiquer sans ambiguïté. N,
par le système LEDA en service à l':
tabulation.

Nous supposons les données c

l'exemple du chapitre' 7 pour illustl

o Fichier

'ICH

-i en
ent
pel

·résE
~ con

dséE
iot r e

précise et correctement
L y ait entre eux un Lanq a­
rELd' échanger des document:
s la terminologie utilisée
n exemple de langage de

érarchiquement et reprenon~

pos

.22 Inèli vi du (sex,21 pièce

1 Ménage (Revenu
(Région

.i veau 1

Jiveau 2

321 Emploi

Rappelons que chaque ni veau
stati sti ques ,

Chaque uni té statistique est
code ou variable qualitative) et des

• Un critère permet d'associer à ch~

du critère).

La liste des modalités possi
d'avance ou à la fin de l'enquête.

cons

-act é

inti t

u.S.

p ou

iveau 3

'é de plusieurs uni tés

.~ par des critères (ou
.ru variable quanti tati ve).

nombre entier (modalité

l critère donné est connue

Ex. le sexe pour l'U.S. Ln 'du l : associée (1,2)

• Une qUdnti té permet d'associer à c.

la valeur est inconnue a priori

E}. : revenu du ménage pour

Certains critères peuvent dE

.e U.

S. m

r de

n nombre réel donné dont

anti tés et réciproquement.
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Eléments nécessaires à la définition d'un tableau

Pour définir un tableau il faudra se fixer le niveau hiérarchique
c'est-à-dire la population concernée.

Le tableau étant caractérisé par le croisement de 2 ou plusieurs
critères ou par 1 critère, la population à ventiler correspond au niveau
hiér~rchique le plus élevé.

Ex. : au tableau région x sexe est associée la population des
individus ni veau 2

On peut vouloir spécifier une sous-population qui sera seule
concernée par le tableilll en question.

On définit cette sous-population par des critères d'appartenance
liés entre eux par une condition logique et pr-enant; des modalités définies

Ex. : population ; les ménages

Sous-population définie par les ménages de la région 1 et de la
catégorie sociale 33.

Critère d'appartenance: région et CS

Valeur prise par ces critères (région = 1 et CS = 33).

Curr~ls ou quantités à cUmuler

Chaque case du tableau ainsi défini est remplie par une ou plusieurs
quantités ou sous-case à cumuler pour les U.S. de la population.

Filtres sur les cumuls

On peut imposer des conditions sur les sous-cases pour que ces
cumuls aient lieu.

Ex. : on cumule dans chaque case d'un tableau de poids consommé
d'un produit et sa valeur. On définit un filtre en ne cumu­
lant que les prqduits dont le code est compris entre 1 et 3.

Calculs entre cumuls (ou entre sous-cases)

On peut vouloir opérer des opérations entre les cumuls d'une même
case pour définir une nouvelle quantité. On se fixe alors des règles de
calculs. La nouvelle quantité sera calculée après le remplissage des cases.

Ex. on peut définir un prix unitaire en faisant le rapport des
quantités valeur/poids.
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Il reste à prec~ser
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des récapitulations sur les

Ces éléments spécifl
disée des demandes de table2
ou un programme particulier.
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peu près défini. Il reste à fixer la mise

le na du tableau éventuellement
ts critères en ligne,en colonnes ou en page
libellés en clair pour des modalités

-n des nombres.

l'on veut des pourcentages (ligne, colonne
bruts, des sous-totaux (ligne, colonne), Ou

i!li ers chiffres d'un code analyti que.

)n peut arriver à une présentation standar­
ôt cela que l'on utilise un logiciel général

ltion d'un logiciel général, il n'y a pas
confier au statisticien dans la mesure du
:tions nécessaires au logiciel.

des bordereaux de demandes de tableaux
bordereau dans le cas du logiciel LEDA est

; 'un logi ci el général la fourni ture pour
léments du tableau simplifiera le travail
Lci eri,

è dessin est assez compliqué on pourra
~e en s'aidant d'une grille d'imprimante.

~ statisticien et l'informaticien s'avère
:essus de tabulation.
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Comment remplir l'Imprimé de demande de tableau? (voir SI LEDA 80)

Généralités

- P.AR.AMETRES

pour chaque rubrique la derDi2re ligne remplie doit être terminée par un (;)

Facultatif. Ecrire la liste des paramètres séparés par une vir~lle (,),

2 - 'l'IThE Donner le libellé du titre du tableau. Tous les caractères sont pernis à
l'exclusion du caractère (,). Le nombre de caractères imprimés par ligne
est 96. (Cette séparation est indiquée par une surcharge sur l'imprimé).
Deux lignes au maximum sont prévues sur l'imprimé.

3 - NOM DE LA VENTILATION: Donner un nom symbolique pour identifier le tableau. Pour tous les
tableffiJx d'un même fichier ils doivent tOUB être différents'

\ŒNTIIATION 1~IERO : Les quatre caractères soulignés représentent le numéro du tableau qui
figurera à l' éditian dans la ligne "Label".

4 - APPARTENANCES Facultatif. Indiquer les expressions logiques qui défi.nissent la sous-popu­
~ation à ventiler.

Ex : APPARTENENCES (CSP =
#SEXE =

'00') 1 (CSp
'1' ;

= '99' )

5 - CRITERES Chaque critère de ventilation est séparé par un (Ai). Sur la premlere
li~le donner les critères "page", sur la deuxième ligne les critères" ligne"
sur la troisième ligne les critéres "colonne".

6 - FILTRES Facultatif. Donner les différentes expressions des filtres relatifs: am:
sous-cases. Chaque expr-easi on doit être séparées par un (#). Utiliser à
cet effet les cases réservées (en eut-char-ge},

7 - CUHULS Donner les différ!c.ntes expressions des cumuls r-el.at i.f's aux aoua-casea,
Pour l'écriture voir (6). Attention à la cor-respondance FILTRES-CTJl'!JULS.

8 - CALCULS 1 Facultatif. Ces calculs font intervenir les sOUS-cases de l'instruction
C;ùMTJTJS SCS (n) = neme sous case. Pour l' écri.ture -....oir (7).

9 - EN-'I'E'fES hcu.ltatif ; Permet de donner une en-tête à chaque sous-case résultante.
Ces en-t~tes sont relatives am: sous-cases calculs, sinon s'il n'y a
pas de calculs, elles sont relatives aux SOUS-CaBes cumuls. Chaque
en-t~te est encadrée par deux ('), et séparée des autres pa~ un (II).

Façultatif. Définit le format d ' édition des eoua-caaes résultantes des
calculs ou des cumuls s'il n'y a pas de calculs. Ecriture: voir (9).

NO'I'A Si vous désirez utiliser une recodification, une liste, des options d!é­
dit ion, un supercode, décrivez-lez sur une feuille à part. Demême si votis
désirez des intitulés pouy- un code, décrivez-les s'al' une feuille à part
et indiquez l'option INTITUl,E pour le code dans l'instruction CRITER.E3.

RXEMPLE

1 !
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§ 3. ORGANISATION D'UN PROGRAMME DE TABULATION.

Nous présentons quelques remarques sur la façon dont on peut
écrire un programme, ou un ènsemble de programmes permettant d'obtenir
des tableaux à partir d'un fichier de questionnaires. Ces remarques
s'appliquent aussi bien à un programm~ spécifique à une enquête qu'à
un programme général de tabulation: elles peuvent do~servir

- soit à concevoir une chaîne de programmes de
tabulation,

soit dans le Cas del'utilisation d'un programme
général, à apprécier larranière dont il fonctionne,
ce qui peut influer sur la manière de l'utiliser.

Le programme le plus. simple consisterai t à prévoir un certain
nombre d'emplacements de mémoire, correspondant chacun à un des nombres qui
figureront dans le tableau à réaliser. On lit alors le fichier d'enquête
enregistrement par enregistrement, et on cumule -Les données lues, Lor-que
les conditions d'appartenance et les filtre _ sont satisfaits, dans les
bons emplacements. Bien que cette méthode soit au fond celle qui sera
toujours employée, on voit immédiatement apparaître les nombreuses limi­
tations auxquelles elle se heurte

le programme ne peut pas toujours prendre en compte
toutes les valeurs que peut prendre un critère
(c'est le Cas par exemple des grandes nomenclatures
géographiques, à cause de leur longueur)

on ne dispose pas toujours de la place mémoire néces­
saire pour appliquer cette méthodes brutalement,

- le nombre d'opérations de calcul est grand par rapport
à celui qu'on obtiendrait en raisonnant un peu pour
améliorer ce procédé,

- enfin, les calculs de marge, de pourcentage, les cal­
culs entre sous-cases, la présentation du tableau ne
sont pas pris en compte par ce schéma simpliste et il
faut savoir où les faire lntervenir.

Nous allons donc 'essayer de décomposer en étapes œ traitement
un processus de tabulation qui prenne en compte les remarques que nous
venons de faire.



- 18 -

,/

3. 1.) ~~~!~~~!~~~-~~~!~-~~~~~~-~!_g~~~~~!~~~-~~-~~~~-~~_!~~

lE~~~~~~~_~!~E~)·

Il est utile de distinguer les critères dont la liste de modalités,
assez réduite, peut donc être connue à l'avance du programme, et les autres,
dont on rencontrera les modalités au cours du déroulement du fichier, sans
que leur liste soit connue du programme. On appelera les premiers critères
fermés, les seconds critères ouverts, pour la suite de notre propos.

Pour les critères, on peut construire en mémoire un ensemble
d'emplacements tels qu'on les a définis ci-dessus; on effectuera les
cumuls à l'intérieur de ces emplacements, au fur et à mesure du déroule­
ment du fichier d'enquêtes tant que la valeur des critères ouverts ne
change pas. Chaque fois qu'on rencontrera une valeur différente pour
aU moins un des critères ouverts - on parlera alors de rupture - on écrira
sur un fichier intermédiaire un enregis trement contenant tous ces empla­
cements de mémoire, ainsi que lesvaleurs correspondantes des critères
ouverts, qui formeront des clés de tri pour l'étape suivante.

On voit que cette méthode est théoriquement applicable quelle
que soit la manière dont est ordonné le fichier d'enquête cependant,
il apparaît qu'il devra être ordonné de la manière la plus cohérente pos­
sible avec les critères ouverts, et, si c'est possible, on triera aupara­
vaDt le fichier d'enquête sur ces critères. En effet, si le fichier se
présente en désordre, il y aura dans le fichier intermédiaire de nombreux
enregistrements, chacun contenant un grand nombre d'emplacements à blanc.
Mais la place nécessaire en mémoire est toujours la même ; elle est connue
à l'avance compte tenu du nombre de modalités des critères fermés et de
la longueur des critères ouverts.

Au cours de la même étape, on peut aussi préparer les opérations
de r écap i tulation qu'on peut vouloir appliquer sur les cri tères ouverts :
ainsi, pour obtenir un total sur un critère ouvert, il suffira de générer
deux enregistrements identiques pour chaque valeur d~ critères, l'une
correspondant à la modalité du critère, l'autre à une -modali tés "t.o t al " :
l'étape suivante, qui est un tri-cumul, provoquera le cumul de toutes les
ventilations correspondant à la modali té "t.o t al fi. Cette méthode est donnée.
ici à titre indicatif: il y a lieu de l'employer avec prudence, car elle
peut dégrader les temps de traitement en multipliant les temps d'écrlture et
de lecture sur les fichiers intermédiaires.
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Exemple

L'exemple simpliste que nous donnons permet d'illustrer les
défini tians .in tr-o du i tes dans ce paragraphe et montre comment Si enchaî­
nent les étapes que nous préconisons pour la tabulation.

Fichier d'enquête

Département Commune CSP Age Revenu·

J l al / J

G ~60 1 1
3

1
4 D35 000 1

- département, commune critères ouverts

- CSP

- âge

critère fermé à 8 modalités

critère fermé à 10 mo~alités (tranches)

Supposons qu'on veuille réaliser un tableau croisant CSP et âge
pour chaque commune, chaque département, et pour le fichier entier ; on
veut dans chacun des tableaux le nombre d'individus, le revenu, et le
revenu moyen; on veut ces données pour chaque croisement des critères
CSP et Age, pour chaque CSP tous âges réunis, pour chaque âge toutes CSP
réunies, et pour l'ensemble de la population.

Les enregistrements du fichier intermédiaire seront de la forme

[I=r-:--- -- --- - ,
"""- ---- '------------------~-----------------------
cl C: de l (' i
"'--' ---.......
df:p t , cu .uuune

8 x 10 x 2 = 160 nombres

correspondants au croisement des deux critères fermés,
avec deux emplacements par couple de valeurs des cri­
tères, l'un pour le comptage des individus, l'autre­
pour le cumul de leurs rev~nus.

1
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Dans le cas où l'enregistrement dessiné ci-dessus était seul en
rupture, il donnerait lieu à la génération de trois enregistrements pour
le fichier intermédiaire

35 000ooo160
;-----; 1 :----ill

O
1 0

1 1 1 1 1
___'--- -_---"-__-'--_1- ';.._-'- ----'1 1 1

a)

pour'le tableau relatif à la commune 88 160
les emplacements non nuls correspondent à la
trosième modalité du CSP et à la quatrième modalité
d'âge

1 1

1----- - - -- 11
1

1
b) 88 0 1 0 0 1 35 000 0 0...

- - - -- - - --

pour la récapitulation relative au département 88

1

----ï - --

1
c)

1
0 1 0 0, 1· 1 35 000 0 0...

- - - -- 1- - --
pour la récapitulation relative au fichier entier

3.2. ) Tri-Cwnul (deuxième étape)---------

Si l'on effectue un tri-cwnul sur le fichier intermédiaire·obtenu,
le résultat sera un fichier où il n'y aura plus qu'un enregistrement par
valeur possible de la ventilation ouverte, c'est-à-dire pour chaque combi­
naison possible d. s cri tères ouverts, y compris les combinaisons qui cor-r-ea­
pondent aux récapi tulations.

Dans notre exemple, on trouvera ainsi un seul enregistrement par
commune, par exemple

700e 0009 000 000 125342116088I__--l...__-----'__----l... ~ - - - - - .-----r-3-5-0-0-0-·-o-o{ ~ .. ., L3_5_2-J- ---!

•
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On aura aussi un enregis trenient pour chaque département, et un
'nregistrer,lent pour la r-écap.i tul at i cn générale.

l~emarque

Cette méthode s'applique particulièrement, bien que cela n'appa­
raisse pas sur l'exemple, au Cas où on réalise tout un ensemble
de tableaux différents sur le fichier d'enquête: la clé de
tri comportera alors une partie qui identifie le tableau concerné
par l'enregistrement.

3.3.) Ventilations complètes-fermées, calculs entre sous-cases

Au cours de l'étape suivante, on peut travailler en mémoire pour
"compléter" la ventilation fermée, c'est-à-dire, dans notre exemple. cal­
culer les marges du tableau : on ~ispose en effet; en mémoire/en relisant
le fichier issu de l'étape précédente, de tous les éléments nécessalres
pour

- calculer le nombre d'unités et cumuler les revenus de chaque
CSP tous âges confondus,

- calculer le nombre d'unités et cumuler les revenus de chaque
tranche d'âge toutes CSP confondues,

- calculer le nombre d'unités et cumuler les revenus de tous
les individus' d'une ventilation ouverte donnée.

C'est également au cours de cette étape que l'on effectuera les
calculs entre sous-cases : dans notre exemple, il suffira de diviser le
revenu par le nombre d'individus pour obtenir le revenu moyen.

Il f~Àt selon les Cas faire ce genre de calcul avant ou après
le traitement des marges: dans le cas d'une moyenne, ce calcul s'effectue
évidemment après l'obtention des marges.

Cette étape donne lieu à l'écriture d'un nouveau fichier inter­
médiaire, hont le dessin est cette fois modifié : pour chaque ventilation
ouverte, nous avons en effet dans notre exemple

(8 + 1)x(10 + 1) x 3 = 297 nombres.
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Arrivé à ce stade du traitement, toutes les informations
figurant dans les tableaux ont été calculées. Il est bon de consacrer
un programme particulier à l'édition, c'est-à-dire à l'écriture sur le
papier continu utilisé en informatique des tableaux demandés.

Se posent en effet un certain nombre de problèmes qu'il est
bon de traiter séparément des calculs, car leur complexité, d'un autre
ordre, n'en n'est pas moindre

- découpage du tableau en fonction des dimensions
respectives de celui-ci et des feuilles de papier,

- adjonction de titres, des modalités ou des intitulés
des critères,

écritur'e des nombres dans un format approprié,

détermination de la mise en page (critères présentés
en ligne, en colonne, etc••• ).

Séparer les 2onctions d'édition des fonctions de calcul permettra
donc une mise au point séparée des programmes,une modification de la pré­
sentation des tableaux sans avoir à refaire la tabulation; c'est donc
une précaution qu'il est souhaitable de prendre.

Il faut aussi souligner que les fonctions d'édition sophistiquées
des tableaux ne sont pas toujours nécessaires, et qu'elles posent de déli­
cats problèmes informatiques: c'est pourquoi, pour les petits dépouille­
ments rapides, il sera souvent plus efficace d'effectuer une impression
sommaires des résultats et de prévoir de~ liseuses, bandes de papier par
exemple à coller à côté des chiffres imprimés par le programme.
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IV - EVALUATION D'UN LOGICIEL DE TABULATION

Nous nous contenterons dans ce paragraphe de fournir une grille
qu'il peut être intéressant de remplir si on doit évaluer un logiciel de
tabulation. Cette évaluation devant permettre de voir si ce logiciel
permet de réaliser les tableaux désirés compte tenu du fichier de données
et aussi si on peut l'implanter dans l'ordinateur dont on dispose.

On peut distinguer

- Les paramètres d'exploitation

• Type de machine sur lequel le système est opérationnel et mode
de supervision.

w Taille de la mémoire centrale nécessaire,

• Mode d'utilisation (batch, conversationnel)

• Langages de programmation (évolués) utilisés pour écrire le
logiciel (compilateurs nécessaires), nombre d'instructions.

• Assembleurs utilisés

• Unités périphériques nécessaires
• Lecteur
• Imprimante
• Disques
• Bandes
.. Autres

• Processeurs nécessaires à l'utilisation.

• Performances (souvent difficile à évaluer, car varie d'une
installation à une autre)

• Type et st~Àcture du fichier de données (physique)

• Nature du système (vrogramme général, ou compilateur

langage à écri ture libre
langage à écriture zonée
appel de fonction par mots-clés
cartes paramètres

• Possibilités de reprise en cas d'incident d'exploitation.
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- Possibilités du système et limitations

• Structure logique du fichier de données (plat ou hiérarchisé)

Nombré de type niveaux hiérarchiques

• Nombre de critères croisés possibles

· Type des quantités cumulées (entiers ou flottants)

Valeur maximale des quantités cumulées

• Possibilité de filtres ou de critères d'appartenance

Possibilité d'opération entre tableaux

• Possibilité d'opération entre cases d'un tableau

• Possibilités diverses (récapitulations, pourcentages,
tranche, etc ...

Taille maximum d'un tableau

Présentation des tableaux

édition standardisée
modification possible de l'édition
libellés

Possibilité de reprise de fichiers de tableaux

· Possibilité de calcul d'analyse statistique sur un tableau

- Conditions d'utilisation du logiciel

Les critères qui suivent sont plus subjectifs mais demandent a être
examinés avec soin :

· Difficulté d'apprentissage du langage de tabulation
ou d'écriture des paramètres

• Le fournisseur organise-t-il des stages de formation

· Qualité de la brochure et du matériel pédagogique fournis

Conditions commerciales d'acquisition et d'utilisation
du produit, de la maintenance

Enfin on peut signaler que l'implantation d'un système un peu complexe
est toujours délicate et nécessite généralement la présence d'un spécialiste
du produit.

On passera donc en revue tous ces points selon les situations particu­
lières, on pondérera l'importance des différents critères de choix en se sou­
venant que certains sont redhibitoires.
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5 - GESTION DES TABLEAUX

Le troisième paragraphe présentait un schéma de construction pour
les programmes de tabulation ~but de ces programmESétait de produire des
tableaux, a prio...'i imprimés sur papier. En fait, il faut bien prendre
conscience que ces tableaux sur papier ne peuvent plus qu'être étudiés,
publiés••• alors que, sur support informatique, i~pourraient servir à de
nombreux traitements.

C'est pourquoi il faut prendre garde, sous peine d'avoir à en
effectuer de nouveau la saisie -avec les risques d'erreurs inhé~ts à
cette opération- ou de repartir du fichier enquête -avec le coût supplé­
mentaire induit par cette opération- de définir, en plus des sorties impri­
~ées, des fichiers de tableaux.

Définir dès fichiers est plus délicat que définir le dessin des
fichiers d'enquête, car tous les questionnaires ont lâ même allure, alors
que les tableaux sont variés : mais il est utile cependant de le faire,
pour les raisons que ~ous venons d'évoquer ci-dessus. Les logiciels géné­
raux prévoient en général une façon d~ gérer les tdbleaux sur fichiers ; en
cas de programmation spécifique, on pourra stocker les tableaux sous forme
de flots de cases repérés par un numéro de tableau et la valeur des codes
ouverts, de façon à se ramener à un dessin d'enregistrement standard pour
ce fichier de tableaux. On peut aussi, en prenant ~les précautions, travaille]
directement sur un fichier contenant les tableaux prêts à être impriméS
(un enregistrementc~~eN~~une ligne d'impression), mais cette façon de pro­
céder suppose que l'on dispose d'un autre fichier contenant des descriptifs
de tableaux, et est beaucoup plus complexe à mettre en oeuvre.

Quelle qLle soit la solution retenue, donnons deux exemples de
trai tements que l'on peut effectuer à partir de tableaux déjà calculés.

Si l'on a à produire des tableaux relatifs à des échelons géographi­
ques d'importance variée, on aura intérêt à ne produire par l'opération de
t abuLati on proprement di te que les tableaux relatifs à l'échelon le plus
fin : il sera plus économique, pour produire les table~x relatifs aux
échelons supérieurs, de cumuler les résultats des échelons les plus fins.

Ceci est vi3.1able pour les échelons "emboîtés" : mais on peut géné­
raliser, et, à condition de disposer des tableaux pour un échelon "de baserl
qui constitue un dénominateur commun des zonages administratifs di vers
-en France, la commune- on pourra produire à la demande, sans retour au
fichier d'enquête, et sans même disposer dans le fichier d'enquête de tous
les codes géographiques possibles, des tableaux pour des zones ~lelconques.

Il suffira pour cela de constituer un répertoire des zonages, consulté par le
programme de récapitulation.
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Certains tableaux peuvent être obtenus directement par calculs
entre plusieurs autres tableaux, ou se déduire d'un autre tableau, sans
retour au fichier d'enquête. En étudiant cette possibilité dès que l'on
disposedu plan de tabulation, ou au moins en se la réservant par défini­
tion d'un "fl ch.i er- de tableaux" dans le cas où les tableaux à produire ne
sont pas encore tous définis, on réalisera donc une importante économie de
traitement. De plus, il existe des cas où certains tableaux calculés à
partir de deux autres tableaux n'auraient pas pu être produits directement
à partir du fichier d'enquête.

Par exemple, si l'on dispose d'un tableau cumulant les dépenses
de~ ménages suivant certains critères et d'un autre cumulant les biens
consommés suivant les mêmes critères, on obtiendra un tableau contenant
le prix auquel reviennent ces biens suivant les mêmes critères par division
des deux tableaux case à case.

Des exemples moins simples peuvent faire intervenir des tableaux
n'ayant pas exactement les mêmes critères: il suffit que les critères
de tabulation correspondant au tableau résultat soi~un sous-ensemble des
critères des tableaux qui interviennent dans le calcul.

Il existe des logiciels généraux dont la fonction est de réaliser
des calculs entre des tableaux figurant sur des fichiers d'un standard
défini : de tels logiciels complémentaires des logiciels de tabulation et
se plaçant "en aval" de ceux-ci, peuvent présenter un intérêt, bien que
leur usage ne soit pas aussi répandu que celui des logiciels de tabulation.
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CHAPITRE 10

L'INFORMATION EN SORTIE

On distinguera les divers types de "sorties"

- tableaux "brouillon",
- tableaux de diffusion,
- tableaux "pub'l âcatLonë ,
- courbes, graphiques, cartographie,
- photocomposition.

A - TABLEAUX "BROUILLON"

tDestinés au seul statisticien-demandeur (tableaux de contrôles, t:f,bleaux
d'étude destinés à affiner les demandes suivantes etc ••• )

Impératif :

Production la plus rapide possible (la rapidité prime sur la "qualité"-, il
suffit que ces tableaux puissent être interprétés par le statisticien~demandeur).

B - TABLEAUX "DIFFUSION"

Seront consultés par un large public, y compris de non spécialistes.

Impératifs :

a - Faciliter la compréhension

- utilisation de préimprimés,
- utilisation d'intitulés en clair explicites,

fabrication de "Li.ceuaee" pour accompagner les tableaux comportant des in­
titulés en code ou très abrégés.

b - Faciliter la cons.ultation

- en référençant chaque page dans une liasse,
- en référ3nçant les diverses pages d'un même tableau,
-- en créant des index (table dee matières : identification du tableau - n?

des pages) automat.rquement au cours de l' édition (ou à défaut à la main),
- (ordre des tableaux ?).

c - Faciliter la production

- s~rties d'édition sur bande ·spool".+ programme d'impression avec possibi­
lité de "reprises" (pour nouvelle sortie des pages endommagées ou peu lisibles
pour pouvoir fractionner les sorties d'un très gros volume etc .•• ) •

.../ ...



6l: r:évoyant I..t~~" C~3coupage par destinataire (au niveau du tri des tableaux,
de Leur ::.lClltifici3.ti~~~, de l'édition),

- eL utilis&nt lE cable des matières,
- e,: LC':pü:.nt le »uppor-t de sortie en f onc t Lon du nombre d'exemplaires à

produin

sortie SUl' papier simple ou multiple (problème de lisibilité au-delà
de 3 eX6ffiflaires selon le papier utilisé),

· sortie SUI' plaques d)ffset (tirage par l'imprimeur --4r 100 exemplaires:

· sortie sur papier puis microfilmage en continu par caméra dynamique
(reproduction du microfilm très rapide selon le matériel de "contretyp~
utilisé) ,

• sortie directe sur film ou· fiches (systèmes COM - pos3ibilité de super­
poser ~~ fond de pege préimprimé aux tableaux, ou selon le COM de
Q1tracer des fonds de page programmés").

e - Assurer une excell~nte qualité d'impresEion

- utilisation è.e "rubans" d'imprimante particuliers,

étude du gramm2ge et de la qualité du papier €in fonction des performances
de l'ir:1]:rimante utilisée,

précautions à prendre au niveau de l-imprimante :

. réglage, nettoyage, test d'usure des caractères, etc .••

- préc3.utions à prendre au niveau du traitement~du papier.

f - Pouvoir retrouver ce qui a été fait at archivé

- prévoir un 5YS-:-,:"'llB d'identification des tableaux :

numéros ès SC11rce,
numérotation des tableaux à l'intérieur d'une source,

. distinguer par une numérotation 8 ar t i cul ée ll les différentes "familles
de tableaux",etc •••

- produire des tableaux synoptiques décrivant les tableaux produits (champ,
niveaux géJgraphiques, critères ligne-c~l~~e-totalisation)et associant à chaque
description les références (no source -no ij,tableau)

- enrichir les fichiers "tables'nde matières" des références de stockage des
tableaux (no de bob.i.ne de film, nO de mfcrof'Lche ,' n? armoire, etc ••• )

... / ...



- prévoir de gérer ces différents fichiers ~ri selon les différents critères
d'accès:

- niveaux géographiques,
- ou numéro de tableau,
- ou numéro de famille, de source, etc •••

production d'index édités)

- prévoir une banque d'index des tableaux produits (ensuite des travaux).

c - TABLEAUX PUBLICATION

Remis à l'imrimeur : nécessité de contacts préalables avec l'imprimeQT
pour établir sans ambiguité les spécifications des documents qui lui S'3ront remis
et du type de traitement qu'il leur fere subir:

a - photographie de listings

- des tableaux imprimés tels quels (ils doivent être parfaitement compréhen­
sibles - on devra éventuel19ment tirer des traits voir pb. de l'encrage),

- de tableaux Anrichis de titres et intitulés eomposés sur machine à écrire·
ou varituper,collés sur le~ listings (pb. papier et collage),

b - photographie de_listings avec ajout de têtières par l'imprimeur

- convient par exemple pour les tableaux du type "inventaire",

pb du niveau de la mise au point préalable des têtières pour ne pas avoir
de problème de cadrage,

c - Rhotographie de listing avec superposition d'un fond de page par l'im~im~

(Le fund de page est dessiné sur un translucide superposé au tableau imprimé
au moment de la photographie).

Etude rigoureuse du ~ontenu du fond de page, du cadrage des données, etc •••
(méthode à suivre: dessin sur pages de petits points, étude des problèmes de
banùes pilotes, etc ••• ).

d - composition traditionnelle de t'3.bleaux à partir d'un "manuscrit" constitué
manuellement (ou avec insertion de fractions de tableaux découpées et collées)
par le statis~icien.

D - COURBES 2 _GRA.:PL:rQ?JES. CARTOGRAPHIE

Néceslütent : Logiciels se greffant si possible en aval du logiciel de tabu­
l'3.tion + matétiel : traceurs électno-mécaniques

ou système COM (traceurs/unités mixtes, traceurs imprimantes
sur film ou fiches).

E - PHOTOCOMPOSITION

- différents modes dutilisation avec avantages et contreparties éventuelles

- dThamp d'utilisation
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V. Le cahier des charges: documentation des traitements



1
l'

l -,INTRODUCTION
=-=-=-::::-=-:::::--

Un cahier des charges, est-ce utile? Des statisticiens,
des informaticiens, s'ils ont déjà ou non une expérience et donc
une opinion sur ce document, peuvent donner des réponses des plus
variées. Ces mots "cahier-des~charges" recouvrent souvent pour cha­
cun d'eux une réalité différente, parfois pénible, car ressentie
comme inutile : un p~pier de plus à écrire qui devient vite obso­
lète. Est-ce donc seulement une procédure administrative ou autre
chose ?

L'idée principale de ce chapitre est de faire du cahier
des charges un réel instrument de travail, dont l~xistencedéter­

mine la bonne conduite des travaux de dépouillement d'enquête. Ce
cahier des charges sera aussi la base d'une documentation complète,
cohérente et facile à, consulter.

Que ce document s'appelle cahier des charges ou qu'il
s'appelle autrement, ce n'est pas là l'essentiel. L'essentiel est
qu'il existe bien à sa place dans le contexte d'un dépouillement
d'enquête et que son contenu soit parfaitement défini.

Il ne s'agira pas cependant dans ce chapitre d'imposer
des règles, d'imposer une forme de cahier des charges .•• mais beau­
coup plus d'inciter à la réflexion sur les relations entre les dif­
férentes personnes qui travaillent sur un dépouillement et sur les.
procédures de gestion à employer.

~~_~_"""'=- '_'_' '_à__~ ~_'~_~ ~

* mars ,1 977 -Yc 11 • 1



II - h~ PLACE DU CAHIER DES CHARGES DANS LE DEPOUILLE~Œ~~ D'UNE ENQUETE
=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-

Le cahier des charges est d'abord l'ACCORD écrit entre
les différents partenaires (statisticiens, informaticiens ••• ) aussi
bien sur les objectifs à atteindre et les moyens nécessaires que sur
la nature exacte 'des traitements à effectuer •.

Il peut s'agir de traitements informatiques: programmes
de contrôle, de codification, de tabulation ••• Il peut s'agir de trai­
tements manuels: chiffrement, saisie •••

'Lnuels

li'

,--­
1
1
l

\lI

Ateliers
>f:~1 cartes

Comptages

perforées

l
SYST~r1E

INFORlIJATIQUE

SYSTEI>Œ
D'EXPLOITATIO:

DE L'ENQUETE

- Fig 1 -

t
1
,1

1
L_

'--- erreurs

-D~a~le:u:-J
. statistiques

Ce schéma décrit le système d'exploitation de l'enquête
une fois qu'il est réalisé. Le système informatique ne représente que
l'exploitation sur ordinateur des programmes. Ce système est piloté.
par des gestionnaires.

Cette approche iglobale et toute la formalisation qui va
suivre, conviennent plus à illle enquête lourde, genre recensement, qu'à
une petite enquête réalisée parfois entièrement par le statisticien
lui-même, dans ce dernier cas, il faut donc adapter ce qui suit.

-_._--~._-~----,------~--~.,-----------------

* mars 1977 -)(0 11.2
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.Les différents partenaires

On considère qu'il y a une nette séparation entre
l'aspect purement statistique et l'aspect gestion - production et
que cette séparation se retrouve au niveau.des personnes. Cette

> approche toute théorique ou conforme à la réalité suivant les cas,
permet de mieux cerner le problème.

D'un côté le statisticien agissant en qualité de deman­
deur (de client) et de l'autre li1 responsable de la production et
tous ceux qu'il coordonne :

les informaticiens: analystes, programmeurs,

les responsables 'de la mise en place des ateliers
manuels,

les gestionnaires.

Dans les faits, le statisticien exerce souvent la fonc­
tion de responsable de la production, ou du moins en partie, les
informaticiens sont alors encadrés par un chef de projet qui n'éla­

·bore que le système informatique.

Que ce responsable de la production soit un informati­
cien est une autre solution, il ne limitera pas ainsi sa compétence
au domaine informatique mais l'étendra à l'ensemble du système d'ex­
ploitation de l'enquête: les traitements informatiques ont souvent
de fortes répercussions (messages d'anomalies) sur les tâches manuel­
les et inversement (chiffrement). Il faut donc que le responsable
de la production ait une bonne connaissance de la logique de l'ordi­
nateur et de ses possibilités.

Dans tous les cas, le cahier des charges doit permettre
de clarifier les responsabilités de tous ceux qui travaillent sur
Le dépouillement de l'enquête.

------"--_.~..-
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Les objectifs

Les objectifs s'expriment en délais de réalisation et
en qualité des traitements à effectuer. Par exemple, si l'on se

, propose de dépouiller une enquête en 6 mois, la qualité des trai­
tements (contrôles, redressements ••• ) doit être fixée en conséquen~
ce.

Il faut cependant se méfier de certains sacrifices de.
qualité faits dans la précipitation pour réduire les délais et qui
ont souvent des effets inverses.

Le cahier des charges contiendra donc lli~e description
précise des objectifs à atteindre, Bn particulier sous fprme de
p~anning pour les délais.

Les moyens

Le cahier des charges contiendra une estimation des
moyens nécessaires au dépouillement de l'enquête. Ces moyens sont,
bien sûr, fonction de la nature des traitements. Une estimation va­
lable ne peut être faite que si ces traitements sont suffisamment
bien définis au moment de la constitution du cahier des charges.

Délais et moyens seront prévus une première fois en dé­
but de travail, puis ensuite ils seront régulièrement suivis au
cours d'une réunion mensuelle des différents responsables afin d'évi­
ter les mauvaises surprises~
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La nature des traitements

Une première approche, quelque peu grossière, permet
de considérer que trois étapes se succèdent dans le temps

c - la conce~~~~

RM - la réalisatiog

E - l'exploitation

* étude du cheminement de l'information)
du questionnaire à la sortie des ta­
bleaux, détermination des traitements
informatiques et manuels : contenu sta­
tistiqu~ (contrôles, redressements,
codifications ••• ), principales chaînes
de programmes, structure et contenu"des
fichiers. •• etc.

* estimation des moyens nécessaires
informatiques et manuels.

* planification de la réalisation.

des chaînes de programmes (analyse (1),
écriture, tests), leur documentation
(dossiers de programme et d'exploitation
et la mise en place des atgliers manuels
(organisation, formation du personnel,
production des instructions et documents
nécessaires).

traitements informatiques et manuels
des données du premier questionnaire
au dernier tableau.

(1) l'analyse fai te à ce niveau, est purement technique et ne con­
cerne Que les informaticiens.
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Le cahier des charges est le document de synthèse des
études de conce~tion, il se constitue au fur et à mesure que ces
études ~rogressent.

Il contient en conséquence toute l'information nécessaire
à la réalisation et échangée entre le (ou les) statisttcien(s) et la
production.

REMARQUES ...

1 - L'importance des travaQ~ fait qu'en généraIt il y a
chevauchement de ces trois étapes : on peut en être à la conception
des tableaux et les questionnaires être en cours de saisie (exploi­
tation) •

2 - La conception n'est jamais parfaite, il y a toujours au
niveau de la réalisation des remises en cause de détails.

---------.....,..---~_._-----
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III - LA CONSTITUTION DU CAHIER DES CHARGES : SON CARACTEP~ EVOLUTIF
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-

~ Le statisticien a l'initiative des travaux. Il est abso­
lument nécessaire qu'au départ, il constituè un dossier statistiQue
suffisamment complet pour servir de base aux études de 'concepti~ -

objectifs de l'enqu6te, résultats recherchés,

méthode de sondage (lorsqu'il ye~a un),

méthode de collecte (ponctuelle, répétée ••• ),

modèle de questionnaire, parties obligatoires' et
facultatives,

variables retenues pour le chiffrement, modalités
envisagées (numérique, alphabétique, alphanumériquE
possibilité d'un blanc),

codification et contrôles envis~gés,

corrections envisagées : automatique, manuelle.
Importance en volume de ces corrections,

- les calc:uls,

les tabulations,

etc.

Ce dossier statistique permettra à un Eroupe d'étud~

formé du responsable de production, d'informaticiens - analystes,
de spécialistes des traitements manuels, et qui auront comme princi­
pal interlocuteur le statisticien, de concevoir les traitements.

Il est important que ce travail soit le fruit d'une équi­
pe et non d'lli1e individualité: d'abord par sécurité, puis parce que
la conception en sera souvent meilleure et enfin, pour faciliter
l'insertion des personnes qui réalisent le dépouillement, elles se
sentiront en général plus motivées si elles ont participé à la con­
ception.

• ... / •• v

______~_m_'~_~__· ~ _
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Le cahier des charges sera rédigé par ce groupe d'étu­
de, à l'exclusion du statisticien. Ce cahier des charges reprendra
entièrement la note du statisticien, ce qui est nécessaire pour que
ce dernier se rende compte s'il a été compris.

En effet, pour s'assurer qu'une information est bien
passée, par exemple entre un statisticien et un informaticien, il
ne suffit pas de faire une note, de faire une réunion ou de télé­
phoner. Ces Îaçons de procéder sont certes "indispensables, mais si
elles sont nécessaires elles ne sont pas suffisantes. Le cahier des
charges rédigé par le "récepteur" de cette information, permet à
l' "éme t teur" de contrôler que son information a été bien reçue,
sans déformation.

Il est toujours délicat de prétendre que le récepteur
capte mai, plutôt que l'émetteur émet mal ("il y a eu une note ••• Il !
réponse Il elle n'était pas claire"!).

" Il .faut aussi éviter l'éparpillement de Il information,
d'où l'intérêt de regrouper toute l'information échangée entre le
statisticien et la production dans un document unique.

Le cahier des charges doit pouvoir être mis à jour (1)
et il sera géré par le responsable de la production qui disposera·
dè l'exemplaire de référence.

(1 ) ~ôté prati~~~ : le document peut être conservé dans un classeur
pour feuilles perforées, les pages numérotées de 10 en 10 et
datées. Ce qui permet des insertions et de cpnserver les pages
périmées comme historique. Une modification (exemple: suite à
une demande écrite du statisticien) conduit à refaire les pages
concernées: les pages décrivant le traitement, et si nécessaire,
avec l'accord des différentes parties, les pages d'estimation
des moyens et de plannings. Ces pages sont diffusées à toutes
les personnes qui orrtun exemplaire du CDC et en particulier au
demandeur de la modification (contrôle).

----------~----------~-------------
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Le cahier des charges sera ~tabli progressivement t au
fur et k mesure qu'avance la conception.

A la conception d'ensemble correspondra la partie prin­
cipale du cah.i e r des charges (noyau) où apparaîtra un découpage du
projet sui,·p.nt8es grandes fonctions (saisie, apurement, tabula-
tion •.• etc), la conception de chacune de ses fonctions (ou phase) (1)
correspondre. à un dossier d' anaLyae , inclus dans le cahier dos char·,.
ges.

Etude du(2)
f'------~

1
1 Etude de

Ce schéma, incomplet
sera repris dans le
Ghapitre suivant.

Temps ::>

• .• etc

~

CDC
noyau

+ dossier chiffrement
+ dossier saisie
+ dossier apurement

Etude de la

cha1ne d'apurement

cne
noyal.l
dossier chiffrement
dossier saisie

1

+'1
+1

I!.

(2) :
- - - - -ïj"--'-------'------~

1
1
1

la saisie

1,
1

•
CDC

noyau
+ dossier chif­

frement

1
1

1 CDC,
,noyau
4

1

1

+. 1 ~concep vl on 1 .... -'
r"- - - - - -

d'ensemble, 1

d ' 1ecoupage r

en phase

évolution
du cahier

des charges

--------------
(1) La notion de phase sera définie dans le chapitre suivan t

------------------------------
(2) L'~tude proprement dite n commencé bien avant cette date, la

conception d'ensemble (noyau) n~cessite d'avoir d6jk d6fini et ~V&
lué chacune de ces parties t il s'agit plus pr~cisément du début
d'une étude détaillée qlll permet de fixer (par écrit) lestraite­
ments statistiques ,3, faire, au niveau le plus fin (coele). Le do s­
sier, résultat de cette étude, contient tous les éléments néces­
saires à la réalisation des progrsmmes ou à. la mise Cil placE:: des
ateliers.

------,.,,---~-=~.------- --_._~--_..----_.-
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Le cahier des charges ainsi défini a deux facettes,
l'une tournée vers le demandeur (statisticien), l'autre vers le
réalisation.

Il matérialise l'accord conclu entre différentes person­
nes sur les travaux à faire, il doit donc être écrit dans .un ianga~

ge clair pour tous, bannissant les termes trop typiquement informa­
tiques ou statistiques.

Pour faciliter la compréhension, il sera souvent indis­
pensablé que le statisticien fasse quelques séances d'information
sur son travail, particulièrement si le domaine des enquêtes statis­
tiques est peu familier aux informaticiens.
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IV - IlE CONTENU DU CAHIER DES CF"ARGES
=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-

IV - 1 - Le noyau

Il contient :

. ." . . .

a - une nrfsentation générale de l'~nqu~te a;ec lès objec­
tifs et résultats recherchés~

b - un schtma glob~l d~ d~Eouill~n~Ft de l'epsuête en faisan
apparaître les principales fonctions (chiffrement, saisie, apure­
ment ••• etc).

Exemple :

de l'ENQUETE

SYSTEHE

d' EXPLOITATI(

SYSTEr,lE
INFORVillTI QUESaisie

Chiffrement

Questionnaires

ri -1--- ~=~. ---=--.~ - - - - - - _._- - - - ., -- ------~-,
r------'--~.---., l '1

1i 1

1
manuels

Ateliers'

Tableaux
statistiques

1

j :
1
1

J :
1
1
1
1

•------_.....1
_._._._1

Recodificatio

Apurement

Comptages
erreurs

- ]'ig. 2 -

J

Redressements
manuels

L.
1

/
1
1
1
1

1
1

1
t

~-------------~----------------

-----~-,--_.- _._.__ . ---- ---_._._--,.--_._-~----~---.~--
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c - un__décou~age du projet .c~hase

Tout le projet ne peut être conçu dans ses détails, les
programmes réalisés, les ateliers mis en place, en mOrne temps. Il
est donc nécessaire de découper les travaux en ensembles homogènes
et ~aisables en un laps de temps raisonnable (quelques mois) •

. > Pour faciliter ce découpage, fait à partir de la décom-
position fonctionnelle (paragraphe précédent), les travaux à effec­

. tuer peuvent être répartis par nature,en dégageant pour chaque
fonction la partie conception (C), la partie réalisation ou mise en
place d'atelier (HM) et la partie exploitation des données (E).

A la constitution du noyau du CDC, la REFLEXION SUR
CHAQUE PHASE DOIT ETRE SUFFISAHNENT AVANCEE POUR NE PAS REYiETTRE
EN CAUSE plus tard l'ENSEvffiLE DES MOl~NS PRE\~S (§ IV.1.F) ET LES
OBJECTIFS DEFINIS COM}Œ IMPERATIFS {§ IV.1.a et IV.1.~) •.

Il faut donc aller plus loin qu'un simple découpage et
amorcer une réflexion suffisante pour juger de l'importance de la
phase, quitte une fois cette importance cernée, à l'abandonner pour
la reprendre plus tard au moment de l'élaboration du dossier de
phase.

._~--- ---~------------,----
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Exemp.le

Découpage en phase d'un dépouillement d'enquête dont
les principales fonctions sont celles données paragraphe b, fig. 2

- Chiffrement

2 - Saisie
!

3 - Apurement

4 - Redressements manuels

5 - Recodification

6 - Tabulation

I,JElS phases

CONCEPTION REALISATION EXPLOITA'rrON

1 PHASE 1C PHASE 1R11 PHASE 1E

2 - 2C - 2RM - 2E

3 - 3D - 3RI-r - 3E

4 - 4C - 4RJiI - 4E
.

5 - 5C - 5R1'1 - 5E

6 - 6c - 6ill>1 - 6E

--~----------
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points de contD11es et con~~3inte~

Exemple (sui te)

arrivée des premiers Questionnaires

Temps
"

sortie des derniers
tableaux

6E

1

1

'/ 5E
f_ ®1
: ~ .1,

: ~
, 1

1 1
1,

2E

.1
1

1 derniers questionnaires chiffrés
\t1C 1Rt(i 1E t

@ ~ ® r::r:r --;[- -- 'u ---- H_ C.

: ·l :Je 1 JR~.~ - - ~ - - - -- -- - :

: t~ 1(~e 4Ri rw L[' __ m_u ':-- •• :'

1 1 1 1 ~ a e_' . - - - - -l • -'-
1 il:: 1: 1:
l , 1 5C 5RM 1 1 1
1 1 1 1 ~ 1" I!

1 1 1 1 l 1 1• 1 1 1 1 1
1 1 1 6C ' 6RM 1
1 1 1 1 ~ :u 1 III,.

1 : : 1:, ! 1 :
1 1 1 1 1 1 1
1 1 J 1 l,'

1 1
1 1 1 , ,

tO t1 t2 t3 H t5 t6 t7 tB tg t10 t11 t12, t13 t14 t15 t16

Les points de contrÔle
;-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-

ta - le noyau du CDe, qui contient ce planning, est disponible

t1 l'instruction de chiffrement est disponible
analyse du programme de saisie

t2 début programmation du programme de saisie
début analyse chaîne d'apurement

t3 arrivée des premiers questionnaires - chiffrement

t4 saisie du premier lot de questionnaires chiffrés

t5 le dossier de phase de la chaîne d'apurement est disponible
- étude de l'organisation des ateliers chargés des redres­

sements manuels
- étude recodification

-----------,-~-----~_.~~--~-------~
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1•

T6 - mise en place puis formation du personnel chargé des redres
sements manuels

t7 le dossier de phase recodification est disponible
étude de la tabulation

t8 le dossier de phase tabulation est disponible

t9 les premiers questionnaires ont été s~isis, première expIai
tation de la chaîne d'apurement

t10 les ateliers wanuels reçoivent les premiers messages d'er­
reurs détectées par la chaîne d'apurement

t11 renvoi. à la saisie dès premières corrections

t12 saisie du dernier lot de corrections

t13 dernieraplITement du fichier

t14 recodification du fichier

"

t15 le fichier est propre, recodifié, prêt pour la sortie des
tableaux

t16 sortie des derniers tableaux

Les contraintes
=-=-=-=-:=-=-=-=

- Les flèches indiquent sur le planning les opérations
liées entre elles: la première doit être terminée pour que commence
vraiment la seconde.

Exemple: il n'est pas possible d'étudier sérieusement
le problème de la saisie tant que l'on ne sait pas ce qui sera chif­
fré sur le questi.onnaire.

- Le chemin critique.

Sur le planning, la distance entre deux points de
contrôles n'est pas proportionnelle à l'importance du travail ~

effectuer, ce n'est qu'un délai.
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Si l'on part du but à atteindre: la sortie des ta­
bleaux à la date t16 et que Iton remonte le temps en choisissant
toujours la phase la .plus importante quant au rapport travail à
faire / délai,on détermine le chemin critique des dates qui ris-

. querrt d'être les plus difficiles à tenir.

Dans l'exemple, le chemin critique est matérialisé sur
le planning par les points A, B, C, D, E, F, G et H.

Corollaire: Tous les points de contrôle n'ont pas la même importan­
ce, plus on est prêt du chemin critique plus il faut veiller au
respect des points de contrôles. Cette notion échappe souvent à
des responsables qui suivent l'évolution d'un projet sans être di­
rectement impliqué dans son élaboration. Ils ont alors tendance à
donner la même importance à chaque point de contrôle d'où des ten­
sions et des erreurs.

Ce planning fait à la date tO perd vite de sa valeur aU
fur et à mesure qu'avancent les travaux. Bien des dates ne sont pas
tenues et le mieux à espérer (ce qui est suffisant) est le respect
du chemin critique. < •

Son principal intérêt est de servir de référence aux
plannings du court terme.

---- ~-----~_.~--_._---
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e -1eA plannings du court~

Cette partie du cahier des charges évolue avec l'avance­
ment des travaux.

Le planning général recouvre une durée qui, dans bien
des cas, est de l'ordre de l'année sinon plus. Il a de plus en plus
de chanqe de se révéler inexact que l'on s'éloigne de la date tO,
instant où il a été établi. Plus encore les dates intermédiaires
(t6, t7, t8 •. ~) que la date finale (t16) qui, il-faut l'espérer,
a été choisie avec llne marge de sécurité suffisante. Par contre, les
dates (t1, t2, t3 ••• ) proches de la date de leur+\~ ont plus
de chance d'être tenues. e'''abt"icrn

La gestion à court terme "aura pour objet de fixer l'at­
tention des responsables particulièrement sur les délais dont
l'échéanc~ est de 1 à 4 mois. Sur une période aussi courte, il doit
être relativement facile de bien prévoir. D'où l'importance d'une
réunion mensuelle pour repréciser'dans un "planning à court terme"
les points de contrôle du < trimestre < qui suit, .et dé voir au plus
tôt les difficultés à venir. .

Un planning à court terme peut être un tableau qui con-
tient

- toutes les dates de début et de fin de phase,

pour le court terme, des dates plus précises,
non plus au niveau de la phase, mais de chaque
dossier, programme, exploitation .•. à réaliser.

Chaque réunion mensuelle donne lieu à la mise à jour
du planning précédent.
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EXEMPLE DE PLANNING CDC Révision Révision Date de 1PHASE établi le : faite le . faite le .
réalisation 1. .

POUR LE SUIVI DES TRAVAUX .
15/09/76 15/01/77 15/02/77

--_.

20 Dossier de phase - saisie 01/02/77 15/02/77 13/02/77
ï

Fin de la phase 15/05/77 01/06/77 12R11l -
programme de saisie directe sur bande - 0- 01/06/77
instruction de saisie pour les .

15/05/77opératrices - -.
30 Dossier de phase - Apurement 15/02/77 - 14/02/77 1
3IUt! Fin de la phase 01/06/77 - -

1er programme de contrôle - - 01/05/77
2ème prograrnne de contrôle - - 15/05/77
programme d'édition - - 15/06/77
dictionnaire de messages 'd'anomalies - - 01/06/77

,
..

2E Saisie des premiers questionnaires 01/06/77 . - - -

1· · · · · ·· · · · · ·· · · · · ·etc etc etc etc etc etc

.,

-

OJ
..­.

*

RE~1ARQUE c'est une fois le dossier de phase constitué que l'on connaît et que l'on peut fixer des
dates p~ur les différents travaux qu'il recouvre.
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1

A N N E X E

Présentation du logiciel général S P S S

Avertissement: Ce texte est une traduction d'un article pa~u en anglais dans

le r"O 7-12 de la revue "Studies in Family Pla:rming" (revue du ?opulation

Council) sous la traduction de Jeanne Cairus Sinquefield.;

1. Utilisatien

SPSS (Statistical Package for S~cial Sciences) est un système intégré

de programmes pour l'analyse des don~ées en sciences sociales. Le système a

été conçu pour aider les cher-cheur-s à réaliser d'une façon simple et très

complète plusieurs bypes d'analyses da données à partir d'un logiciel général

~~ique et au champ étendu. SPSS p9rmet une assez grande souplesse dans le

format des données. Il offre à l'utilisateur un vaste choix de procédures

Four la transformati0n des données et la manipulation des fichiers, et propose

au chercheur un grand nombre de programmes de calculs statistiques couramnent

utilisés en sciences sociales.

Outre les calculs usuels en statistique déscriptive (histogrammes, tableaux

croisés, etc •.• ), SPSS permet d'effectuer des calculs de corrélation simple,

pa~tlel:8 vU multiple ou des calculs d~analyse factorielle des données. Les

pi.océdui-es .dé gas·::i.'):l des dO:Ülé8fJ pe rne t tent à.e modifier le cles8_:n d'un fichier

en même bemps qui on nti.lise les prccédures eta t'LstLques , Ces possibilités per­

mettent par exemple à l'utilisateur de générer de nouvelles variables, d'en

recodifier d'autres, de séiectionner par sondage ou par choix raisonné des en­

registrements, d'ajouter ou de modifier des données. SPSS permet au chercheur

de con~11ire son analyse à partir de spécifications dans un langage naturel

sans qu'il ait besoin de cOLnaissances particulières el. informatique. Le guide

d'utilisation est écrit de teU.€; fd.yvn q ....e SPSS est accessible à un débutant

en informatique.
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2.

2. Exigences technigues

Une version de taille modeste, SPSSG, est également dispoI'ible. Ce

logiciel est écrit en FORTRAN ,IV pour un compilateur IBM de niveau G et néces-

site environg100 K. Attention à acquérir une version compatible avec le

matériel. S.PSS est dd.sponible sur, IBM 360 ou 3}O, sous OS ouDOS,CDC 3300

ou 600, CYBER 70, ICL 1900 ou 4130, BURROUGHS 4700, UNIVAC 1100 et XEROX. Il

le sera prochainement sur BURROUGHS 3500, UNIVAC 1108 et NCR 201.

3. Evaluation des manuels d~tilisation et des prog~~~

Le manuel SPSS est un des meilleurs du genre. On y trouve beaucoup
, ,

dl exemples, il ne nécessite pas la connaissance d'un langage de programmation"

de même ~ue des spécifications du langage de commande.

" , '", ' , "

L'ensemble des programmes qui constituent SPSS génèrent l'ensemble èorres-,

pondant de procédures et ont en commun les conven'tions qLi permettent de mani-

pul.ez les données. 'Ils permettent à l'utilisateur d'exécuter une sufte de

tâches avec le minimum d'interventior~s manuelles de manipulation des données,

etc •• , Les cartes dé définition des données doivent être prépar~es et entrées

une seule fois et l'information qu'elles contiennent est sauvegardee' aveè les

données co=respondantes pour une utilisation ultérieure (lutilisateur retrouve
.. '. .

a~:nsi automatiquement les fichiers, 1eR noms des vaz-Labl.ee , les formats, les

labels, etc ••• ~, Outre eût dvantage décisif, laviteese de -calcul est assez

rapide car les fichiers sont traités en langage I!l8chine.

4. Avantages et incJnvénients

Si on dispose de la taille-m8moire' suffisante (100K) et d'une version

compatible des programmes, SP"'S2 J.\e'_~ ~tre acheté et Lnete.l.Lé , Il est très

simple à utiliser et,permet au chercheur des manipulations très fréquentes avec

peu de travail de préparation quand on utilise une bande système. Son principal

inconvénient est la taille mémoire nécessaire qui est importante. L'autre

inconvénient est de n'autoriser le traitement que d'enregistremen~de longueur

fixe: il convient donc de donner aux enregistrements à traiter la même lon­

gueur en y ajoutant des colonnes ou des cartes blanches.
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5. Comment,::se procurer manu,.§.L~t programmes?

Le manuel, écrit pa~ Worman Nie et alii, peut être obtenu auprès de

Il coûte 14,95 $ U.S. Un autre ouvrage, SPSS­

qui est un manuel d'enseignement pour étudiants,

Mc-Graw-Hill Book Company.

~rimer par WIlliam KELECKA,

est disponible chez le m~me éditeur au prix de 4,95 $ U.S. Je recommande

aux personnes intéressées l'achat d'un manuel avant la commande du log~ciel

général proprement dit.

Les programmes peuvent ~tre commandés à l'adresse suivante

S P S SIne.
National Opinion Research Center
6030 Ellis Avenue
CHICAGO (Ill.) 60637

On vous fournira direct~nent les programmes ou on vous orientera vers

lm centre de calcul q~i dispose d'une version compatible. Son prix de ventB

est assez élevé : 750 $ U.S. pour les universités ou organismes de recherche,

1250 :ft U.S. pour les associations sans but lucratif et 5000 $ U.S. pour les

entreprises. Ce prix inclut 3 exemplaires du manuel. On peut aussi, sans que

ce soit obligatoire, passer un contrat de maintenance au-delà de la première

année de garantie, au prix annuel de 400 $ (universités C~ centres de recherche)

600 $ (associations sans but lucratif) ou 2000 $ (entreprises). SPSS Inc.

envof.e gratuitement un bulletin d'information "SPSS Newsletter".



A N N E X E III

Présentation des logiciels généraux CENTS,
CENTS-AID, et CO-CENTS

Avertissement Ce texte est une traduction d'un article paru en anglais dans

le nO 7-12 de la revue "Studieson Family Planning" (revue du Population

Council) sous la signature de Jeanne Cairus Sinq~efield.

1. Utilisations

CENTS (Census Tabulations Systems) est un logiciel de tabulation des

données issues des recensements de la population et des habitations. Il est

00nçu pour effectuer des tableaux croisés et permet de préparer ces tableaux

pour ungrand nombre de zones géographiques liifférentes, de cwriuler ces tableaux.

pour des zones plus vastes (publications) et de les éditer.

cENTS se compose de cinq programmes distincts, deux d'entre eux étant des

utilitaires IBM de tri. Le premier programme, CENTAL, créé les cases des tableaux

croisés selon les spécifications indiquées par le programmeur. Le second program~

me, TALSORT, est un programme utilitaire standard de tri. Il n'est utilisé que

lorsque CENTAL crée plus de 591 cases de tableaux ou lorsque de nombreux niveaux

géographiques exigent des cumuls. Le troisième programme, CENCom·;; utilise les

sorties triées de TALSORT pour créer les tableaux cumulés prêts pour l'édition.

Le quatrième programme, CONSORT, trie les tableaux selon les zones géographiques

et ppépare les noms en clair de ces tableaux pour l'édition finale. Le cinquième

programme, CENPREP, génère les tableaux sous leur forme édéfinitive.

CENTS résout deux gros problèmes qui se posent souvent lorsqu'on veut

réaliser des tableaux croisés à partir d'un fichier d'unités statistiques : la

taille du fichier et la structure des enregistrements. Si un fichier contient

un grand nombre d'unités, comme c'est le cas pour les recensements, la production

de tableaux croisés peut rapidement devenir très coûteuse. De plus, si le

fichier est organisé selon une structure arborescente (par exelPple, des loge­

ments suivis d'un nombre variable d'individus), et non selon une structure

"à plat" (enregistrements de longueur fixe), le travail à réaliser n'est plus

très simple. Beaucoup de logiciels standards de tabulation (comme SPSS) ne

traitent que des fichiers "à plat" et ne permettent donc pas de fabriquer ~ .
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des tableaux croisés qui relient des variables d'un enregistrement d'un

certain type avec des variables d'un autre type d'enregistrement (par exemple

caractéristiques du logement croisées avec caractéristiques individuelles). En
conséquence, les fichiers hiérarchisés doivent être reformattés pour obtenir

des fichiers "à plat" susceptibles dlêtre traités par ce type de logiciels ou

bien il convient de résoudre de façon particulière chaque problème de tabula­

tion en écrivant un logiciel spécifique. C'est pour ce genre de problème

quIa été conçu CENTS.

Toutefois, CENTS, bien qulétant très efficace pour traiter des fichiers

de structure hiérarchi~ae, nécessite un nombre impressionnant de cartes de contrôll

Pour résoudre ce problème a été écrit le logiciel CNNTS-AID qui intègre les

cinq programmes constituant CENTS en 'un système unifié. Au lieu d'écrire et de

tester "à la main" les programmes dans le langage de base hécessaire pour CENTAL

et CE~FH~F ) ~t d'écrire les instructions détaillées pour TALSORT, CENCON et

CONSORT 1 llutilisatsun n'a qu'à donner les spécifications dans un langage simple

et naturel pour un seul système: CENTSAID. C'est ensuite CENTS-AID qui analyee

ces commandes et les traduit en instructions pour CENTS, prépare l'exécution dans

la séquence requise des programmes CENTS et génère les tableauxdemaniés. Le but

de CENTS-AID est de combiner l'efficacité exceptionnelle d9 CENTS avec les spéci­

fication3 simples que requiert l'utilisation de, logiciels tels que SPSS. Le

résultat est un système très rapide de tabulation à la portée dlun utilisateur

n'ayant qu'un minimum de connaissances informatiques grâce à un langage de command'

très naturel.

2. Exigences techniques

Le logiciel CENTS de base est disponible en quatre versions

a) le logiciel d'origine est écrit' en assembleur IBM (ALC : Assembly Language

Coding) , utilise un compilateur de niveau F sur urt IBM 360 ou 370 sous OS, DOS
, 1

ou TOS et nécessite une mémoire de 24 K pour fonctionner, bien qu'il tire partie

de toute addition de mémoire.

b) CO~CENTS est une version du CENTS écrite en COBOL (ANS/niveau 2) indépen­

dante du matériel : il nécessite 54 K de mémoire sur un ordinateur disposant

dluncompilateur COBOL. Il tire également partie de toùt accroissement de la

taille-mémoire en permettant l'augmentation ÙÙ nombre de ~ableauxréalisés en

un~ seul passage.

.../ ...



,-_.

c) CENTS-AID est, sous sa forme d'origine, écrit en assembleur IBM (ALC)

de niveau F, et nécessite un IBM 360 ou 37(: ~o-m OS ou DOS d'a.u moins 42 K.

Sur option CENTS DOC permet de générer un fichier documeritaire et une doçu­

menta.tion écrite sur ~es fic~.iers "entrée"de CENTS AID ; il est écrit en

COBOL niveau 2 et nécessite 54 K.

d) CENTS-AID II est écrit en COBOL niveau 2 et nécessite 80 K au moins.

Il peut fonctionner sur IBM 360 ou 370 sous DOS ou OS, sur les ordinate1~s

CDC de la série EOOO et sur XEROX sigma 5.

3. Evaluation des Ma.nuels d'utilis~tion et des logiciels

Les manuels pour CENTS et CO-CENTS sont très difficiles à assimiler par

des personnes n'ayant pas un minimum de connaissances informatiques. Deux des

cinq programmes utilisent un langage de programmation d'un haut niveau technique,

et les trois autres nécessiteat un ~rand nombre de cartes de contrôle. TOûtefois,

quand il faut tabuler un grand nombre de données, particulièrement quand la

structure des fichiers est hét0rogène, comme dans les recensements, ces logiciels

sont remarquablement efficaces. L'utilisat~ur. aura avantage à se faire aider

par un technicien expérimenté pour les utiliser au mieU? de leur efficacité.

CENTS-AID, en revanche, slaccompagne d'un manuel agréablement é~rit,

'-,.uoique manquant d'exemples précis. Il ne requiert pas la connaissance d'un

langage, mais né~essite toutefois des connaissances ~ur la structure des fichiers

informatiques à tabuler. CENTS-AID peut ~tre utilisé sans assistance exté-

rie~e par quelqu'un n'ayant qu'un minimum d'expérience en informatique et

peut aisément ~tre enseigné à des déb~tants. . Tous ces logi~iels peuvent faci­

lement être installés par un technicien 8~~ériœenté.

4. Avantages et inconvénients

Les avantages de ces trois logiciels sont leur effica~ité (comparativement

à leur coût) pour la. tabulation de gros fichiers et leur capacité à traitor

les fichiers.arbo~escentssouvent utilisés dans les recensements. Ils sont

vivement recommandés au.1C bureaux de recensement nA disposant quë d'ordina.teurs

petits ou moyens.CENTS-AID est préfé~able à CENTS ou CO-CEN~S du fait de sa

ma.niabilité. Toutefois, la taille mémoire et le type de l'ord:1Jnateur disponibJs

peuvent nécessiter l'utilisation de CEN~S ou de Co-CENTS. P011r le statisticien

cee logiciels ont l'inconvénient de ne pas permettre le calcul d'indicateurs

statistiques à l'exception des pourcentages; seul CENTS-AID II permet le calc~J.
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d'un nombre limité d'indicateurs (pourcentages, moyenne, médiane, variance et ';:. )

Pour des études plus modestes (moins de 5000 cases ou fichiers "à plat") ou

lorsque le calcul d'ind~cateur8 statistiques plus sophistiqués est désiré, d'autre

logiciels sont recommandés (SPSS, par exemple).

5. Commen~ oe ~roc'œer les manuels et les programmes

Les manuels "et les programmes CENTS et CO-CNNTS peuvent être obtenus

gratuitement à l'adresse suivante

Computer MethodsLibrary,
InternationalStatistics Programm Center
U•S. BUREAU OF THE CENSUS
![!SHINGTON {D.C. ) U.S.A.

Le Bureau of the Census a, dans le passé, apporté son assistance pour

installer ces programm~s.

Le programme CEWfS-AID (verston 1~ sous OS ou DOS coûte 100 $ U.S. Le

programme CE~S-AID II qui perœet les calculs de moyenne, médiane, variance etx: coûte 650 $ U.S., 7-T compris une année de maintenance. Les commandes doi­

vent ~tre expédiées à :

D U A Labs. (DATA USE and ACCES LABORATOIRES)
Suite" 900
160t Kent Street
ARLINGTON (Virginia) 22209, U.S.A.

L'envoi des programmes s'accompagne dÜ\~anuel approprié. Il convient de

spécifier le nombre de pistes, la densité et les optionslàbel de bande lors de

la commande (7 ou 9 pistes; 556, 800 ou 1600 bpi, labels standard OS ou sa~s

label). Il est admis qae le manuel puisse ~tre acheté seul à un coût plus bas

avant l'achat des programmes.




